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L’HISTOIRE 

E t L A 

RELIGION 

DES JUIFS. 

LIVRE CIN§JJIEME; 

Contenant la Suite des Dogmes de la 
Religion , ou de la Théologie 
des Juifs. 

CHAPITRE I. 

De la Prophétie & des Prophètes. Suite de 
la Théologie Judaïque. 

I. Trots Sentimens fur la Prophétie. Elle dé- 
pend de Dieu. 1 1. C’^ un Effet.duTem~ 
pérament. III. Elle n'en dépend pas at>- 
fûlument. 1 V. Trois Qualitez requifes 
aux Prophètes. N . U Imagination nécef- 
faire. Changement ^ qui lui arrivent ^ font 
feffer la Prophétie. V 1. L'Etude ^ 
Pureté de la Vie fait les Prophètes. V 1 1. 
Influence divine. Sa Nature. Ses Effets. 
V 1 1 1. Syflème de Spinoza fur la Prophé^ 
tie, emprunté des Rabbins. IX. Confé- 
^uences outrées qu'il tire de Uurs Princi- 
Tome V. A pes. 
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2 HISTOIRE Liv. V. 

pes. X. Différence du Syfléme des "Juifs 
de celui de Spinoza. X I. Onze Degrés 
de Prophétie chez les Juifs. XII. Spinoza 
n*a point éxpliqué les Oracles des Prophè- 
tes. XIII. I^a Prophétie ne dépend point 
du T’empérament XI V. Méchans qui ont 
été Prophètes. X V. Ecoles des Prophètes. 
J"ems de leur Injlitution. LeurUfage. Etu- 
de^ inutile. l. La Prophétie dépenddu 
bon-Plaifir de Dieu. Le Peuple Juif plus 
/avant que fes Maîtres. XVII. Senti- 
ment de quelques. DoÜeurs plus judicieux. 
XVIII.' Véritables Caraéieres des Prophèi- 
tes. XIX. De rinfpiratioH immédiate.' 
X X. De la Voix qVon entendait. X X l. 
Objets qui fe peignoient dans l'Imaginatiof/. 
Emotion des Prophètes. XX H. Apparitions 
des Anges , réelles. 

|. E Prophétie eÛ fort 

^ avili cheï les Juifs, parle Ca- 

raâere qu’ils donnent à ceux 
que Dieu en a fayorifés. IJs 
jdevroient relever la Gloire de ces faiuts 
Hommes qui ont fait celle de leurNatio'n; 
mais, ils font dépendre fouvent leur Inf- 
piration du Tempérament, de l’Etude, de 
JaTriftelTe, & même de l’Exil, dans le- 
quel l’Efprit de Dieu n’agilTbit jamais. Il 
^ yf^ï‘ que pluÇeurS' Rabbins croient que 

• " Dijp». 
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Chap. r. DES JUIFS. 3 

Dieu choîfiflbît les Prophètes fans avoir au- 
cun égard à leur Age, à leur Naiffance, 
& au Savoir. Au contraire, il les tiroit 
quelquefois de la Lie du Peuple, comme 
' Amos qui ctoit Bouvier. Il regardoit uni- 
quement à la Pureté de Vie ; mais, cepré- 
mier Sentiment, qui fait dépendre la Pro- 
phétie du bon-Plaifir de Dieu, eft celui du 
f^ulgaire ignorant^ & de la Multitude qui 
n’a pas pénétré cette Matière. 

II. Un fécond * Parti foutient que la 
Prophétie eft une Faculté naturelle; car, 
pour être Prophète, il faut avoir un cer- 
tain Tempérament fort & vigoureux ; le 
polir par l’Etude; fe préparer, & le condui- 
re à un certain Dégré de Perfeâion ; mais 
alors , comme il eft impoffible qu’un Igno- 
rant & un Fat, qui fe couche fans avoir 
cette Perfeâîon naturelle, prophétifecnfe 
levant , il eft également impoffible que ceux, 
qui ont bien ménagé leurs Talens naturels, 
ne prophétifent pas. C’eft là le Sentiment 
des Philofophes. 

‘III. Maïmonides prend un troifieme 
Parti. 11 convient avec les Philofophes & 
les Rabbins de cette Maxime, que la Pro- 
phétie »e réfide jamais que chez un Homme 
fage^ riche, ^ puijfant', mais, il eft’per- 
A 2 fuadéy 

'* Malmon. More Nevochim , Part, iJ, Caf, 
XXXII, fag. 285. 
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fuadé, que, malgré les Talens & lesDif- 
politions naturelles, ou acquifes pour la 
Prophétie, Dîpu empêche quelquefois qu’on 
en fafle Ufage. C'eft ainlî que l’Ecriture* 
dît de Baruch , Sécrétaîre de Jérémie , 
L* Eternel a ajoute’ Tr'tftejfe à ma Douleur^ 
parce qu’il ne pouvoir prophétifer comme 
fou Maître, quoi qu’il eût étudié & mena:- 
gé avec Art Tes Talens : ainli , Dieu pouvoir 
empêcher qu’on ne prophétifât; mais, les 
Hommes avoient les Talens néceflaires 
pour cela, h pouvoîent les acquérir par 
l’Etude. 

L’Exemple de Jérémie , qui fut formé 
dès te [Centre de fa Mer e y ^ qui n' était qu'un 
Enfant y ferfible reuverfer cette Hypothefe: 
mais, on fe trompe; car, c’eft Dieu qui 
forme dans le Sein des Meres le Tempé- 
rament néceflfaire à la Prophétie, & Jéré- 
mie n’étoit plus un Enfant lors qu’il com- 
mença a prophétifer; mais, l’Ecriture don- 
ne ce Nom aux Perfonnes qui font avan- 
cées en Age, & Jofué le portoit encore à 
Soixante Ans. On ne lailTe pas de dire que 
la Prophétie eft une Influence de la Divi- 
nité fur la Partie raifonnablede l’Ame., & 
en fuite fur l’Imagination. C’eft ce qu’il 
taux expliquer ; car, la Matière eft curieu:- 
fe & délicate. 

I v:. 

^érim. Chap, XLV, Verf 3 , 4 . 
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IV. n y avoit trois Qaalitez néceflaîrcs 
aux Prophètes, i ,Prémièreraent, une Ima- 
gination vive. Z, Secondement, un Rai- 
fonnement folide , éclairé par l’Etude* 
3 , Enfin , une grande Pureté de M.oetirs ; 
car^ perfonne n’a jamais dit, * fue l'Ef- 
frit de Dieu repofe fur un méchant Homme,- 
„ Nonfeulement, il faut fe priver des Plai- 
„ firs de Venus , de boire , de manger; 
,, mais, l’Attouchement feul fait un Obf- 
,, tacle très grand; car, de tous les Sens 
„ celui-là feul cft le plus honteux & des- 
,, honnête, comme le dit Arillote.,, On 
peut pofTéder ces trois chofes d’une manié- 
ré dilfe'rente ; & c’eft auffi ce qui fait les 
diff^érens Dégrés de Prophétie. 

. V. En effet, laTrifteffe, la Douleur, 
la Colere font de grands Changemens. C’eft 
pourquoi on a vu des Prophètes qui cef- 
foient de prévoir & de prédire les Evéne- 
mens , parce que leur Imagination s’é- 
toit refroidie par quelque Accident. De là 
vient auffi la Maxime des Maîtres’, que la 
Prophétie ne fe trouve point entre la Douleur 
^ laPareffe , ni même dans l'Exil que la 
Douleur accompagne toujours : de là vient 
enfin l’Ufage des Prophètes qui.faifoient 
jouer des Inftrumens devant eux, afin de 
s’égaier, &de pouvoir prophétifer eu fuite. 

A 3 V 1. 

* Id. Cap XXXV 1, ^ag, zpj. 
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4 HISTOIRE L I V. V. 

VI. La Pureté * des Mœurs étoit fi né- 
ceflafre aux Prophètes , qu’on les diftin- 
guoit pqr ce Caraâere. Elifée eft appellé 
Saiat^ parce qu’il n’avoit jamais fenti- 1& 
moindre Mouvement d’impureté ; au 
contraire, Sédécias& Achab f , quiavoient 
fait de fi belles Prophéties, furent enfin 
découverts, parce qu’ils débauchoient lea 
Femmes de leurs Voifins, & furent con- 
damnez au Feu par le Roi de Babylon. 

VII. Aces Qualitez naturelles on ajou- 
te quelque Inôuence de la Divinité, la;» 
quelle agit différemment fur les Hommes 
pour les rendre plus parfaits. Prémiére- 
ment, cette Influence ne fe répand quel- 
quefois que fur l’Entendement , fans pafiTer 
jufqu’à l’Imagination , qui eft trop foible 
& trop bornée. C’eft ce qui fait les Théo- 
logiens fpéculatifs, qui raifonnent beau- 
coup, mais qui ne connoiflent pas l’Ave- 
nir. ^ Secondement, l’Influence agit uni- 
quement fur l’Imagination. C’eft ce qui 
fait les Extafes, les Tranfports, qui per- 
fuadent à ceux qui les Tentent qu’ils font 
Prophètes , quoi qu’ils ne le foient pas. 
Enfin , Dieu agit fur l’Entendement, ou 
fur la Faculté raifonnable , & cette Influen- 
ce 

* Maimon.il/id. Part. Z J/, Cap. VUlt pag. 

348, C 7 Part. II, pag. 306. 

t ^irém. Chap. XXIX, Verf. zz. 


Digitized by Goo^Ie 


C a A P. L DES JUIFS. 7 

ce pafTe de là fur une Imagination bien dtf- 
pofée. C’cft ce qui fait les Prophètes. Cet-' 1 
te Influence les rendoit fermes, inébranla- 
bles , & les pouflbit à aller apprendre la V c- 
rité au Peuple , même au Péril de leur V ie. 

VIII. On s’eft plaint de Spinoza , par- 
ce qu’il donnoit des Prophètes & de la Pro- 
phétie des Idées lî minces qu’il les anéantif- 
f»ir. Cependant , il faut reconnoître de . 
bonne Foi qu’il en avoit puifé la meilleiT- 
re Partie dans le Sein de la Synagogue, où 
il avoit été nourri. Voici ce qu’il penfoit 
fur la Prophétie. 

Prémiérement , le Tempérament* étoît 
iiéceffaire , & Dieu y avoit beaucoup d’d- 
gard. 11 n’eft pas vrai, comme le foute- 
noit Maïmonides, que les Perfonnes trif- 
tes, ou éxilées, ceflTalTent d’être Prophè- 
tes ; car. Dieu fe révéla à Moïfe, lors 
qu’il étoit irrité; à Jonas, dont la Colere 
éroit fi violente, qu’il vouloit fe tuer. Ja- 
cob, éxilé hors de la Maifon de fon Pe- 
re; Ezéchiël & Daniel dans la Chaldée, 
avoient des Vilicms; & Jérémie, fouverai- 
nement affligé, ne laiflbit pas de prophé- 
tifer. Cependant , Dieu avoit beaucoup 
d’égard au Tempérament de ceux qu’il 
choililToit pour interpréter [es Ordres', car , 

A 4 il 

* Spinoza, Traél. Theel, Polit. Cap. II, pag.ii , 

18, ip. 
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il promettoît des Viâoîres par ceux qui 
étoîent gais. - Un Homme chagrin n’étoit 
chargé que d’annoncer des Menaces , des 
Guerres, & des Châtimens. Dieu même 
s’accommodoît à l’Etude qu’on avoir aimée. 
,, Il s’eft fervi des Augures pour trouver la 
,, Ruine de Jérufalemdaiis le Foie des Vie- 
,, times, & ce fut par la Vifîon d’une Etoî- 
„ le qu’il aprit aux Mages la Naîffancede 
„ Jéfus-Chrift, parce qu’ils fe plaifoient 
,, aux vaines Spéculations de l’Aftrono- 
„ mie. „ Secondement, une Imagination 
vive étoit * fouverainement nécelTaire; car, 
on n' avo'it pas befotn Kntendemcnt par- 
fait'^ mais, d' une Imagination forte. Il fal- 
lok aulTi t avoir de la Piété; car, quand 
l’Ecriture dit que PEfprit de Dieu était fur 
les Prophètes , ^ qu'ils en étaient remplis^ el- 
le entend qu’ils avoîent une Piété & une 
Vertu qui les élêvoîent au delTus du refte 
des Hommes. En6n,ils avoîent des Signes, 
par lefqucls ils s’afluroient eux-mêmes, & 
alfuroient les autres , que Dieu leur avoit 
apris les chofes qu’ils annonçorent. 

I X. On découvre aifément la Source 
où Spinoza avoit puifé fes Principes, puis 
qu’ils étoient fcniblables à ceux des Rab- 
bins : mais, il tiroit de là desGonféquen- 

ces 

* Sf>im>z.a, iUd. Cap. 1. pag. j. 

j Spinoza, thid. Cap. I, pag, 13, 14. 
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ces plus fortes que ceux qu’ri avoit pilles; 
car , comme il donnoit aux Prophètes beau- 
coup plus d’imagination que de Raifon , il 
aflure qu’ils ignoroient une Infinité de cho- 
fes, &c qu’on ne doit les confulter que fur 
certains Articles fort fimples, principale- 
ment far la Morale, qu’ils étoient chargés 
d’enfeigner. Comme il n’y a point de Cer- 
titude dans tout ce que IMmagînation pro- 
duit, ils fe trompoient fouvent fur les Se- 
crets de la Nature. Jofué & fon Armée 
crurent que le Soleil s’arrêtoît , parce qu’il 
ne favoit pas que la Grêle, dont l’Air fe 
trouvoit chargé , pouvoir faire une Réfrac- 
tion des Raions du Soleil pins grandequ’à 
l’ordinaire. Efaïe ne penfoit point aux Pa- 
rélies, Iprs qu’il foutenoit à'Ezéchias que 
le Soleil avoit rétrogradé auQuadran de la 
Cour. Comme les Signes naturels, qu’ils 
prbduifoient pour confirmer les «Véritez 
qu’ils annonçoient , étoient inconnus, ou 
peu certains , on ne pouvo-it avoir qu’une 
Certitude morale de ce que les Prophètes 
prèchoient. On eft fur tout extravagant, 
lors qu’on s’imagine que les Prophètes fa- 
voienttout, & n’ignoroient rien ; car, il 
faut pour cela non « feulement donner la 
Torture à fon Efprit & à divers Palïàges 
de l’Ecriture ; de plus, il faut démentir l’Ex- 
périeuce. Adam ignoroit que Dieu fut par 

A s tout , 
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tout, puis quMl fe cachoit derrière les Ar- 
bres du Jardin. 11 ne favoit qu’une feule 
chofe; c’eft que Dieu avoit fait l’Univers. 
Abraham n’avoit pas une Idée plus hante^ 
de la Divinité, puis qu’il prioit Dieu d’ar- 
rêter fa Vengeance contre Sodome, juf- 
qu’à ce qu’il fçut s’il n’y avoit pas cinquan- 
te Juftes dans cette Ville. Ce que lesPrO'- 
pbêtes avoient apris de Dieu , & qu’ils 
étoient obligés de révéler aux Hommes , 
étoient les Réglés d’une bonne Vie. 

X. Les Rabbins donnent à la Prophétie 
plus d’Etendue & de Certitude que n’a fait 
Spinoza *. Cependant, ils avouent que le 
T empérament faifoit les Prophètes. L’Ima- 
gination y avoit beaucoup de part, C’étoit 
'là que la plupart des chofes fe paflbient, 
fans éxeepter le Sacrifice d’ifaac par Abra- 
ham. De là vient qu’il y a dans leurs Ecrits 
des Métaphores très obfcures. Les Sages 
difent que la Loi eji quelquefois chargée d* Hy- 
p.erholes. Quand on éxeeptera de cette Réglé 
VHifloire de Og , Roi de Bafatt , qui n* avoit 
qu*une Stature de douze Coudées^ ^ le dou- 
ble de celle des Hommes ordinaires^ cepen- 
dant, il y en a beaucoup d’autres dans l’E- 
criture. il ne faut pas par éxemple enten- 
dre à La Lettre f ce qu’elle dit de la Vie 
. • » ■ > des 

♦ Spinota , Pr^fat. ... 4 . ' 

I Jdaimomdis f Part, II y Cap, 47 , pag, 325, 
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des Hommes du prémier Mond,e ;• carj cet- 
te longue Vie étoit le Privilège, attaché à 
certains Hommes , que Dieu diftinguoit 
des autres. Enfin , ils font dépendre du 
Tempérament l’Influence divine; & cette 
Influence divine fervoit à peu de chofe. 

X I. Ils diflinguent onze Dégrés de Pro- 
phétie. Ils mettent au rang de ces Hommes 
înfpirei ceux qui ont fenti quelque Mou- 
vement intérieur pour faire des Adionséx- 
traordinaires , comme Samfon. Ceux qui 
compofoient des Hymnes & des Pfeaumes, 
parce qu’ils fe croioieut animez par Dieu y 
étaient autant de Prophètes. Cependant, 
on diftingue ces Prophètes des Ordres qui 
fuivent. i , Lors que Zacharie dit , LaPa- 
r^le de Dieu me fut adrejfée. 2 , Samuel en^ 
tendit une Voix fans voir l’Objet qui la 
produifoit. 3, Lors qu’un Homme parlpr 
e» Sauge avec le Prophète, comme celaax» 
rivoit à Ezéchièl , . à qui un Homme^cria., 
Fils de f Homme. 4, Les Anges parfo.ient 
fouvent en Songe. 5* , On croioit quelq_uer 
fois que Dieu„ même parloir en Songe.. 

6, On découvroit des Objets myftique,^.. 

7, Du milieu de ces Objets, for toit unp 
Voix qui fe faifoit entendre.., 8 , Ôn voit 
nn Homme q^ui parle , comme cela arri- 
va à Abraham fous le Chêne de Mamré ; 
ce q,ui fe faifoit pourtant en Viûon. p , En- 

■ A 6 fin , 

* ^ .X > / 
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fin , * on découvre un Ange qui' parle. 
C’eft aînli qu’'Abrahat» en entendit un, lors 
qu’il lioit Ifaac fur l’Autel pour l’immo- 
ler; mais, cela fe faifoît aufli enVifîon. 

XII. Il n’y a aucun de ces Syftémes 
qui nous donne une jufte Idée des Prophè- 
tes. Spinoza les repréfente comme des Gens 
qui débitoient tout ce qu’une Imagination 
échauffée leur diâoif. Il avoue feulement 
que leur Morale étoît pure, & qu’on peut 
les confulter fur la Conduite de la Vie; 
mais,, cela fuffit-il pour remplir le Carac- 
tère des anciens Prophètes ^ Il eft vrai qu’ils 
n’étoient pas aufli favans qu’on le croît or- 
‘dînairement. Comme ils n’étoîent point 
■Philofophes , & que Dieu ne les envoioît 
pas pour révéler les Secrets de la Nature, 
ils ignoroîent parfaitement la Philofophie, 
'& c’eft en vain qu’on tâche de tirer de leurs 
'Ecrits des Preuves, ou des Objeâions con- 
tre les différens Syftemes de Phyfique qu’on 
invente. Mais , Spinoza a pafiTé fur les 
Prédidions des Prophètes , comme fî ce 
n’etoit pas là le Caradere qui Mes diftin- 
guoît du refte des Hommes & qui feùl 
■prouve qu’ils étoient divinement ihfpirez* 
Que le Terme à^Nabi fignifie quelquefois 
'Orateur^ Interprète 'y cela n’importe : ilfiif- 
fit qu’il y ait des Hommes , qui , éxpli- 

' quant 

* Maimmides, Cap, XLVypag. jrp, 
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quant les Ordres de Dreu , aient prédit les 
Evénemens futurs , & que leurs Oracles 
aient eu leur AccomplilTement. Ce font ces 
Hommes & ces Prédirions qui les carac- 
térîfent, qu’il faut éxaminer , & dont on 
eft obligé de rendre raîfon. Que des Bou- 
viers , des Laboureurs, comme Amos & 
Elifée, aient prédit la Chute des Monar- 
chies voilînes, ou ennemies de Jérufalem; 
qu’ils aient marqué la Ruine de Jérufaltm 
même; ou bien enfin, qu’ils aient porté 
leur ConnoilFance jufques fur le Meflie, 
qui ne devoit naître que plufieurs Siècles 
après eux ; c’eft là ce qui éxcite l’Admira- 
tion & l’Etonnement. Spinoza devoit donc 
nous apprendre comment les anciens Pro- ' 
phêtes prédifoient les Evénemens, & d’où 
leur venoit cette Lumière. Cependant, il 
ne touche pas à la Difficulté. Lors qu’on 
veut éclaircir de bonne-Foi une Matière, 
il ne fuffit pas de s’attacher à certains En- 
droits, qui fourniflentuneMoilTondeDîf- 
ficultez éblouïlTantes contre le Syftéme or- 
dinaire. Il ne fuffit pas, par èxemple, en 
parlant du Soleil qui s’arrêta en Gabaon, 
de dire fièrement que c’étoit la Grêle qui 
faifoit peut-être une RéfraâiondesRaions 
du Soleil, ou qu’on ne veut pas'fe donner 
la peine d’en chercher la Caufe. Enfin , il 
JK fuffit pas de pefer les Aélipns particu- 

A 7 liercs 
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lieres de certains Prophètes qui préchoîent 
contre le Vke. Il faut éxaminer le Syftê* 
me entier , & le confidérer du côté lumi- 
neux auffi bien que de celui qui eftobfcur. 
Cependant , Spinoïa ne touche point aux 
Prophéties, lors même qu’il parle des Pro- 
phètes, & ne nous aprend point comment 
ils prédifoient fi certainement l’Avenir le 
plus éloigné. C’elt là fauter fur l’Abîme-, 
lors même qu’on fe vante de le combler. 

X 1 1 1. Si les Rabbins avoient auffi fixé 
là leur Attention , ils n’auroient pas fait 
dépendre la Prophétie du Tempérament 
reâifié par l’Etude & par la Piété. Le Don 
de prédire l’Avenir n’eft pas une de ces 
choies qui dépende de nous, & du bon 
Ufage qu’on fait des Qualités naturelles. 
Il eft étonnant qu’on enfeigne que la Vo- 
lonté des Hommes eft parfaitement libre; 
ce qui rend les Evénemens incertains & 
Gontingens, & qu’on alTure à même tems 
qu’une Ame de même 'Nature, que celle 
des autres Hommes, connoilTe certaine- 
ment ces Evénemens, & qu’elle puifle les 
prédire. Si l’Homme étoit capable de cette 
Connoiffance par la Force de fou Tempé- 
rament, ou par l’Etude, 'il auroit l’Art de 
prévoir ce qui lui doit arriver préférable- 
ment aux Malheurs, dont les autres font 
menacés. Cependant, les Prophètes igno;. 

roient 
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roient leur propre Sort, & prédifoîent ce 
qui devoir arriver aux Monarchies & aux 
Rois étrangers. Coinment lepouvoient-ils 
favoir; puis que cela dépendoit de la Vo- 
lonté & d’une Infinité d’Aâions libres & 
contingentes, que les Rois & les Peuples,. 
& des Hommes qui n’étoient pas encore 
ne2 , devoîent produire ? 

Il eft afleï difficile de défendre la Liber- 
té de l’Homme , fans ôter à Dieu la Con- 
noilTance des Evénemens, que la Liberté 
rend contingens. Cependant, on ne laifle 
pas de donner cette Connoiflànce à l’Ame,, 
infiniment moins éclairée que la Divinité. 
•J’avoue que les Rabbins ajoutent auTenj.- 
pérament l'Influence divine ^ mais , cette In- 
;fluence doit tout faire j & le Tempérament 
n’eft d’aucun Secours ; pour, une chofe qui- 
eft infiniment élevée au deftus.de fes For- 
ces.. Si la Connoiflànce de l’Avenir ne dé- 
pend point de- l’Homme ; . mais de. l’in- 
fluence^ divine.^ on ne. doit point- parler du 
Tempérament -reâifié. par -PEtude ;• car ,. 
c’eft. l’Influence',- qui fait. tout. Dire que 
l’Influence fortifie un Homme ,- qui a le 
Tempérament bon, c’eft avouër-qu’il y a 
dans l’Homme une Capacité. &- une Difpo- 
fîtion rà connoître l’Avenir ; ce qui eft 
faux : mais ^ de >plus% M^monidâs afture- 
qu’on prédirôit l’Âvenir.^vfi.Dieu nc .L’em- 

pêchoit 
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péchoit quelquefois par fon Influence : arn- 
fi, le Pouvoir vient de nous , &rinfluen-, 
ce ne fait qu’arrcter, ou fortifier, uneDrf- 
pofition qui eft naturellement dans l’Ame. 

XIV. Il eft fi vrai qu’il n’y a point dans 
l’Ame de Capacité pour connoître l’Ave- 
nir, que la Pureté des Mœurs & la Difpo- 
fition du Cœur n’y font pas néceflaires. On 
'fe trompe, lors qu’on dit que la Prophétie 
ne fe trouve point dans l’Ame altérée par la 
Trijlejfe^ par la Colere ^ OU qui eft fujette 
aux Paflions, & qu’elle n’a jamais repofc 
fur îtn méchant Homme \ car, fans reprodui- 
re les Exemples de Moïfe, de Jonas, de 
Jérémie même, qui, malgré fes Lamenta- 
tions , fe laiffa entraîner en Egypte, où 
il avoir prédit que le Peuple périroit, parce 
qu’il defobéïflbit à Dieu; Balaâmétoit Pro- 
phète & méchant. Les Songes d’Abime- 
lech, de Pharaô, & des Echanfons d’un 
•Prince de ce Nom, étoient autant de Ré- 
vélations de l’Avenir. Ainli, quoi que la 
Pureté des Mœurs fut un des Caraèleres , 
aufquels on reconnoiffoît les Prophètes, on 
n’a pas lailTc de voir des méchans Hommes, 
chargés de porter aux Hommes les Ordres 
de Dieu, &de leur prédire l’Avenir; com- 
me celui- qui prédit' à Jéroboam que fon 
Autel feroit brifé, & qui, à fon Retour, 
fut dévoré par un Lion : ce qui fait voir 

que 
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qac le Don de la- Prophétie dépend uni- 
qaement de la Volonté de Dieu. 

X V. Comme les Prophètes étoient 
éxaâs Obfervateurs de la Loi , & que c’é> 
toit un Caraâere honorable d’étre chargés 
des Ordres de Dieu, il n*ed point étonnant 
qu’on confiât aux Prophètes la Jeunefll* pour 
l’infiruire ; & y que ceux qui fe vouloicnt 
difiinguer par ui»e Dévotion éxemplaire , 
fe rangéafifent fous leur Difcipline: mafs', 
onconclud fans Raif6n,de ce qu’il yavoic 
des Ecoles ^ des Enfans des Erophêtes\ que 
Ja Prophétie étoit une efpece de Science 
qu’on étudioit, & que cette Etude contri- 
buoit à faire les Prophètes ; car, oir èfe 
parle point de. .ces Ecoles avant Samuel. 
Cependant , H y avoît eu un grand Nom- 
bre de Prophètes avant Samuel. D’ailleurs, 
Dieu ne tiroit pas toujours les Prophètes 
de l’Ecôle. Elifée menant fa Charue, 
R’avoit jamais étudié, lorsqu’Elie lui com- 
muniqua l’Infpiration divine ; & le Bou- 
vier Amos n’avoit aucune Etude , comme 
cela parott par fes Ecrits, Ce n’étoit donc 
point l’Etude qui faifoit les Prophètes 
mais, une Vocation divine, dans laquelle 
Dieu n’avoit aucun égard au Tempérament, 
ni à la Difpolîtion des Hommes. Le Ter- 
me de Nabi y ou de Prophète , étant fufeep- 
tible de diverfes Significations , on le don- 
na 
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na à ceux qui étudioient éxaâement la Loi , 

& qui compofoicnt quelquefois des Hym- 
nes facret à la Louange de Dieu , fous te» 
Yeux & dans la Société des Prophètes. On 
a inféré entre les Pfcaumes de David quel- 
ques-uns de ces Hymnes , compofei dan» 
les Ecôles , & par les Enfans des Prophè- 
tes , dont on ne connoît que les Noms. . 

XVI. Le Vulgaire des Juifs penfe mieux 
que fes Maîtres ; & il avoue que Dieu choi- 
üt & anime fes Prophètes par un pur Effet 
de fon bon-Plaifir, fans éxaminer laNaif- 
fan ce , l’Age, le Tempérament j ni le» 
Etudes de ceux qu’il envoie. C’eft pour- 
quoi il choifît un Bouvier, comme Amo», 

& un- Laboureur , comme Elifée , qui ne 
penfoit à rien moins qu’à devenir Prophè- 
te, qui s’étoit Uv/ fans prophétifer; & qui 
fe coucha rempli d’un Efprit prophétique. 

XVII. Il ne faut pas diUlmuler qu’il y a 
aulTi quelques Doâeurs , qui penfent plus 
lâgement que les autres. Ils difent que 
Dieu fe révéjoit aux Hommes en trois Ma- 
niérés différentes : i , Il agit immédiate- 
ment fur l’Efprit ; & alors , il ne fe fert - 
ni, d’Objets, ni d’images, pour révéler fa 
Volonté: il fait Imprefflon fur l’Entende- 
ment , & diâe ce qu’il veut apprendre. 

2 , 11 agit fur l’Imagination ; il l’échauffe- 
& l’agite il violemment qu’on perd le Sen- 
timent ; 
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timent ; & ces Images peintes dans l’Imagi- 
nation paflent & fe communiquent à l’En- 
tendement. 3 , Dieu agit fur les Sens auflï 
bien que fur rimagînatjon ; & alors , ces ' 
Sens émus font troublez. 4, Lors que 
Dieu fe fert des Objets & des Images obf- 
cures , elles ne forment dans l’Efprit qu’un 
Enigme qu’on ne pourroit démêler, fans 
un Secours divin : mais, Dieu répand aaflî 
tôt une Lumière célefte qui découvre le 
Sens de ces Enigmes. C’eft aînfi que Ja- 
cob , voiant en Songe une Echelle , ap- 
prend aulütot par U quelle fera fa Condi- 
tion vile & glorieufe; l’Efclavage & l’Elé- 
vation de fa Poftérîté. 

. XVIII. Il n’y avoit que deux Caraâe- 
res , aufquels on diftinguoit les véritables 
& les faux Prophètes, i , L’un étoit 
l’AccoiioplilTement des Prédiélions qu’ils 
«voient faites. On connoilToit à cet Ac- 
çompliflement les vrais Prophètes , parce 
que Dieu feul peut prévoir & révéler les 
Evénemens qui dépendent de fa Providen- 
ce. Z, L’autre étoit l’ Idolâtrie ; car , tout^ 
Homme, qui établiflbit un Culte ditférent 
de celui de Dieu , devoit être lapidé com- 
me faux Prophète. 

X I X. 

* Mef. Maîmon. de Fund. Legis* v Vorjiit Nat» 

ÿag. 9J. 
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XIX. Il y avoît cinq Molenj par les- 
quels Dieu faifoit connoître fa Volonté 
aux Prophètes, i , 11 agilfolt immédiate- 
ment fur l’Efprit , & communiquoit par 
une Opération fécrete les Idées qui étoient 
néccflaîres à fon Deflein. L’Homme , veil- 
lant, & priant Dieu, pouvoir apprendre de 
lui ce qui devoir arriver à Jérufalem , aa 
Peuple d’ifrac! ,& aux Nations voifines. 1! 
eft vrai qu’on contefte cette Inftruâion fe- 
crete que Dieu donnoît aux Propliétes; mais, 
j’ôfe dire que je conçois plus aifément 
comment Dieu , qui eft Efprît , agh far 
une Ame fpirituelle , que je ne conçofs 
comment un Homme, qui parle, & dont 
le Son frappe mes Oreilles , me fait con- 
noître ce qii^il penfe, & ce qu’il veut que 
je falTe. Si on nie qu’il y ait un Dieu, ou 
que la Divinité foit un Etre fpirituel ; ou 
bien enfin , fi on Soutient que les Ames 
font matérielles, il faudra avoir recours à 
d’autres Principes, & prouver l’Exiftence de 
Dieu à cet Athée. Mais, celui qui recon- 
noît un Dieu & une Ame fpirituelle, ne peut 
.trouver aucune Impoflibilité dans la Com- 
munion de ces deux Etres Spirituels, l’Ame 
& Dieu , dont l’un eft le Créateur de l’au- 
tre. Il conçoit plus aifément ce Commer- 
ce que celui qui s’entretient entre les Hom- 
mes qui parlent, & qui fe communiquent 

leurs 
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leurs Penfées. En effet , que fait l’Hom- 
me qui parle? Il pouffe l’Air par le Mou- 
vement de fa Langue ; il forme un Son ; 
ce Son frappe l’Oreille, qui ell un Objet 
corporel; il paffe fi vous voulez, au Cer- 
veau , dont il remue les Fibres. Mais, 
comment tous ces Mouvemens, corporels 
fenlibles , portent- ils ma Penfée dans 
l’Ame de celui qui m’écoute? Le Son que 
je forme, en parlant, renferme -t - il l’i-, 
mage de ma Penfée? La porte-t-il à mon 
Prochain ? Ce Son qui frappe fon Oreil- 
le, comment peut -il avertir l’Ame , qui 
cfl fpirituelle, réveiller fon Attention, & 
lui faire comprendre ce que je veux qu’el- 
le faffe? Avouons-le de bonne-Foi il eft 
efl plus aifé de concevoir qu’un Dieu fpi- 
rituel agiffe immédiatement fur l’Ame, & 
lui communique fes Penfées , que de com- 
prendre comment qn communique fes 
Idées à ceux qui nous écoutent. Dieu agif- 
foit immédiatement fur l’Efprit des Pro- 
phètes ; c’eft pourquoi , bien que ce fuf- 
fent des Laboureurs & des Boqviers , ils 
n.e laifibient pas de prévoir, & de dire des 
chofes qui étoient infiniment au defius de 
leur Connoiffance. C’eA là la prémicrc 
Voie dont Dieu fe révéloit ; & cette In- 
fpiration, quoi que fecretç , ue l^floit pas 
d’etre réelle véritable. 

;cx. 
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XX. Dieu parloir quelquefois aux Pro- 
phètes pendant la Nuit ; & c’eft de cette 
Voix, qui fe faifoit entendre, que les Rab- 
bins ont emprunté leurBath-kol^ovi ta Fille 
de /æFo/jt, qui fuppléadans le fécond Tem- 
ple à rinfpiration intérieure & fecrete des 
Prophètes. On a lieu de douter fi on en- 
tendoit efFeâivement une Voix, ou fi l’I- 
magination feule e'toit frappée : mais, l’Hif- 
toire * de Samuel prouve, ce me fenible, 
que la Voix étoit réelle ; car , on y voit 
un jeune Garçon endormi, qui s’éveille au 
Bruit qui frappe fes Oreilles. La même 
chofe arrive jufqu’à trois fois. Eli, qu’il 
va confulter, n’éxamine point s’il y a une 
Perfonne qui pouvoir appeller Samuel. H' 
reconnoit que c’eft Dieu qui parle. Il fal- 
loir donc que ces fortes de Voix fuflent 
alTez ordinaires , puis quîEli les diftinguoit 
par rUfage & par l’Expérience. Enfin, 
s’imagine-t-on que Samuel , dont la Cu- 
riofité devoir être reveillée par un Evéne-, 
ment fi nouveau, qui étoit inftruit par fon 
Maître, que c’étoit Dieu qui parloit , fe 
foit rendormi tranquillement jufqu’à trois 
fois , lors même qu’il avoir dit à Dieu , 
Parle \ car , ton Serviteur écoute ? Samuel 
s’endormit-il , après avoir promis à Dieu de 
l’écouter? Cela n’eft pas même vrai fem- 

blable. 

* J làv. de Samuel:, Cha^^ III, Verf.^, 
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blable. On pourroit dire que tout cela fc 
pafToit dans l’Imagination , s’il ne s^’étoit 
pas éveillé & levé jufqu’à trois fois ; mais 
ce n’étoit plus là un Songe, & le meme 
Dieu, qui avoit infpiré un Prophète, afin 
de prédire à Eli la Chute de fa Maifon & 
la Délblation de la République, lui fit an- 
noncer la même cbofe par la Bouche d’un 
jeune Homme , que fa Simplicité élevoit 
au deffus de tout Soupçon de Fraude, ou 
d’Intérct. 

XXI. Que veulent dire les Prophètes, 
lôrs tîu’ils crient que la Main de l' Eternel 
était fur eux \ Dieu a-t-il des Mains "i Con- 
çoit-on que ce fut je ne fai quelle Péfan- 
teur,ou quelque Fardeau qui les fit plier? 
Ils vouloient marquer par là l’Opération 
vive, de la Divinité , qui étoit fi forte qu’ils 
s’en trouvoient abbatus,& pour ainfi dire, 
çpuîfés. On ne peut pas décider jufqu’on 
alloit cette Imprelîîon qui travailloit l’ima- 
gination des Prophètes ; car , elle dépen- 
doit de la Nature des Objets qui étoient 
plus ou moins effraians , ou de la Durée 
des Songes. Mais , il eft apparent que les 
Sens étoient violemment émus, & que l’E- 
motion même duroit après le Reveil , & 
peut-être jufqu’à ce que le Prophète fe fut 
déchargé de fa Commiffion , en révélant 
ce qu’il avoit appris. De là venoit que les 

faux 
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faux Prophètes , qui vouloîent imiter le$, 
vrais , feignoient ces Tranfports , & les 
rcndoient extravagans , comme fi leur Vio- 
lence avoit été un Caraâere de leur Vé- 
rité. Saint Paul oppt)fe à cela cette Maxi- 
me, L^Lfpnt des Prophètes doit être fournis 
aux Prophètes. 11 eft vrai que c’eft un Doc- 
teur Chrétien qui pofe ce Principe ; mais , 
il ne peut être fufpcél au Juif; car, félon 
toutes les Apparences , c’étoit une ancienne 
Maxime , reçue dans la Nation depuis le 
tems qu’on y avoit vu des Prophètes, & 
qui fervoit de Caraâere pour diftinguer 
ceux de' Dieu des Devins de Baal, ou des 
autres Idoles. Ces derniers s’agitoientavec 
tant de Violence , qu’on les prenoît pour 
des Fous ; au lieu que les Prophètes de 
Dieu , malgré l’Emotion des Efprits ani- 
maux & la (chaleur de l’Imagination, étoîent 
les Maîtres de fe calmer, & d’attendre que 
le tems de parler fut arrivé. 

X X 1 1. En quatrième lieu , la Divinité 
fe révéloît par dq^ Anges; mais, ces Ap- 
paritions étoient réelles, & ne fé paflbîent 
point dans l’Imagination des Patriarches ; 
car , l’Hiftüire rapporte que ces Anges man- 
geoient,Ôt qu’on les voioit remonter avec, 
la Fumée du Sacrifice. Enfin , Dieu fc 
manifelloit lui-mème, & parloit à MoVfe; 
Ciais , fi ce ne fut pas un Avantage parti- 

culier 
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€ulier à ce Chef des Prophètes , du irioîns', 
il eft certain que la Manifeftatiôn n’a jà* 
tnais été fi -éclatante & fi lenfible pour au* 
cun Prophète que pour lili. ’ 


C H A P I T R E 11. 

M^ris qu*on a four ceriâias Prophètes, • 

Particuliérement pour Dav.id. 

1 

I. Etéchièly Valet de Jérémie. Doutes 
fur fojt Livre. Chanania le gareutit de 
l Exclufion. ‘III. Sou T‘ombeau 'magnifi(fue. 
I V. Si Daniel étoit Eunuque Çg* Prophète. 
V: -Sentiment de Buxtàrfe fur ce Prophète. 

V r. iTémoignage de jofeph de Matmoi 
«tdes , éxpliqué. V 1 1 . David: fa Naif- 
fance criminelle. V’1 1 1. // -a vécu fanf 
Ame. \^i ‘Ses Regards enchanteurs. 'Sa 
Lepre,- 'X. Sa Reffemblànce avéè'Efaüi 
X‘I. lufultes' qu'il fait à Dieu. “Xll // 

- tire AbfÂom de Enfer. X 1 1= F. Soh jino^ 

• rance. ^XlV . Il étoit>■èypôcéiÜ■i>rgueiV■ 
■ leux. XV. Sokldcefte. X V F II étoif 

• Magicien. X V 1 I. Sa Mort tragique, 

A V J II. Jugement outrez, fur Salomon. ‘ 

. I - • • f * . 




« '> 

I/ T A Synagogue^ met les Prophètes 

beaucoup au défibus de'l\)loyie.qui 
îès n furpâlï'ez eii Gdunoifiaùce *&'en Mi- 

V. B • . . racles. 
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racles. Il y en a même quelqjues-uas, com- 
me Eîéchiël & Daniel , pour lefquels ils 
p’ont pas autant d’Ellime que pour les au- 
tres. ils difent qu’Ezéchiçl étoit fiis , ou 
f^alet de Jérémie , & qu’on a donné à ce 
dernier Prophète le Nom de Buii, ou de 
J\léprlfe\- parce qu’il étoft l’Objet du Mé- 
pris des Peuples. Cette .Conjedturcn’eft 
pas meilleure que celle de quelques Chré- 
tiens , qui ont cru que Pythagore avoit été 
Difciple de ce Prophète. 

1 1. C’eft peu de chofe quqd’ôter à Ezé- 
çhiël fa Naiflance. On lui ravit fon Or- 
thodoxie « car , on foqtient qu’il a eqfeigné 
diverfeç chofes qui font oppofées à Moïfe , 
dont la Loi efl la Réglé de laTo(. .11 s’efi 
écarté de ce Légiflateur fur la Matière des 
Sacrifices ; & d’ailleurs , il ne fait point paf- 
fer laPeine du Péché desPeres fur. les En- 

r * 

fans au Uey que Moïfe l’a fait defeendre 
jufqu’à.la jtroifîejne & quatrième. Généra- 
tion, Cela fut caufe que le Sanhédrim dé- 
' libéra un jour d’ôter à Ezéchiël fon Ca- 
raâere, & d’arracher fon Livre du Canon 
'des Ecritures. Malgré les Myfteres .infi- 
nis que renferme le Chariot , ou le Merca’- 
ce Prophète, il aurait perdu fa Cau- 
fe fi Ananias , ou Chananiap qui vfvoîit 
alors , ne lë fut offert de lever- toutes les 
< piffîcultei qqi embarraiToient les juges; 
■ V . .ÿ- .... On 
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On y confentît; &, afin de l’aider dans foii- 
Travail , on lui fit Préfent de trois cens 
Tonneaux d’Huile pour allumer fes Lam- 
pes , & pour l’éclairer pendant qu’il tra- 
vailletoit à cet Ouvrage. On avoir une 
grande Idée de la Durée de ce Travail, & 
de la Difficulté qu’il y trouveroit ; puis 
qu’on lui fournifToit une fi grande Provî- 
Jîon d’Huile, II importe peu que cette Hif^ 
toire foît vraie, ou faufle; car, elle nous 
apprend l’Idée que les Thalmudilles ; quî 
la rapportent , ont eue du Livre d’Eié- 
chiél , dont il y a encore dé certains Cha- 
pitres qu’on ne permet pas de lire avant 
l’âge de trente Ans. Cependant, on a Heu 
de -s’étonner que B'artolocci , ’qui'rejette 
ce Fait * comme romanefqoe , adopte ce 
qu’on ajoute que Chanania viVoit avant là 
Ruine du fécond Temple; qûe'fa Mâifoti 
à'Jérufalem étoit comme une Académie, 
■où tous les Sàvans venoient le confulter , 
& que ce fut là où les E)ifcipfes de'Hîllel 
& de'Schammay s’accordèrent fur dix-huit 
Articles, il eft encore plus étonnant que 
ce Doéleur Chrétien fe foit imaginé que 
ce fut à l’occalion des Difputes , qui s’é- 
levèrent alors entre les Ecôles de Hillcr& 
de Schammay en Préfence de Chananiâ, 
que Jéfus -‘ Uhrift parla^dans le Temple à 

B 2 ^ l’âge 
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l’âge d’pnze Ans ; car , l’Evangile ne dit 
rien de femblabic. Les Doâeurs interro- 
gcoient Jéfus-Chrift ; mais , ils ne difpn- 
loient pas entre eux. Ce Chanania , qui 
a du les concilier , n’eft point connu par 
les Ecrivains de ce tems - là ; & peut-êtrp 
cft-ce là un de ces Douleurs imaginaires 
que les Thalmudiftes enfantent fouvent. 
Spinoza qui l’accufoit d’avoir déguifé, 
ou fal(ifi<5 hardiment les Prophéties d’Ezé/- 
chicl, au lieu de les éxpliquer,ne le coii- 
Doilfoit pas mieux que les autres. 

111. 11 cft vrai qu’on a changé de Sen- 
timent pour Ezéchiël J car , Benjamin dp 
..Tudele^.afTure qu’il, avoit vu à quelq^ues 

• Lieues de Bagded, un fuperbe Tombeau, 
au deffus duquel étoitmne fameufe Biblio- 
lhéque,<dans laquelle étoit. l’Original d’E- 
, Zéchkil il importe peü.que ce Fait foit 

faux, ou. véritable, puis que ce qu’il ajou- , 
te, quelles Peuples alloiçnt en Pélérinagp 
à ce Tombeau ; eft une Marque incontef- ' 
îtaWe de la Vénération qu’on a >pour lui; * 
ainlî, ce Prophète marche entre la Honte 
& la- Gloire. ? 

1 y. Daniel a aujiî. lies Approbateurs & i 
Tel Ennemis. .. En .effets que ne difent-;ils ‘J 

• pas de ce grand Prophète , dont les Ora- 
cles font il clairs', & renferment uqe !| 

. ^ . diâioii 

f sytnoü^ P Tr^âlàf. ? 
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diélion fi évidente de laSucceffion desMo- 
n.irchies&de leur Renverfement, que Dieu 
feul’peut l’avoir prévu & l’avoit diilé à ce 
Saint Homme ? Non feulement ils ont 
tenté de lui ôter fa Qualité de Prophète, 
à caufe de fon Luxe & de fa Vie 'peu ré- 
glée à la Cour d’un Roi ; mais , ils l’en- 
voient acheter des Cochons en Egypte , 
pendant qu’on jettoit fes trois Compagnons 
dans la Fournaife. Et, parce qu’il n'êtoit 
pas permis "cT enlever des Fruits > de ce Pais^là ^ 
ils lui font ufer de Fraude pour tromper 
les Egyptiens, & emporter furtivement de 
petits Cochons. Quelle Occupation pour 
un Prophète! Cependant , ces mêmes Doc- 
teurs parlent d’eux-mèmes le Chapeau à la 
main , & 'définiflent un Epicurien , Cdtii 
qui ne refpeéie pas les Sages y leurs Difci» 
pies {a). Quelques Juifs du tems de Saint 
Jérôme mettoient Daniel au Rang des Eu- 
nuques ,' & foutenoient que c’étoit en fa 
Perfonne qu’on trouvoit l’Accomplilfement 
de la Prédiâion d’Efaïe'à Eaéchias:^*/// 

y 

prendront les Enfans de ta Maifon ^ en fer- 
rant des Eunuques \ &, comme ce Titre eft 
honteux , puis qu’on chafle le^ Eunuques 

B 3 de 





(4) Râf &c R.Chanina ambo dicebant e{Te£/>/- 
cureum , qui Difcipulos Sapientum contemptfm • 
habet. Fx Gemara , Tit. Sanhedr. Cap. X I , 
Seét. 40. Coch. duo Tituli Thalm. />4g. 391, 
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* 

de 'la Synagogue, on a conclu que Daniel 
ne pouvoit pas- être mis au Rang des 
phôtes. Cependant, AbenÆrra a rétabli 
’fôa Honneur en niant le Fait. La* Foule 
des Doâeurs Fa fuivi ; .mais, il avoit deujt 
autres Défauts qui Font fait exclure dô 
l’Ordre dés Prophètes ; car , il n’écrivoit 
point dans la Terre Sainte , dans laquelle 
feule rélide le' Don de; Prophétie. D’ail- 
leurs , il'vivoit dans une Cour débauchée ^ 
& prenoit part à fes Plaifirs c?cft pour-' 
quoi Maïmonides , & quelques ‘autres ne 
le mettent qu’'aa Rang des Agiographes. ' 

• 'V. Comme ce Sentiment a été contefté j, 
il eft bon dé s’y arrêter un' m;oment. . Mr. 
Buxtorfef, qui continue une Succefïïon de 
Savans dans fa Famille, qui n’a peut-être 
point d?£xemple dans aucune- autre y re- 
marque. que les Juifs font G éloignés de dé- 
grader Daniel du Rang des Prophètes; qu’îla 
lui en donnent le Titre & leCaraélere. Jo- 
feph.& Maïmonides , quirne peuvent être 
fufpeâs fur la Matière , Font fait : l’un ; 
peu de tems après Jéfus-Chrift;& l’autre, 
qui. eft eftimé. comme un des Doâeurs les 
plus judicieux & les plus favans de fa Na- 
tion , dans le X 1 1 Siecle. 

VI. 

• • • y * * 

f Maimenidss , More Nevochim , Il , 

■ Cap. XL V. ; 

f Buxtorfius Jrinepos Cataleli. Tom.lVy pag. 4.. 
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V L II eft vrai que Jofeph ♦ donne le Ti- 
tre & le Caradere de Prophète à Daniel ; 
car, il rapporte, que Beltfatfar, étonné d’a- 
voir vu une* Main qui écrivoit fur la Mu- 
raille de Ton Palais , reçut avis de fa Grand*- 
Mere-d’envoier chercher un des Juifs 
tifs, lequel pouvoir éxpliquer leschofes, 
qui n’étoient connus qu’à Dieu feul ; Se 
que ce Prince dit à Daniel , favoit fH*$i 
svoit un-Efpru divitt^ £nâu , après la Mort» 
de Beltfatfar, Darius mena avec luLle Pro*- 
phéte Daniél en MeMe. Mais , - nous n’at- 
tribuons cette Dégradation de Daniel ni é 
la Nation entière , ni aux anciens Doc- 
teurs ; mais , à quelques Modernes^ Sx., parti- 
culiérement à Maïmonides. En êfFet , ce fa- 
vant Rabbia diftinguedeux Dégrés de Prc»- 
phéties. il met Daniel dans le fécond Ordre» 
lequel coniifle à fentir une certaine Facuhi 
ou Influence,^ qui anime à parler tellement 
qu’on puiffe éxplîquer les Arts & les Scien- 
ces , compofer des Hymnes , donner des 
Préceptes de Morale ou de Politique. G’eft 
là ce qu’on appelle parler par U St.Efprit^ 
comme David, Job, ^ Daniel ont feit. 

B 4 VIL 

.* Jefeph. Ant. Lib. X , Cap. XII , pag. 3.31, 

Ttttl» TTvevf*.* wço^ijTi* Fafàiy. Mair 

mon. More Ncvoch. Part, il, Caj>.XLT, 
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V II. Le Fort de l’Orage & des Accu- 
fation tombe fur David, lequel, quoi que 
Prophcte& Roî,aimé de Dieu, & laGloire* 
de la Nation, ne lailTe pas d’étre fouvent’ 
maltraité par les Doôeurs, qui en parlent* 
avec un Mépris qui furprend. Nous ne 
rapporterons ici qu’une petite Partie de ce 
qu’ils en difent. ■ • 

V 'Ce Prince alfure * qu’il ejl né en PJcbif, 
^ 4 taKffé en Iniquité ^ parce que la Servante- 
d’IfaV, follicitée par fon Maître, en aver-î 
tit fa Femme , laquelle prit fa Place , de. 
enfanta David. Ifaï, qui crut que cet En- 
fant étoit né d’une Efclave, l’envoîa gar- 
der les Troupeaux, & ne daignoit pas le 
montrer à Samuel; mais, ce Prophète lui 
révéla que cette Pierre, rejettée par l’Ar- 
çhitede; c’eft-à-dire,. par fon Pere.,alloit 
devenir la MaîtreJJe Pierre du Coin. ' 

' V H I. David vint au Monde circoncis. 
Il le dit dans le Titre du PfeaumeX V I,à 
la tête duquel on voit le Mot de Miéianty' 
qui, féparé en deux , indique un Homme 
qui a été frapé parfaitement ; c’eft-à-dire, 
qui a .été circoncis de la main de Dieu. 
Cependant, le même Prophète | afture que 
Dieu lui dit, Tu és mon Fils ^ je t'ai astjour- 

/ . ‘ . d'hui 

* V. Bar tôt. Rtbl. Rahb. Tom, U, pag. 42. 

j Pfeaums II, Verf. 7. 
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d'hui engendré. 11 ne devint Fils de Dieu 
qu’à quatorze * Ans. Jufques^Ià, il étoit 
fans Aine,‘& ne pouvoit être appellé l’En- 
fant de Dieu, puis qu’il avoir vécu dans le 
Prépuce. Il fcroit même mort dès le mo- 
ment de fa Naiflance, fi Adam, à qui'Dieu 
l’avoit prédit ne lui avoit^prctc foixante 
& dix Ans de fa Vrè; ' v- ' 

I X. On s’apperçut bîen-tôt qa’il feroiç 
fanguînaire &'.cruel ; carvïl €toît-rou com- 
me Efaü. Il avoit l’Oeil trifte; & qjtatid H 
regardoit quelqu’un de travers, il lerendoit 
lepreux, ou lui communiquoit,parunfeul 
de fes'Regardsj une Maladie fâle. . C’eft 
ainfi qu^’l regarda Goliath, & le Front- de 
ce Géant fut .auffinôt .couvert -de ‘Lepre; 
Joab'efluia le mêmeSort ,& quelque cljofe 
de pisv M devint lepreux ; e’eft 

pourquoi il' prie Dieu de le laver d^Hyffbpe., 
Cÿ de. le blanchir' comme la Neige. La DiviV 
nité fe retira de lui, & tout le Sanhédrim 
l’abandonna , pendant lixMoîs que dura fa 
Maladie. • 

' jX, Samuel voulut le rejettcr à caufede 
fa Phyfionomie defavanrageufe & de fa 
Jleffemblance avec Efaü , _ qui étoit tou ; 
iiKiis', Dieu’, lui aprit qu’au lieu qu’Efaü 
tuolt- les Hommes fans coufulter perfon- 
de fa propre Autorité, David 
, B J Z " . pren- 
• .* Zohar. . . ... 
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prendroit toujours les Avis du Sanhé- 
drim, * ■ . 

XI. Lorsqu’il alla combattre le Géant, 

' Saül fut étonné de v.oir que fon Armure 
lui devenoit propre^quoi qu’ils fulfent d’u- 
ne Taille très différeute. Il conclud de là 
qu’il deviendroit Roi ; mais David qui 
remarqua la Penfée de Saül , ne voulut 
point prendre fes Armes. Il étoit petit; 
mais,' rOndion avoir la Vertu d’allonger 
les Rois , & de les rendre grands, -- . 

Il vit un jour une Guêpe , qui avaloit une. 
Araignée,' & un Fou qui les’frapa.. Cela 
lui donna lieu de rire de ce que Dieu avoit 
fait tant de Créatures inutiles ; car , la 
Guêpe. mange te Miel , ^ ne le fait point \ 
V Araignée file toujours ne s'habille jamaisi 

fîf los Fous ne connoijfent point Dieu.. Dieu 
fe plaignit de ce que David l’infuleoît , & 
lui répondit qu’il apprendroit un jour que 
toutes chofes avoient leur Ufage. En ef^ 
fet , lofs que David^Iê cacha dans une Ca- 
verne, l’Araignée fila fa Toile à l’Entrée; 
d’où Saül, qui le cherchoit, conclud, qu’il 
n’y avoit là perfonne, & s’en alla. Lors 
que'ce Prince trouva Saül dormant , U mat 
fes Jambes entre celles d’Abner ,. lefqùel- 
les devinrent comme des Coloranes ," tel- 
lement que David vS’écrioit^ trilbement 
Mon Dieu , mon Dieu » ' pourquoi m'as Ut 

fi ' dban-» 
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iAandonné} Mais, une Guêpe , qui piqua 
dans ce moment les Jambes d’Abner, l’o^ 
bligea de les ouvrir , & le Paffage devint 
libre. Enfin, Achis s’irrita de ce qu’on lui 
amenoît David qui contre - faifoit le Fou, 
parce qu’il avoit une -Fille qui étoit folle: ^ 
Âi^je befoin de Fous ? dit-il à fes Officiers : 
n'e» ai -je pas une dans ma Famille ? Pour- 
quoi m’en Mmenez-vous de nouveaux \ Ainlî , 
David connut l’Ufage de la Guêpe , de 
l’Araignée, du Fou, ôt bénit Dieu. 

XII. Abfalomfon Fils étoit damné, & 
de fept Portes qu’il y a dans les Enfers, 
il en avoir déjà paflfé cinq i .mais > David ‘ 
s’écria cinq fois , Abfahm, mon Fils, A cha- 
. que Cri il repafiubit une Porte, & alors Da- , 
vid ' entonna le Pfeaume L X X X V I , & . 
s’écria, Eternel ^ donne moi quelque Signe de 
ta Faveur , afin que ceux qui me haiffent le ‘ 
voient, 

.XIII. Apres avoir accordé tant de Prt^ 
vileges à David , on en fait quelquefois un 
Ignorant, qui favoic à peine ce que les Env 
fans „ qui vont à l’EcôIe , apprennent dès 
leurs plus tendres Années: -mais, ils lui 
donnent auffi. une ConnoilTance qui s’éten* 
doit, jûfqu’à tromper Dieu car., ce fut part 
Art qu’il obtint laRemifiîon de fesPéchés« 

Il demande habilement laRemijfion desFaw- 
tes comttûfes par ^Ignorance : Dieu la lui ac- 

' £ 6 ' «oxde,. 


Digitized by GtlOglc 


36 * histoire L iv. v: 

corde. Un moment après , il confefle les^ 
Péchés commis volontairement, dî en ob- 
tient le Pardon. Enfin, il pouffe Dieu-par 
Dégrés, à lui pardonner fa Révolte. Que 
d’Habileté ! 

» >X‘I V. Ils en font un Hypocrite fier & 
infolent car, il co»no!Jfott y difoît -il , 
Iniqmtez. Cependant, on l’entend à-tous- 
ïriomens vanter à Dieu fa Juftice & fes Ver-, 
tus.- On ne peut, dit-on y accorder l’Idée 
haute qu’il donne de fa Dévotion , & tant 
de Péchés qu’il a commis , qu’en difànt 
qu’il y a des Péchés qui ofienfent Dieu ; & 

' les autres', qui ne regardent que les Hom- 
mes, V’ Adultéré j- & les Meurtres ,. dont 
, David fut fi fouveht coupable ; étoienf des 
.• Crimes de ce dernier Ordre. 11 péchoit con- 
tre les Hommes , dt vantoit fon Amoûr 
pour Dieu. « Il ne laiffoit pas de fe.ddôer. 
de Dieu même; car, il s' écria y T'ont Hom- 
me èji Menteur ; & cet Homme , qu’il àc- 
ciifok d’impofture , étoit Samuel ,* qui Pa- 
Yoit trompé, difoit^il-, en l’établiffantRoi' 
fur Ifraël., - De fon côté , .Dieu ehâtioit 
quelquefois foh Orgueil ; car , lors. que Da^ 
vid le pria infolemraent de l’éprouver , - if 
fentit fa^Foibleffe, & ne, put foutenir l’E- 
preuve que Dieu lui avoit envoiée. -Enfin i 
il-fc glorifioit d’éveiller 1! Aurore, au lieu 
que PAurore éveilloit. les autres Rois & 

r , ; ' ■ , cette 

• % 
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cette Sottife, qu’on fait dîre à David , eft 
fondée fur une autre, qui porte qu’il avvM't 
une Harpe laquelle fonnoitJa Nuit , lors 
qu.’un certain Vent fouffloit. David, qui 
avoit été fouvent éveillé par ce Son , et»- 
faifoit une Matière de Gloire, & difoitdans 
fes Pfeaumes , Eveillez moi. ■ 

X V. 11 époufa deux Sœurs vivantes. 
L’une & l’autre étoient Filles deSaül. Cet 
Incefte qu’on lui reproche , cft fondé fur 
la Promefle que Saül lui avoit faite , de 
donner fa Fille aînée , qu’il maria à Adriël. 
On fuppofe que cette Promefle Hoir Da- 
vid comme Saül , .quoi qu’il n’en eut ja- * 
mais vu l’Effet j ou. bien, on prétend que 
Saül reprft. fa Fille après la Confommation 
du Mariage. Si quelquefois * on tâche de 
juftifier fon Adultéré avec Barfebah, on le 
charge d’un autre , en foutenant qu’Abir 
gaVl fe proftitua à ce Prince .pour, racheter 
la Vie de fon Epoux , contre lequel il étoit 
irrité ; & fur^le Refus qu’Abifai faifoit de 
l’époufer , à caufe.de fou extrême Vieil- 
lelTej on lui donne une Vigueur furnatu- 
relle , dans un âge^.où la Coucupifceucc 
deyoit être amortie. ^ .. ,a .. 

- X V I. -Non content d’avoir étudié 1,’Af- 
trologie judiciaire , ;il avoit à fa Cour un 
grand Nombre d’Aftrologues qui lui prcj 
. 7 difoient 

• Ibid. fag. 168 . . ' " 
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difoîent l’Avenir ; & c’étoit fur leurs Rd- 
ponfes qu’il fe déterminoit à donner des 
Batailles , afTuré de vaincre quand ils te lut 
avoient promis, il devint Magicien; & on 
prétend que ce fut lui qui le prémier fit ve- 
nir le Feu du Ciel , la Grêle , ^ la Neigr^ 
Il devint auffi Idolâtre; car,l’Hiftoire dit 
qu’il monta au Sommet de la Moutague. Le 
Terme de l’Original eft le même que Da- 
niel emploie pour éxprimer la T été de la 
Statue de Nabucodnozor , qui étoit une 
Idole. David monta à la T^étede la Mon* 
tague\ il adora donc l’idole. Après cela^ 
il ne faut pas s’étonner fi on le fait defefpé- 
ler de fon Salut. La Conféquence , qu’on 
tire de fa Conduite & de fes Allions , efi 
jufie. Il ne laifibit pas d’avoir en d’autre 
tems beaucoup de Pouvoir au Ciel, ou plu- 
tôt aux Enfers , puis qu’il en retira fon 
Fils Abfalom:, qui<en avoit déjà palTé cinq 
Portes. , ' . ' ' . / 

. XV I I. Enfin , l’Hiftoitè de fa Mort 
répond à celle de fa Vie.- David avoit prié 
Dieu de lui faire connoître Fin : .il le 
fit, & lui aprit qu’il devoir mourir un Sa- 
medi. Ce jour ne plut pas à David, parce 
qu’on ne pouvoit pas penfcr alors à fa Pom- 
pe funèbre, nide pleurer. ’ 11 demanda. feu- 
kment qu’on renvoiât l’Affaire au Lende- 
main & n’aiant pu obtenir un -Délai il 
. ' ; ‘. court. 


« 
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court , il pria qu’il put mourir le Samédî. 
au Soir. Le Diable l’attendoit-là ; mais , 
il ne pouvoir furprendre David , qui droit' 
ce jout'là trop attaché à la Leâure de la. 
Loi, & qui ne ceffoit d’en prononcer quel- 
que Parole. Le Diable S’avifa d’aller abat- 
tre des Pommes dans le Verger du Roi. Ce 
Bruit imprévu l’obligea à quitter fon Ap- 
partement, & à defcendre par une Echelle 
de bois, pour découvrir- plus promptement 
le Voleur. Le Diable plus ün que lui tira 
PEchelle , le Roi tombant fe tua , & fon 
Cadavre -demeura expofé aux Chiens. Sa- 
lomon envoia confulter l’Académie ûir ce 


qu’il y avoir à faire dans une ü triAe Oc- 
currence, On n’ôfoit remuer le Cadavre , 
de peur de violer le Sabbat. C’étoit une 
ehofe aifreufe que - de laiiTer déchirer le 
Corps de (bnPere par les Chiens, qui l’en- 
Tîromioient déjà.* Les Dcx^eurs * levèrent 
le l^ute,.' en ordonnant qu’on' coupât des 
Morceaux- de Paiafdt qu’on les mît. proche 
le Cadavre , jufqu’à ce qu’on L’enlevât. Les 
Chiens' préférèrent leiPain an Corps du 
Roi jdc Davidfttt enterré, v C’edainf que les 
'RabÛns fe plaifent à falfifier Les Hifioirea 
plus conftantes., lots même qu’ils tetnilTent 


cruellement la -Mémoire ^es Saints, qu’ils 
^nnorenf à l’Excès ^ d’autres Endroits. 
*■ . . .. d® 


• iüdi 18a. 
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de leurs Ouvrages. Après avoir parlé da 
Pere, éxaminons ce qu’ils difent du Fils, 
le plus puillant & le plus glorieux de leurs 
Rois. ' ‘ 


XVIII. On ne peut parler * de Salo- 
mon d’une maniéré* plus bizarre qu’ils font; 
car, ils l’élevent au Ciel, & l’abaiflent juf-' 
qu’aux Enfers. Ils difent qu’il régiioit.fur 
les Anges , parce que l’Ecriture dit f que 
Salomon s^ajjit fur le Irone de Dieu ; mais , 
en fuite fon Empire ne s’étendit que fur 
l’Enfer. ,, Toute la Terré déptndoit de 
,, lui ; car , il régnait depuis ‘ÏJiphah juf- 
„ qui' en Gaza ; & ces deux Villes font fituées 
„aux deux Bouts de l’Univers. Un Doc- 
„teur a corrigé fcs Maîtres fur une Faute 
„ fi énorme en Géographie ; mais , il.don- 
„ ne la même Etendue au Roiaume de Sa- 
„ lomon par une autre V oie ; car, en avouant 
„que ce font deux ‘Villes voifines ,,ilTait 
dire à l’HUlorien Sacré que PUpivers en~ 
^ytier dépendait de Salomon . comme ces .dekx 
^yVilles., L’Empire de ce Prince alla tou- 
„ jours en diminuant ; du .Ciel aux Enfers 


, de l’Enfer à la Terre feule. .'.Ce grand 
, Roiaume fe^. borna "en fuite :à la }udée 


* In Gtmara , Ttt. 'Sanh. Cap. 1 1 f SeSli V U, 
^Coch: lituli duOt'pagll'jB. * '■ ’ *’■ 

• % IChron. Chapl XXlXy rw/ ZJ. • 

\ 1 Rois, Chap. IV , Vtrf 14 » 



Digrizcd by Google ! 


Chap.il DES-JUIFS. 41 

,jà Jérafaîem; car, le Prêcheur dît *qu ’<7 
été Roi en Ifraèl^ Juryérufalem. £n6n, 

,, il ne fut plus Maître que de fon Lit; î!> 
,, ne lui' refta que fort Bâton , ou un Man- 
,-,teau. C’ctôit le Diable Afmodée, qui lel 
„ chaflbrt ainli de fes- Etats , & qui le ré- 
j^duifit dans une fi extrême 'Pauvreté. „ 

. Ceux qui Tentent l’Extravagance de ces^. 
Eloges , les expliquent du prodigieux Sa-’ 
voir de ce Prince ; * car , il connoîlToit tou- 
tes les Plantes & leurs Vertus médicinales? 
J1 avoir l’Art de chalTer les Démons-telle-^ 
ment qu’ils ne revinfîent plus , & les Rois » 
pleins d’Admiration pour fon Savoir , lut 
rendoient Hommage. C’eft en ce Sens,' 
que Salomon’ t a régné fur le Ciel, 
l’Enfer, & tout l’Univers. En fuîvant cet- 
te Idée , on fera obligé de donner aulTi un 
Sens myftique à la Pauvreté de ce Prince, 

2 qui il ne refta plus qu’un Manteau pour fe 
couvrir. Mais, peut-on dire que le Démon» 
Afmodée l’ait cHafiTé de fon Roiaume ? Il 
n’eft pas vrai que Salomon perdit par fon 
Péché la Science qu’il avoir des Plantes, 
ni fon Sceptre, ni fa Couronne. Les Rois 
étrangers, bien loin de ceflTer à lui rendre 
des Hommages , à caufe de fon Idolâtrie, 
l’en refpeâoient davantage. Ifraël & Juda 
furent toujours fournis à fes Loix; & c’eft 

. mal 

* Euléjiajle , Cha^, /, Verf. 2 . | ihtd. 
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mal à-propos qu’on allègue fes propres Pa- 
roles, tirdes de l’£cclélîa(le , pour le con-, 
Ônejr à Jéruialiem. . 

- Enfin -, j| y long tems que les Juifs en 
font un.Chef'deMagidens , qui a iaiilë les 
Préceptes, de fon Art. Jofeph * rapporte 
qu’un nommé ,'Ezéchiël chailbit les Dé-, 
moQS , en préfence de Vefpafien , par le 
moien d’une Racine que Salomon' avoit in-! 

a • * 

diquée.. 11 récitoit en fuite les Enchante- 
mens imaginez par ce Prince, & le Démoa 
ne revenoît plus. On a continué; à regar- 
der Salomon comme un Maître Sorcier ; 
dt quelques. Chrétiens , entraînez par. cet 
-ancien Préjugé , lui attribuent la .Clavicule ^ 
où font contenus les Secrets, de. ce grand 
Art Cabbaliltique. , t 


• Jo/ejih. Ant, Lib, Vlllt Caf^ll paglx^T^ 
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C H A P I T R E IIL 

Ptémtere Idée du Meflîé, tirée des 

Prophètes. 

• • 

* « 

I. Dejffein de ce Chapitre Çÿ des fuivans, I !.. 
Réfléxion générale fur les Oracles pour te 
MeJJîe^ ? [ {.Différentes Opinions des y u/fs 
fur le tems du Meffte. 1 V. Explication 
- d^Aggée. V . La' Gloire de la fécondé Mai*^ 
fon. V I. Tems où cela doit arriver '. 

t 

I. T 'Article du Meflîe a toujours fait un 
d«s Dogmes importans de laReli- 
- gîon Judaïque , & le plus doux Objet dé 
PEfpérance des Patriarches , des Prophê* 
tes,& des Peuples, qui l’ont attendu com- 
me leur Libérateur. Mâïmonides à fait dn 
€;et Article le X II, Fondement de- la FoK 
Abravanel introduit quelques Doâeurs 
étonnez de cela; parce que, quoique l’At- 
tentC; au. Meflîe Toit véritable, cependant', 
la Loi ne. périt pas ^ lors même qu’on le 
nie,, ou qu’on. ne le croit pas. Il éxplique 
la chofe en foutenant que Maimonides a 
voulu feulement faire regarder la V enue du 
Meflîe .comme. un Article, duquel dépen- 
dent JeS'Récompenfes & les Peines. Il pré- 
tend, qu’il y avoit un grand Nombre de Pet- 

fonnes ■ 
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fonnes qni nîoient la Providence, parce qu'ils 
voîoient les Bons malheureux , & le Mé- 
chant dans la Profpérité. Il foutient, qu’a- 
fin de ramener les>Incrédules à la Foi de 

• I ^ • 

la Providence, Maïmonides a établi deux 
Articles; l, l’un, às la Refurre^ion ^ k^xxx 
regarde les Biens & les Maux avenir: &, 
■2 . l’autre, du Af<?^f,qui regarde ceux du 
Terris préfent. Mais, quelque fubtil que 
foir ce Dodeur dans fes Ràifonnemerts, il 
paroit qu’il aVoit Deflein d’éluder la Pen- 
fce de Maïmonides; parce-que^ne voiant 
pas paroîtrc le Meflîe après un fi grand 
Nombre de Siècles, il n’ôfoît faire dépen- 
dre le Salut & la Foi des Peuples. d’une 
Venue incertaine du Meffie, & qu’il, avoit 
lui-méme fixée fort rhal à l’An 6224 après 
la Création du Monde ' 

Quoi qu’il en foit,les Juifs croient en- 
core que le Meflîe doit venir, & ils l’at- 
tendent tomme le Libérateur de la Nation , 
qui gémit depuis fi long-tems fous le Joug 
des Chrétiens , ou des Idolâtres. Ils ne 
l’ont point connu lors qu’il a paru , quoi 
que les Prophètes , divinement infpirez , en 
eufifent tracé tous les Caraâeres. Entêter 
d’une Profpérité temporelle , dont Jéfus- 
Chrift étoit dépouillé , ils ont fermé les 
Yeux à fes Miracles, à fa Doârine, dt-à 

■ ■ l’Ac- 

Abravantl, rf^Cap.Fidei, Caf. XIV ,^.64. 
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l’Accompliflement dés anciens Oracles. 
C’eft un dés plus grands Prodiges qu’ort 
puilTe imaginer , qu’un Peuple attende un: 
Homme comme fon Libérateur , que cet 
Homme paroîlTe avec tous les Caraâeres 
qu’il doit avoir ; qu’il nailPe au Tems & 
dans le Lieu marqué par les Prophètes > 
qu’il racheté Ifraèl ^ ^ réconcilié le Ciel avec 
la Terre,: comme Dieu l’avoit promis ; & 
que cependant,, au lieu de le connoître, 
on le crucifie. Ge.. feroît un autre Prodige 
encore plus grand, iî depuis 1700 Ans (a) 
un Nombre infini de Chrétiens habiles ado-?. 
roient un Crucifié. L’Idée, qü^Ms fe font 
du Meffié, n’a rien, qui pui/Te les éblouir. 
On leur parle d’un Homme mort fur la 
Croix. Cette Peine lui eft infligée par Or- 
dre de la Juftice. Ses premiers Difciples 
meurent prefque tous d’une Mort fembla- 
i>le. Il ne promet ni Biens, ni Profpérité 
temporelle ; au contraire , il veut 4u’on 
^harge/aCro/A-avaucqaede prendre le Parti 
de le fuivre. • On demande au Chrétien 
toute fa Confiance pour cét Homme , ctu- 

... .. , V ; . . cifié, 

i ' C ~ ; i. ' .'j 

(a) 11 faut remarquer qu’on a laiflë dans 
dition de, Paris une Faute d’impreffion très grof- 
fierc; car, on mis fix" mille Ans , au liçu de 
1760 Ans; & On a fait cette P'aute' deux fois: 
jce qui marque' qu’on ' a copié J ulqû'aux'FautsC 
avec beaucoup de Négligence, 
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cîfié ; on éxîge qu’il s’humilie devant lui , • 
& qu’il lui rende le dernier Dc5gré d’Ado- 
ration ; on en fait un Dieu. Malgré tous 
ces Préjugés rebutaus , le Chriftianifme 
triomphe de toutes les Religions. Les Phi» 
lofophes l’embralfent , & le fuivent comme 
le Vulgaire. On le profefle depuis mille 
fcpt cens Ans. L’incrédulité du Juif & la 
Crédulité du Chrétien' font on Prodige 
^gal. S’il eft vrai que Jéfus cft le Meflîe, l’A- 
veuglement du juif, à qui on a prédit 
la Mifere de ce Meflie , & qui a vu fes 
Miracles , eft extrême. Si ce même Jéfus 
n’cft pas Dieu, que notre Crédulité feroit 
folle ! Nous ne voulons point décider avetz 
Précipitation contre le Juif ; nous faifons 
ici une Hiftoire plutôt qu’un- Traité de 
Controverfe. C’eft pourquoi je me con- 
ten eraî de remarquer qu’on a eu cinq Idées 
différentes du Meffic , félon, la Différence 
desTemsoù l’on a vécu. Nous allons rap- 
porter, 1 , celle des Patriarches & des Pro- 
phètes qui nous ont marqué les véritables 
Traits, attfquels on devoir connoître ce 
Libérateur, a , Celle des Juifs qui ont vécu 
pendant la Durée du fécond Temple , & 
lors que Jéfus -ChrilV elt venu au Monde. 
3 , Nous éxamîneroiis l’Idée que les Thal- 
mudiftes & les Doreurs , qui. font, venus 
depuis la Manitedation de jéfus *r.Chrill & 
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la RuVne de Jérofalem , fe font de leur 
Melîie.' Nous ajouterons , 4, ce’ qu’ils 
difent de jéfus-Chrift. Us ont fait plufieurs 
Livres , & débité des Hiftoires pour le dé- 
figurer aux Yeux des Chrétiens. On s’cft 
fait un Monftre de ces Livres. On les ca^ 
choit, de peur d’elfraier les Ames foibles’; 
mais, puis qu’on les a produits , nous né 
nous ferons pas un Scrupule de l(ÿ rapporter, 
afin qu’on foit inÜruit de ce que lesEnnc* 
mis les plus acharnez de 1# Religion peu- 
vent dire contre elle , & qu’on en recon- 
nu î/fe la Foibléfle. f , Enfin , nous fini- 
rons par le Peuple & les Doâeurs qui ont 
fuivis les fauk Mefiîes. ; Nous palTons les 
Règles que nous nous fommes préferîtes ^ 
en remontant jufqu’à la Théologie des Pa- 
triarches &. des Prophètes ; mais, nous avons 
cru qu’il étoit néceflairede ne rien oublier 
for une Matière li importante. ■ • -< 

1 1. 'Les Çaraâeres , que les Prophètes 
Ont donnez' au Meffie ,- doivent être la Rer 
gle de nôtre Foi. Le juif reconnoît avec 
nous qu’ils étoient divinement infpirez. 
Leurs Oracles ont précédé de plufieurs Sie^ 
des laiCoDtroverfe qui s’agite entre eux & 
fioua.. C’eJi.'de la ihain de nos' Adverfaires 
que nous avons reçu:' ces Oracles^' - Ils ont 
été lesi Lrhraiftt de ks nôtres^ lîs 

Be peuvent nous- aceufor d’avoir' corromps 
•MU ' ^ . les 

• • ‘ 
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les* Proph«îties , puis' qu’ils en ont été iî 
long-tems les feuls Dépolitaires. La Dif- 
férence 9 qui fe trouve entre leurs Exenv 
flaires & les nôtres , ne regarde point les 
Preuves les plus^ claires , ni les plus effen- 
îielles. Ce font plutôt des Fautes de Co- 
pifte , que des Altérations faîtes de mau- 
vaife Foi.; elles font du Reflbrt des Criti- 
ques, plutçt que de celui des Théologiens. 
L’Envie de nous nuire n’a point prévalu fur 
leRefpeâ que *ies Juifs ont pour l’Ecriture 
Sainte; & à même tems que nous rendons 
Témoignage à leur Fidélité , ils font for- 
cés de le rendre à la notre. . Il fuffit donc 
d’écouter les Prophètes fur les Caraâeres 
& le Tems ou le Melfie a du paroître, & 
ils nousdifent là-defTus trois chofes qui dé- 
cident la Queftion. i , L’une, qu’il devoit 
paroître fous le fécond Temple, a'. L’au- 
tre, qu’en ce tems- là le Sceptre ferait ôté 
de'Juda. 3, Enfin Daniel , parlant plus 
pofit.ivement que les autres, dit que leMef- 
fie devoit paroître foixantè;& dixSémàines 
après fa Frédièjtion. Il ne dépendoit point 
de Jéfus-ChrilJ, ni d’aucun autre , dé naître 
dans ce. tems-là;. Un Homme , qui.éft le 
Maître de venir au Monde : quand il ’ lui’ 
plaît,, pour profiter de certaines Circonf- 
fances prédites Ipng-tems auparavant .; éft 
jtu delTus des Règles de la Naturc.v.Si;jéi-. 
<• , . ■ . • fus- 
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fus-Qirift l’avoit fait,, on ne pourroit fe 
difpenfer d’avoir un Préjugé très avanta- 
geux pour lui. Il n’y a donc point de Ca- 
raâere plus fur que celui du tems ^ auquel 
le MelTie a du naître; & puis que les Pro- 
phètes Pont fixé , nous devons nous y at- 
tacher principalement. 

III. Les Rabbins*, qui ont étudié cette 
Matière depuis tant de Siècles, Tentent que 
cette Objeélion les embarrafle. 11 chance- 
lent fur cet Article ; ils fuïent devant le 
Chrétien qui tire fa Preuve d’un Délai , le- 
quel anéantît la Fidélité de Dieu & la Vé- 
rité des Oracles. On maudit celui qui compte 
hs Années du Mejfte ^ & on prie Dieu qu’il' 
le faflecréver. Abravanel fut obligé <Ied 7 f- 
tinguer un tems de PoJJibUité, & un tems de 
Kécejfité. Il ditique le Meflicipouvoit ve- 
nir , ft Ifraèl s^étoit repenti de jes Péchés ^ 
parce qu’EfaVe dit , Je hâterai ceci- en fon 
tems ; c’eft-à*dîre , fi' mon >Peuple le ^mérite ;• 
mais j le tems de la Nécejfité n’arrivera que 
quand. on aura, obtfcrvé religicufement le 
Sabbat. Mais, quand l’obfervera- 1- on , 
puis qu’un fi grand Nombre de Siècles n’a 
point fuffi,pour'rendre la Manifeftation du 
Mefijc néccfifaire}. -Les autres , !qui voient 
que les Oracles.., qui fixent la.Venue da. 
Libérateur , font abfolus, & ne dépendent 
Tome. F. . . . ..point 

* Abravanel, de Cap.„Fidej, pag^w^ 
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point de la Sainteté , ou de l’Impénîtence - 
du Peuple, font réduits àTune de ces trois 
Extrémitez. 

‘ I , Ils font forcés d’avouër qu’on at- 
tend mal à-propos unMelîie qui a déjà pa- 
ru, puisque ce Libérateur, promis parles 
Prophètes, étoît Ezéchias. C’eft ainfi que 
le fameux Hillel le décidait il y a déjà 
Ipng-tems; mais, on ne fuit' aujourd’hui 
qu’une Partie de fon Sentiment ; car, on 
fe contente d’appliquer à Ezéchias quelques 
Oracles qui regardent le Meffie. En effet, 
il manquoit à Ezéchias , félon d’autres Rab- 
bins , une des Qualitez e^ffentielles au Li- 
bérateur, puis qu’il n’étoit pas Poète; & 
David, ,qui a compoféplufieurs Cantiques, 
étoît plus digne de cet Honneur qu’Ezé- 
chias , qui n’a jamais chanté Dieu dans fes 
Vers. Les autres, comme Abravanel, di- 
fent que le Sentiment de Hillel eft très dif- 
iférent- de celui qu’on peut lui attribuer; 
car, ce grand Doâeur n’a îpas voulu dire 
qu’Ézéchias ëtoit le Meffie;' mais, il a cm 
^ue le Miracle que Dieu avoit produit en 
faveur de ce Prince en faifant égorger 180 
mille, Affiégeans par un Ange , retardoit 
fa Venue. Pourquoi ? parce que Dieu aiant 
\|:éfolu de' bâter la Vènue du Meffie à pro- 
, ‘ l.. : ■ -• - '■ portion 

- • £ar GemarUt Tu. Sanhedr. Cap. 'XI , 

XXxy i; Çoch.'dito Ht. Thdmad: pag. 35p. 
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portion que. le Peuple d’ifraël le mérite-*- 
roit par fa .Conduite ; & ce même Dieu 
çiant récompenfé fuffifamment ce que fon 
Peuple avoit méritd en ce tems-là, il n’eft 
plus obligé de hâter la Venue du Melîie 
pour fatisfaire à la Rémunération due à fon 
Peuple, Je ne fai fi on peut raifonner plus 
fubtilement & plus mal ; il vaut mieux aban- 
donner un ancien Doâeur de fa Religion 
que d’entreprendre fa juftification aux Dé- 
pens du bon Sens. . - , ' 

2, Secondement, on doute auffi s’il y 
aura jamais un Melîîe, parce qu’on ne le 
fait que par une Tradition qui peut être in- 
certaine & trompeufe. Jofeph Albo, l’un 
des Tenans de la Nation à la Conférence 
qui fe tint en Efpagne en préfence du Pa- 
pe Benoît XIII, foutint que ce Dogme eft 
du moins indifférent , & que celui qui le 
pie , ne fait qu’une petite Brèche à la Loi; 
car , il coupe feulement une Branche de VAr^ 
bre^fans touchera la Racine^ pourquçî 

il ne peut fouffrîr que MaVmonides ait éten- 
du les Articles fondamentaux de la Reli- 
gion jufqu’à treize, afindepoüvoir y faire 
entrer celui du Meflîe qui n’eft que le dou- 
zième. Ce n’étoit point alTez pour lui que 
ce Dogme important eut été placé tout-à- 
fait au bas bout j il falloir l’exclure & l’ef- 
facer. ■ ‘ ' * 
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3 , 'Enfin, on foutient qu’il ne doit ve- 
Vn’r qu’au bout de üx mille Ans de laCréa- 
p'on. Un fameux * Ennemi de la Religion 
Chrétienne , qui a vécu dans le X I V Siè- 
cle , cite un Traité, dans lequel Dieu, 
créant l’Ame duMeflle, lui démande, j’/V 
'^veut racheter fes Enfans après fix mille Ans^ 
Çÿ i'il voudra fouffrir lesChâtimens nécejfai- 
res pour les laver de leurs Péche's ; & le Mef- 
fie y donne fon Confentement. Les Juifs 
raifonnent ici félon leurs Principes; car, 
ils’ croient que toutes les Ames ont été 
créées dès'lc Commencement du Monde. 
11 paroît aufli qu’ils regardent quelquefois 
là Peine comme une SuiténécefTairc du Pé^ 
ché , & que le Mefîîe devoit lâ fubir pour 
expier leur Crime mais , ils renvoient cet- 
te Délivrance aprèf fix mille Ans. L’Inter- 
prète tâche d’éxpliquref cet Oracle d’un de 
■fes Maîtres, 'en difant que l’Efclavage ar- 
riv^èra dans le fixiemè' Millénaire mais , ce 
Subterfuge n’eft d’aucun Ufage; car , en 
quelque teirts que la Mîfere ait commencé, 
il faut que les,, fix mille Ans forent accom- 
plis pour obtenir la Délivrance. A leur 
compte , il faut qu’ils fouftfent & qu’ils 
efperênf encore plus («) 'de' cinq eens Ans. 

■ ' - . ‘ - Ce 


■r.U. A 


♦ Machir , Puhts aromatarîus , apud Hulf. de 
■ -MtjfiÀ , hib. U Parf- dJ, fag. ^09. 

. a y Ils croient que J.Chrill eft né l’An 3760. 
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Ce font là les Opinions les plus raifonna-; 
blés qu’on forme fur la Venue du Meflie. 

I V. Aggée * affure que Dieu devoit. 
émouvoir encore une’ fois le Ciel ^ la T’erre ; 
que cela arri verait dans peu de tems ; qsé alors 
le Défiré des Nations viendrait , ^ que la 
Gloire de la fécondé Maifon ferait plus grande^ 
que celle de la prémiere. Le Prophète vou- 
loit confoler ceux qui pleuroient, en voiant 
le fécond Temple deftitué des Ornemens^ 
& des Avantages qu’on avoir pofTèdet dans, 
le prémier, & il le fait par trois Confidc- 
rations: i, l’une, que pendant fa Durée,. 
Dieu émouvra encore une fois les Cieux & 
la Terre, comme il l’avoit fait en traitant 
Alliance avec le Peuple & fur le Sinaï,, 
c’eft-à'dire, qu’il feroit alors de grandSj 
Miracles: a, l’autre , que 
tions vien%roit alors d’où il concluoît 
3, que la Gloire de la fécondé Maifon fe-, 
roît plus grande que celle de la prémiere. r 

V. Le Chrétien a ici de grands Avanta-^ 
ges; l’un, que Jéfus-Chrilï , le Défré des^ 
Nations^ a paru pendant la Durée, du fe^, 
cond Temple. Il a fait beaucoup de Mira- 
cles, qui ont rendu ce Temple plus glo- 
rieux que l’autre. Enfin, le Juif ne peut 
attendre de Melïïe. Puis que la fécondé 
Maifon eft rafée depuis plulieurs Siècles , 

C 3 ' il 

* * aiggée, Chap.II, 7,8,10. 
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il eft impoffible qae le MelTte y entre, & 
en releve la Gloire au deffus de la pre- 
mière.’ 

Dire que le fécond Temple a duré dix 
Ans plus que le prémîer; qu’Herode*l’a- 
voît rendu fuperbe ; que Jofeph f en fait 
une Defeription magnifique; c’eft vouloir 
fe faire Illufion; car, dix Ans de Durée 
ne relèvent point la Gloire d’une Maifon, 
& ne compeiifent point la Perte des cinij 
diofes prétieufes qui y manquoîent.. Jôfeph 
Hébreu, qu’on cite comme un Témoin dé 
la Magnificence du Temple d’Hérode, eft 
un Impofteur qui ne l’avoit jamais vu, & 
qui vivoit en France. Abravanel répond 
^’il y aura une troifieme Maffon, dans 
laquelle régnera cette Paix profonde, qu’on 
li’a jamais vue à Jérufalem depuis Jéfus-‘ 
Ghrift, & qui commença alors, parce que 
toute Différence de Religion étant ôtée, 
la Guerre ceffera ; mais , Aggée parle évi- 
demment du fécond Temple qu’on avoît 
bâti de fon tems , & qui faifoitpleùrei'ceux’ 
qui fé fouvenoîent de la Magnificence du' 
prémîer. La Paix, qui deVoit régner fdüs' 
le Meflîe , étoit fpirituelle , & regardoft 
uniquement les Ames ; & quoi que la Dif- 
férence 

f .... I . 

V oiez ■ Beccifes , de tertio Templo Rabbin, pag, 
lOOI. 

f Irifmuth de Gloriâ Templî Jicifndi, pag. pp4» 
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férence des Religions ait canfé des Guer- 
res cruelles , elle n’en eft pas Tonique Sour- 
ce. L’Ambition deS Princes Ufurpateurs 
les allume plus fouvent que la Religion; 
Le Paganifme, qui ne combatoit pas pour 
la Diverfité des Dieux & des Autels ; n’a 
pas laifle de fe déchirer fouvent. Ainfi'^ 
quand la Différence des Religions feroit 
abolie, on n’auroit pas lieu de crc>ire que 
la Paix feroit univerieMe, & qu’elle régne^ 
roit toujours dans' le Monde. ' 

V l. La feule Difficulté qu’on peut faire 
fur cet Oracle d’Aggée , regarde le tems 
où il devoir être accompli. Le Prophète 
affure que ce fera dans peu de tems. Cepen- 
dant, quatre cens Ans s’écoulèrent depuis 
fa Prophétie jüfqu’àjJèfus-Chrîfl ; tnais,il 
faut remarquer que nous n’avons point de 
Difpute fur cette Matière avec les Juifs, 
puis qu’ils ne peuvent marquer aucun tems 
depuis Aggée jufqu’à Jéfus-Chrift, où cet- 
te Emotion de la Terre foit arrivée, &oû 
la Gloire dé la fécondé Maifon eutété plus 
grande que celle de la prémîere. ' Ils' ont 
beau feuilleter THifloire des Machabées 
confultcr la Tradition ; ils n’y trouvent 
aucune Ombre d’Accompliflemeht.- ÿils 
renvoient cette Emotion à la Ruine de Jé- 
rufalem, ils la remettent quarante Ans plus 
tard que nous, & ne folit'plus en droit de 

C 4 difputer 
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difputer fur la Durée des Siècles. S’ils la 
remettent à un nouveau Melîie qui n’ait 
point encore paru, le Terme devient infini- 
ment plus long. G’eft le Style des Prophè- 
tes de repréfenter comme prochains des Ob- 
jets éloignés. Ils parlent dans untems pré-' 
fent, d’un Evénement fort éloigné. Afi//g 
Àns devant Dieu ne font qu*un jour , & l’ef- 
pace de quatre cens Ansétoit petit en Goni- 
paraifon de tant de Siècles qui ont coulé 
depuis la Gréation du Monde. Akiba, qui 
parut fous Adrien, fe fervoic des Paroles 
d’Aggée, pour prouver que le Melîie de- 
voir venir en ce tems là. 


CHAPITRE IV. 

Remarques fur l’Oracle de Jacob, & fur 
la maniéré dont le Sceptre a été 
arraché de Juda. 

I. Oracle de yacob ^ clair Çÿ fans Dijficult/. 

I I. Application de cet Oracle aux yuifs, 
, III. Quatre chofes à prouver. I V. Expli~ 
cations fubtiles des yuifs. V. Celles des 
Chrétiens. Faute dans la Verfion des LX X. 
V I. Interprétation dosfuifs., plus vérita- 
ble. Vil. Difficultez de l'Explication ar^. 
^ dinaire. V 1 1 1. Ce qu'on doit entendre par 
le Sceptre, IX. Nouvelle Traduélion de 

l'Oracle. 
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rOracle. X. ‘Trois Avantages de la Tribu 
de yuda. X I. Prééminence de cette Tri- 
bu , prouvée par ï'Hifloire, XII. ptat 
fâcheux de cette Tribu au Retour de la 
Captivité. XlII. Preuves^qu'elleconferva 
fes Avantages. XIV. Preuves contraires 
des fuifs de quelques Chrétiens. X V. 

• Prééminence de cette Tribu au Retour de 
la Captivité. XVI. Comment elle l'a per- 
■ due au tems du Mejfie. X V \ t. Trois P é- 
. riddes de l'AccompliJfement de l'Oracle de 
Jacob. XVIII. Réponfed'un Juif. X I X. 
Réfutée par Rittangélius, . . 



• i ' / ' • 

Et Oracle ne reçoit plus aucune 
, Difficulté. Il pouvoir être équivo- 


que au terns de Jéfus-Clirift, QÛ -pn.fb 


flattoit que le Sceptre, qui avoit palTé dans 
la main d’un Etr.ingcr, rentreroit dans la 
Famille , de David; que le Joug des Ro- 
mains ne feroit ni pius dur , ni plus long 
que celui des Rois de Syrie,* dont la Ju- 
dée ayoit été tributaire; & que, fijérufa- 
lem avec fon Temple étoit détruite. Dieu 
ppurroit la relever gldrieufcmentdedeirous 
fes Ruines, après füixante & dix Ans « de 
Captivité , .après un Siecle de Mifere & de 
Châtiment ; mais,, une Nation qui depuis 
dix-fept cens. Ans' gémit captive & difper- 
féc , fans .Ville , fins Temple , fans ,V icti- 

C * , ^ r *■ ’ 

S mes , 
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mes,' (Uns Roi,: fans Chef, fans Autorité 
fouveraine,. en aucun Lieu du Mondéjne 
peut plus , ni fe flatter que ce foit là une 
fimpleTnterruption à fa Liberté, ni defa- 
vouër que Dieu n’ait arraché à Juda le 
Sceptre qu’il avoit porté lî long-tems. 

H. Ce n’eft là, je l’avoue , qu’une Ré- 
fléxion géiiétale; mais, fi le Juif y faifoit 
Attention , elle Aiffiroit pour lui ôter ,fon 
Entêtement; car, s’il s’apercevoir que le 
MefTie eft venit , ' il auroit déjà fait plus de 
là Moitié du Chemin' Vers la Vérité. L'aîf- 
fons à l’écart leMefliedesChrétiens : qu’il . 
foit .faux, ou véritable, ce n’eft pas là la. 
^ueftien. Il s’agît de demélèr le tettis>tp- 
quel il a dù pàrbître. Jacob nous' apptènd 
qu’ai ors te Sceptre feraôtê à Juda. Ce Scep- 
tre n’eft plus en aucun Lieu. Ce n’eft point 
Une Captivité de LXX Ans; féiîe Skr 
des eritiers' ènt coulé depuis la Ruine.de 
Jérufalem.’ Ce n’éft point une fimple jDé-' 
pendajice des. Rois voiîîns , aùfquels on 
rend^Hohilnàge pendant que Judàafofi' 
Conieil & fes Chefs à J;érufaleih. ‘ La Trî-^ 
bu dé Juda, fugitive & difperféé' dans tout 
l’Univers-, ne fait plus de Corps r. elle né 
fe montre en aucun Lieu r il n^y a pasjuf* 
qu’à fes Généalogies qui foût brcJuHlées & 
confondues. ‘ Ôh 'ne' peut' 'doqc- plus d.^ 

rè qù’élic régné ni même' qu’éllé fubfif- 
' . te 


l 
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te en aucun Lieu; car, on ne la connoit 
plus. ' 

’ III. Cependant, afin qu’on ne fe plaig- 
ne pas que nous pafTons légèrement fur 
l’Oracle , & que nous bâtîflbns cette Re- 
marque fur une Suppofition faufle ou- dou- 
teufe , éxaminons en peu .de Mots ces 
quatre chofes. i , Le Scilo qui doit venir : 

2, la Nature de l’Autorité que Jacob pro- 
met à Juda jufqu’à la Venue du Scilo: 

3, comment cette Tribu l’a confervée; & 

enfin, 4, le tems auquel elle la perdit ab- 
folument. „ 

- IV. Je remarquerai d’abord une chofe 
qui ne fait pas d’Honneur aux Chrétiens. 
Ils reprochent aux Juifs leurs Explicatiotis 
fubtîles de cet Oracle mais, ils tombent 
fouvent dans le même Excès ; & après avoir 
confulté les uns &les autres, 011 eft obli- 
de revenir aux JüifS', qui ont mieux - 
connu le'Scilo que beaucoup d’autres. ' • 
Il eft vrai que quelques. Rabbins. fe font 
écartei du véritable Sens, lors qu’ils ont 
dît que Scilo fignifioit la Ville de ce Nom; 
& que Jacob la faifoit intervenir dans l’O^ 
xacle, parce que Saiil' & Jérobqam y fu- 
ient couronne! ; & qu’alors le Sceptre fe 
départit, parce que le Royaume fut parta- 
gé. Ils^difent queM’Oracle aiîure que le- 
Sceptre feFa Hé à Juda^ lofs Koi feut 
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coHronné à Silo ; &; que cela arriva à Saiit 
à Jéroboam : mais, le Fait eft faux; car,' 
l’Arche n’étoit plus, h Silo lors que Saül 
fut élU'Rei, & ce ne fut point dans cette 
•Ville, maisàMifpat, qu’il reçut l’Onâion 
Roiale; On ne voit point auflî que' Jéro- 
boam y ait été couronné. Onn’eftpasplus 
raifonnable de dire que la yerge lignifie la 
Chambre lambrilTée* où leSanhédrim s’af» 
fembloit , que dé faire marcher »»«. yUle 
comme celle de. Silo. 

y. Mais, les Chrétiens font-ils plus rai- 
fonnables? Les Peres Grecs f fe font éga- 
rez- pitoiablement. Comme ils n’enten- 
doiént pas l’Hébreu , ils ont fuivi-^.la 
Verlîon- des LXXi & ils l’ont -tous lue 
fans s’apercevoir qu’il y avoit là une Faute 
fenfible. En effet, que veulent, dire .ces Pa- 
roles ? yufju'à ce que'. i>ienne les ehbfes lui 
fouf foumifes: ‘Les. Peres .ont beau fe. don? 
ner la Gehenne pour trouver, ilà”uii Sens & 
une Çonftrudion grammaticale ; ils ne Font 
pas fait. • Que de- faulffes Penfées ils -.ont 
débitées là-deflus ! Un- J -Moderne, qui 
-vpit là plus clairement que. dans PHélweu 
■nôtre, qui eft. la Fini- des .Sacrifices , 


• 


î ; 


y 


% • I 


. n’étoît 


. Berefihit 

^ ‘t. -Morin,. Prâf. in Verf, LXX Interpr. - ; : • 

^ Genef, Chdp. XLIX^ lo. âv tcc 

^'TôKtlfJUfCù'OiVTûi, ■ . ^ 

• I, 15 ^, 
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n-’étoit pas moins entété'qu’cux de cette- 
Verfion. Afin, de.découvrir un Sens jufte 
dans ces Paroles, il faut remplir le 

le Vuide, & remettre le Terme de 
Scilov ou de Chrift, qu’oii a peut- être r«- 
tranchê. Jacob promet à Juda que le Scej>~ 
tre fie fe^de'partira point jufqu‘‘à ce que •vienne 
le Scilo, ou le Chrift , à qui les ebofes 
font foumifes. A la faveur de cette Correc-. 
tion naturelle & nécelfaire , le Ledeur trou- 
ve, un Sens jufte. Nous n’ajoutons rien du 
nôtre ; mais , nous tirons de l’Hébreu , & 
nous replaçons dans le Grec ,ce qui lui 
manque. On s’eft imaginé que les LXX^ 
v.ouloient défigner le Scilo par ces Mots, 
les chofes- lui font foumifes ; mais ^ ils au-’ 
roient donné un autre Tour à leurExpref-. 
fion; & pourquoi veut-on^qu’ils aient vio- 
lé fi fenfibJement les prémieres Réglés de 
la Grammaire? Au lieu d’obfcurcir l’Ora- 
cle, ils ont voulu l’expliquer, &nouscon- 
ferver l’ancienne. Tradition qui fe trouve 
encore dans les Paraphraftes Chaldaïques 
car , ils ont traduit le Mejfie Roi. Dire ,' 
comme les Paraphraftes , que Mejfie fera 
Roi; ou^ comme les LXX , qucles cliofes. 
lui feront fo/tmifes ; c’eft le même Sens. 

Je laifle aux Critiques à examiner fi on 
a retranché le Terme de Chrift dans la Vér- 
fion 'des L X X , ou s’ils àvoient lalft'é là un 
C ,7 . Vuide, 
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Vuide, parce qu’ils n’cntendoient pas la 
Signification du Scilo ; car , les Thalmu- 
diftes , qui avouent que le Scih fera le 
Nom du Meffie, ne laiflent pas dedireque 
ce Nom leur eft inconnu , Çj’ de^ 

vinent pas la Raifon pourquoi on l^appelle am~ 
fl. L’Auteur de la Vulgate, que le Con- 
cile de Trente a déclarée Canonique , a 
traduit, qui devait être {a) envoii. Un(^) 
de nos Théologiens , qui croioit enchérir 
fur les Travaux deBuxtorfe&deCoccéius, 
fait defcendre ce Mot d’un autre qui figni- 
fie fatiguer & trouve là les Souffrances ÇgP 
la Mort de Jéfus - Chrift. Ceux qui difent 
que ce Terme fignifie une (f ) Membrane 
qui envelope le Fœtus & qui concluent 
de là que Jacob indique un Enfant quide- 
voit naître d’une Vierge, fe trompent auiïï 
feniiblement que les Rabbins que nous avons 
indiqués. . : 

V I. Maïs , fans écouter des Interpréta- 
tions peu naturelles, les Paraphrafies Chai- 
daïques ont vécu avant la NailTance de la 
Controverfe. Quand ilsnefcroientpâsauflî 
anciens qu’on le croît ordinairement', la 
Preuve n’en feroit que plus forte , puis 

qu’ils. 

(a) ji rne/f mittere. ^ 

( i ) Gouflet , Commentarius Ling. Hebr. 

p 3 g. 425; nb» 

X f ) Secundina , K'bisr 
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qù’ils auroîent été oblîg(^s à traduire com- 
me nous les Paroles * de- Jacob, lorsmô- 
liUe qu’ils favoiebt que tes Chrétiens en fai- 
foient l’Application à Jéfus-Chrift. Ils au- 
roient ôté cette Preuve à leurs Ennemis , 
S’ils avoîent pu le faire. Cependant, ils ont 
éxpliqué le Terme de Scilo (a) par celui 
de Meffie, à qui apartient le Roiaume , ^ 
auquel les Peuples obéiront. Onkelos n’éft 
paslefeul; car, dans leTargum (b) de 
Jonathan , le Scilo eft encore appellé le 
Mejfie Roi. On a 'un autre Commentaire 
aflez ancien fur la Genefe qu’on appelle 
Berefchh ReMa, dans lequel on litaudlque 
Seilo eft \e Roi {cyMeJfie ï aînfî , nous avons 
le Confentement des aticiens Commenta- 
teurs. Les Thaimàdiftes f , qui avoient uit 
fi grand Intérêt à nier cette Vérité, l’ont 
reconnue. LesCaraïtes leurs Ennemis, . 
ne laifient pas de les fuivre. L’un d’eux 
" ' • r : ■ préféré 

' • ■ .0 . * 

? * Gtntf. chap. XL IX ^ Vtrf. 10 . , , 

(4) vh\tt, Schilo.^ , 

(A) Targum Onkelos.^ , Mejftas. ibid. 

pag. 184- 

( è ) n'B'an nbn , Melech Hamafchiak , U Roi 
Meppt. ■ > - . 

I Traéfasa Sanhedrim r-Cap. Jf/, fol. 98, p.i. 

-, Vide plura apud Morinuntj jippendict de Locis, 
iiebr&i 'Textus refiitutis f ^ Cap.. II, oy III, 
pag. z8z, c^c. 

:|; Ibidt - 
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préféré l’Explîcatîon de- la Ville de Silo,. 
où.étQÎt l’Arche; mais, il avoue ,queplu- 
lîeurs de fes Confrères fe déclarent pour 
telle du Meflîe. 11 n’yapasjufqu’anxCab- 
bâliftes qui ne trouvent le même Nombre 
de 3 , dans ces Paroles , le Seilo {a) vien^ 

dray & dans le Nom MeJJïe: ainfi, fé- 
lon leurs Principes, le Sçilo &Jc Melîie 
font une meme Perfonne. AbenEfra, qui 
fe tourne de tous les côtez pour éluder 
rObjeûion des Chrétiens, demeure d’ac- 
cord qu’il y a beaucoup d’interprètes pour 
ce Sentiment; & en effet, Jarchi, Nach- 
manides, Araman, quoi qu’acharné à dé- 
fendre. cet ^Oracle - contre les Chrétiens , 
ont foutenu ce Parti. 11 faut fuivre ces In- 
terprètes préférablement aux autres, parce 
qu’il n’y a point de Préjugé qui les aveu- 
gle ,- ni de Paffion qui les entraîne. Ils 
n’entrentdans.ce Sentiment que par Amour 
pour la Vérité , & par la Connoiffance 
qu’ils en ont, puis qu’ils agiffent contre 
leur propre Intérêt. »Ce font des Hommes 
habiles. Ennemis déclarez- du Chriftîanif- 
me, & ceux qui l’ont combatu avec plus 
de Chaleur. Ils ne, peuvent donc. être fuf- 
peâs. Au lieu que les autres imaginent^ 
ou fuivent des Explications fort éloignées, 

- r-- V. » • parce 

{a) n'IffD, Meffias, Nombre 358 : nW KD* , 
JaboSchilo, le Sc hile nUndrat Nombre"358. 
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parce qu’ils fe fentent preflez par la Preun 
ve qu’on tire contre eux en faveur de Jé- 
fus-ChrIft. Les Juifs ne peuvent pas fe 
plaindre , puis que nous les condamnons 
par la Plume de leurs plus grands Maîtres, 
& de nos Ennemis les plus violens. Le 
Sciio eft donc le Meflle. 

VII. Puis que Jacob donnoit fa Bén.ér 
diâion à chacun de fes Enfans, il n’y a 
point de Doute qu’il promet ici quelque 
Avantage particulier à la Tribu de Juda; 
& , quoi que ce Sentiment ait paru incom- 
mode aux Chrétiens , il ne faut pas écou- 
ter fon Intérêt préférablement à la Vérité. 
Mais, ceux qui fe laifTent éblouïr par le. 
Mot de Sceptre ^ h qui y attachent l’Au-, 
torité Roiale, fe jettent dans une Difficul- 
té infurmontable ; car, il n’y a point eu. 
de Rois en Juda depuis Moïfe jufqu’à Da- 
vid , ni depuis le Retour de la Captivité 
de Babylone jufqu’à la, Ruine du fécond 
Temple. La Roi.autc ne commença que lîxj 
cetis Ans après Jacob , & finit cinq cens 
Ans avant JéfuS'Chrift dans la Perfonnede 
Sédécias. Ainfi, onze cens Ans s’écoulé- 
rens fans Roi. C’ell pourquoi un Anna-, 
lifte*, qui peut déformais difputer le Rang 

■*. s, Bafnag. flottemanvUUi Annal. Ecclejtajltco- 
Polhicî , Anne X L ante Chrifi. N, 14 , Tem-. I, 
pag.' U. , 
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a BaronioSy traduit, /e Sceptre ne défaudra 
point à toujours , parce ~ que le Scilo viendra. 

Le Sceptre, dit-il^ inanquerapendant la Cap» 

^ tivité & au Retour: mais, ce ne fera point 
pour toujours ; car. Je Meflie le rétablira. 
Cette interprétation leve ;la Difficulté ; 
mais , elle change TUfage des Termes; 
car, Jacob parle d’un Sceptre temporel , 
qui n’a été rétabli par leMeffie, que d’une 
maniéré fpirituelle & inyftique. Un au- 
tre * fe repofe fur la Foi Catholique , qui 
ajfâre que les Rois n'ont jamais manqué dans 
la ‘Tribu de ’Juda jufqu'au tems du MeJJîe. 
C’eft fe faire lllufion à foi -même pour la 
faire aux autres; car, cette For Catholique 
eft direêlemerit oppofée à l’Hiftoire Sainte. 

• V J 1 1. il faut néceflairement prendre un' 
Parti plus naturel & mieux fondé dans l’Hif- 
toire. Par \t Sceptre ^ il faut entendre un 
Dégré de Prééminence qui a diftingué la '' 
Tribu de Juda, comme les Rois font dff- 
tingués dans un Roiaume, dont fis fonCr 
les Chefs. En effet, David f , faiTant Al- 
lufîon à l’Oracle de Jacob-, donne plu- ! 
lîeurs fois à la Tribu de Juda le Titra de 
Légijlateur, Cependant , cette Tribu ne 
donna pas des Loix aux autres. Comme 
on ne prend point ici le Titre de Légijla- 

teur 

* Tojiat. in Genef Cap. XLlXy pag. 738, 

•J Pfeaume Lx^ Verf. 8,9. 


i 


Digitized by Google 


Chap. 1 V. des juifs,’ 67 

teur dans un Sens rigoureux, on ne doit 
point aulïï s’imaginer que la Tribu de Ju- 
da ait toujours donné des Rois, parce que 
Jacob lui promet un Sceptre. Comment 
trouver un Légiflateur en Juda, puis que 
Moïfe n’étoit point de cette Tribu? On 
dit * qu’il faut entendre par là la Tribu de 
Lévr, parce qu’celle vivoit fous la Protec- 
tion des Rois de Juda; &que c’eftlaCou- 
tume des Rois de mettre à leurs Pieds leurs 
principaux Minières , & ceux qu’ils protè- 
gent: comme au Concile de Lion, le Pa- 
pe , mettant l’Archevêque de Cantorberî 
entre fes Jambes , difoit, Includemus hune 
in Orbe nojiro , tanqunm alterius Orbis Pon- 
tificem-: mais, celaefttropfubtil;‘&l*U- 
fâge de faire féoir les Chanceliers aux Pieds 
des Rois , n’étoit point connu du tems de . 
Jacob. Juda eft le Légiflateur d’une ma- 
niéré impropre , parce qu’il a toujours été 
te Centre de la Religion , & le Domicile 
de PEglife ; car * e’étoit là où repofois 
RArche, où étoit le Temple, ÔC l’unique- 
Lieu où l’on pouvoir offrir des Sacrifices ;• 

& le Salut était des Juifs. Juda portoit le 
Sceptre de la même maniéré, parce qu’il 
avoir une grande Prééminence fur les au- 
tres Tribus. 11 n’eft pas néceflfaire quMlait 
fourni toujours des Rois à la Nation ; il 
• • ^ , fuffit 

* Mtlbournt , Afy/lenes vindicated. 
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fafîît qu’il eu ait été le Chef, & que cette 
Tribu ait eu la Préférence fur les autres. 

IX. On pourroit traduire, la Tribu 
ne défaudra point \ car, il y, a beaucoup de 
Juifs qui l’éx'pliquent ainli. D’ailleurs, * il 
n’y a point de meilleur Interprète de Moï- 
fe que lui -même. Cependant, il fe fert 
fouvcnt du Terme de {b) Scheveth ^ pour 
■fignifier une Tribu. Il importe peu que ce 
Terme foit emprunté de ce que chaqueTri^ 
bu avait faj^erge. Il fuffit que cet Ufage 
fut connu au tems de Moïfe, & qu’il ait 
emploié fouvent cette Expreflîon pour in-, 
diquer une Tribu. David aflure aulîi que. 
Dieu n’a point choifi la Tribu d'Ephratnt^ 
& on en trouve un grand nombre d’Exem- 

ples 

* * 

(a) Il y a dans l’Hébreu, n*nn’D *YiD' hS» 
Lo Jafour Scheveth Mijehudah. Le Mot 
Scheveth , lignifie également Sceptre Si Tribu. 
four vient de Sour , que lignifie recedere , dcficere. 
Ha four Çignxftz DefeSlio ^ So«j?r<?é7/«»chezles Arith- 
méticiens. Voi Buxtorf. Lexic. Thalraud. pag. 
l4Si. La Tribu eû [ortie de Juda, puisqu’il n’y- 
a plus aucune Partie de cette Tribu qui .fafle 

_ Corps. _ 

* Brunus in Benedicî. X 1 1 Patriarch. pag.'] 4 . 

(b) Le Mot de , Scheveth , fe trouve Deu- 

ter. Chap. XII. Nombres Chap. XVIII, Verf. z. 
Pleaume C X X 1 1 , Verf. 4. I Rois Chap. 1 1 , 
V.erf. 3z. Voiez Buxtorf. Lexic. Thalmud, pag.. 
1309. Ce Mot ell répété deux fois dans le Pf, 
LXXVUI, Verf. 67, 68. . : 
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r , 

pies dans THiftoire des Rois. D’aillenrs, 
l’Expreffion de 'Jacob eft jufte & forte ; car, 
ce Patriarche promet à Juda une Confer- 
vation particulière de fa Tribu, qui rie fe- 
ra point difperfée & confondue comme les 
autres, & qui fubfiftera toujours , jufqu’à 
ce que le Meffie ait paru. Mais, de plus, 
il indique ce qui arrivera à cette Tribu après 
la Venue du Meffie; car, le Terme Hé- 
breu défaudra eft emprunté des Arithméti- 
ciens , & fignifie un Nombre qui manque 
ou -une Soujlraéiion. La Tribu de Juda a 
manqué depuis la Venue de Jéfus-Chrift; 
Dieu l’a fouftraite aux yeux des Hommes : 
non feulement, elle n'eft' plus une Tribu 
réparée des autres, •& elle ne fait plus de 
Corjfc ;• maîs^ fes Généalogies ' font con- 
fondues-, & on ne connoit plus fes En- 
fans. Ainfi, cette Verfion feroit jufte & 
naturelle. - . ' - 

X. Au fond, H nous importe peu qû’ori 
Sceptre ^ OW.T'rtbu^ puis que nous 
fommes également obligés de prouver que 
la Tribu de Juda a jour de quelque Privi- 
lège particulier jufqu’à la Ruine de Jéru- 
falem. Il faut confulter l’Hiftoire Sainte 


pour aprendre d’elle la Naturè dè cet Avan- 
tage ; & c’eft ce que nous allons faire',' par- 
ce que l’Evénement eft le plus 'fur ‘Inter»* 


prête des Oracles, 


Le 
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Le Privilège que Jacob promit à Juda, 
confiftoit en trois chofes. i , Son Nombre 
^voit être toujours conlidérable , & foa 
Partage, avantageux; car^ Juda devoit la^ 
•ver fon Vêtement dans le Vin , ^ fon Man- 
teau dans le Jus de la Grape. U devait at- 
tacher fon Anan au Sep de la Vigne : Expref- 
fions, qui marquait T Abondance & la Fé- 
condité du Terroir qu’il devoit poiréder 
dans la Terre de Canaan. Le Nombre & 
la Profpérité lui donnoient une Préémit 
nence*fur les autres Tribus, & la diiliu- 
guoient avantageufement. En effet, elle 
xnarchoit à la tête de la Nation, & ellefe 
foutenoit feule contre les Rois & les Ef- 
forts des Peuples voilùis, ou desSchifma- 
tiques •& des Rebelles. 2 , DieU; devoit 
conferver toujours cette Tribu , fatls la 
difperfer & la confondre, comme les. dix 
autres, dans les Plaines de l’Alfyrie. C’eft 
pourquoi Jacob aflure que la 
faudra points & l’Oracle s’eft accompli à la 
Lettre. 3 , Enfin , elle devoit être le Do- 
micile de l’Eglife, & le Siégé de la Reli- 
gion ; car, Jacob avoir prédit que leLégif- 
lateur ne fortirait point d'entre fes Pieds. 
Voioiis, en parcourant l’Hiûoire de cçtte 
Tribu, li elle a Joqï de ces trois Avantar 
ges,, ou fi. on peut dire qu’elle a toujours 
porté le Sceptre f en prèuiuitçeTérme dans 
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«n Sens de Précifion pour une Autorité 
roiale< C*eft nôtre troîfieme Remarque. 

■ X I. Lors que le Peuple d’ifracl quitta 
PEgypte pour faire Route vers la Terre Sain- 
te, on ne vit point de Roi fortir de Juda 
pour être le Libérateur & le Chef do Peu- 
ple. Moïfe, qui fe mit à fa tête, étoitde 
la Tribu de Lévi. On remarque feulement 
que celle de Juda, qui étoit la plus nom- 
breufe, fut mife dans la Place la plus ho- 
ûorable du Camp ; & que ce fut Nahafon, 
fon Chef, qui offrit avant tous fes Pré* 
ftns & fes Sacrifices au Tabernacle, lors 
que Moïfe Peut confiruit. Depuis l’Entrée 
dans la Canaan , il s’éleva un grand Nom- 
bre de Héros que leurs belles Aâions met* 
toient à la tête du Gouvernement ; mais , 
il y en eut très peu de la Tribu de Juda ; 
elle fourniffoit feulement un plus grand 
nombre de Soldats pour la Guerre'; & 
Saül , le prémier des Rois ^ fortoit de Bett* 
jamin le Petit. - .... 

David fit en fuîte entrer lePouvoir fou- 
verain dans- fa Maifon & dans fa Tribu. 
Mais, que de Siècles s’étoient écoulez de- 
puis la Protneffe de Jacob , ou la Sortie 
d’Egypte, jufqu’à David I On comptoit qua- 
tre cens quarante Ans depuis ce dernier 
Evénement. Jacob promettoit-il une Roiau- 
té qui devoit commeucer'ïi tard , & finir lî 

prompte- 
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promptement ? Lors que Jéroboam fépara 
les dix Tribus , Juda fournit cent quatre 
vint mille Hommes cboilis à fon Roi pour 
faire la Guefre aux Rebelles. Juda, plus 
nombreux, fe foutint toujours contre ces dix 
Tribus, & feule elle fe défendit plus long- 
tems qu’elles toutes contre les Roisd’Af- 
fyrie. H eft donc aifé de voir par l’Hiftoi- 
re, que ce Patriarche prédifoit à Juda,que 
fa Poftérité feroit nombreufe , & qu’elle 
auroit une Prééminence dans la' Nation ;• 
mais, cette Prééminence varia félon les 
, tems. Dans un Gouvernement ariftocrati- 
que elle eut le prémierRang, fit marchaà 
la tête des autres Tribus. Lors qu’on pré- 
féra une Monarchie là l’Etat Républicain 
ce fut d’elle principalenient qu!c«i tira les 
Rois. Lors qu’on remit le Maniement des 
Affaires importantes à un Confeil, laTri- 
bu de Juda eompofa, ou du moins fit la 
meilleure Partie du Sanhédrîm. Enfin, cet- 
te Tribu fut toujours la Dépofitaire de la 
Religion , '& le Légijlateur ne oint 
d’entre fes Pieds ^ puis qu’elle eut., toujours 
fon Temple ,,fes Autels, & fes Sacrifices. 

XII. Elle parut perdre tous fes Avan- 
tages autemsdc la Captivité ;,i car,, ellefut 
tranfportée, comme lesautres,- dans l’Af* 
fyrie. Cyrus, qui .la ren.voia,.& fes Suc- 
iceffeürs,, qui la fayoriiérfttu j.ne.lailToient 

pas 
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pas de la tenir dans la Dépendance, &d*en 
éxiger des Tributs. Les Rois de Syrie, qui 
s’en rendirent les Maîtres après les Con- 
quêtes & la Mort d’Aléxandre le Grand, 
firent la môme chofe. Les Machabées 
étoient Lévites. Enfin, Hérode, Iduméen, 
régnoit, lorsque Jéfus-Ghrift vint au Mon- 
de. C’eft là le Nœud de la Difficulté. 

XIII. On prétend la lever, en difant que 
la Tribu de Juda fut libre pendant la Cap-' ‘ 
tivité, parce qu’elle conferva la Liberté * 
de Confcience. • Dieu punifToit même par 
desChâtimens éxemplaires, les Princes qui 
entreprenoient de la violer, & récompen-' 
foit les autres. Nabucodnozor devint un 
Profélyte qui hérita le Ciel par faConver- 
Mion. Jofadac, Souverain Sacrificateur , fut 
mis en Liberté f pour célébrer -le Service 
dans fa Nation. Son Fils fe vit à la tête, 
d’un grand Nombre de Lévites, qui avoient 
foin du Cult’e qu’on :j; devoir rendre à Dieu; 
Le Prophète Ezéchièl prêchoit fouvent le 
Peuple qui fe corrompoit. La Circoncilîon ' 
même étoit éxaftement conférée, puisque 
tous ceux qui revinrent de Babylone, por- 
toient ce Sceau de l’Alliance. Il eft vrai 

‘Tome ■ ■ D " que 

A 

* Vernerus' Rolwlnk , Fafcic. Tcm/>, 
t Jofejih. Lib. X, Caj>. 1 1. 

I Georgtus Erycius Phaletranus , Dijfert. de AbU- 
tient Scelitri Juda, 
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que les Sacrifices maiiquoient, parce qu’il 
n’ctoit pas permis d’en offrir hors du Tem- 
ple; mais, on réparoit ce Défaut par des 
Jeunes & des Eaux lufirales , dont on fe 
purifioît , en allant ésaâement faire les^ 
Oraifons fur le Bord d’un Fleuve: de là 
vient qu’un Prophète les repréfente pen~ , 
dans * leurs Harpes aux Saules de V Euphra- 
te. lis ne vouloient plus fefervir d’inftru- 
mens de Mufique dans une Condition iî 
trifte; mais , ils ne laifToient pas de s’af- 
Temblcr fur les Bords de cette Rivierepour 
lè laver, jeûner, & prier. Tertullien affu*- 
te qu’ils avoient retenu Cette Coutume après 
la.fccpnde Ruine de-Jérufalem, & les fait 
pouffer (a) là des Prières entre -coupées 
de Soupirs & de Larmes : 

’ Plôrabili fiquid 

Eli^uat, ^ teuero fupplantatVerbaPalato. 

Les Juifs confervérent aufïï quelque efpe- 
ce d’Autorité dans, le Gouvernement ; car. 
Us avoient leur Sanhédrim à Babylone comme 
, dans lajude'e. Cyrus f fit rendre les Vaif- 
feaux du Temple à Scébatfar, Prince des 

Juifs. 

* Bruttus de Bened. Patriarch. p. 150 . 

(a) Tertullien dit , aÜquando jam Precem ad 
Cxlum mittunf, & Phaletranus corrige le Texte, 
&Iit, eliquatulam Precem y propter Jejunia , tum 
propter Promintiationis emollitam Infraélionem. 

1 Er’^clus Phaletranus de A blatione Sceptri ^udflicî. 
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Juifs. Il y avoir donc alors u» Chef de la 
Nation ; & ce Prince étoit Zorobabel qui 
la ramena de la Captivité. JI y avoit auffi 
des Juges, fi on en croit l’Hiftoirc de Sut 
fanne , dont l’Auteur , tout apocryphe qu’il 
eft, n’a pas laiflfé de connoître le Gouver- 
nement de ce tems-là. Comme * les Prêtres 
Chrétiens confervent leur Autorité dans PRm- 
pire ‘Turc ^ lesyuifs avaient le même Avanta- 
ge à Bahylone. Enfin, le Peuple avoit de lî 
beaux Etabliiremens dans la Chaldée, qu’u- 
ne Partie refufa de les abandonner pour 
retourner en Judée. 

XIV. Quelques fubtîles que foient ces 
Raifons , je ne faurois avouer qu’un Peu- 
ple captif, & qui plioit fous le Joug des 
Princes idolâtres, chalTé de la Terre Pro- 
mife par un Châtiment exemplaire de Dieu, 
régnât \ &, qu’on puîfiTe appliquer à' une 
Condition d’EfcIave l’Oracle de Jacob, 
qui lui promettoit un Sceptre. Il vaudroit 
mieux avouer de bonne Foi, qVil y eut 
une Interruption d’ Autorité à'Babylone, 
que de revêtir fes Remarques d’une Subti- 
lité, quien faitfentirlaFoiblefle. Soixan- 
te & dix Ans de Mifere n’empécheroient 
pas l’Accompliüement de l’Oracle; mais, 
cela ne fuffit pas ; car , on prouve démonf- 

D Z trati- 

* Brunus Scotus de Betiedîêl. Patrlarch. 

pag. 147. Turrîanus , ibid, 14^. 
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trativement qu’il n’y eut pas un feul Roi 
dans la Tribu dejuda, depuis le Retourde 
la Captivité. En effet, Zorobabel, qui la ra- 
mena, mourut : c’eft en vain que St. Cy- 
rille, écrivant contre Julien l’Apoflat, lui 
donne une longue Poftérité pour lui fuc- 
céder dans le Gouvernement jufqu’au tems 
des Machabées; car, on ne trouve ni les 
Noms, ni les Adions de fes Defeendans, 
qui doivent avoir commandé ii long-tems 
dans la Judée. On voit aufli une Succef- ' 
lion de quatorze Sacrificateurs (<«), tous 
Enfans de Jéholcua, qui réglèrent la Re- 
ligion 

• • 

^ (4) Lifte des Souverains Sacrificateurs depuis la 
Captivité jufquaux MachaLées. 

1. Jéhofeua IV, F.fdras. 

2. Jojakim, fon Fils, Keh. Chap. iz. 

, 3. Chafib, Fib de Jojakim , ibid. 

4. Judas, Fils de Halib, ilid. 

, 5. Jonathan, fon Fils, ibid. 

, 6. Jaddus , Fils de Joréath , ibid. 

7. Onias I, Flisde Jaddus V,^oyf/>^.^»r. £. rr. 

8. Simon le Julie , Fils d’Onias, Jofeph.L.ii. 

' 9. Eléazar, Frère de Simon , ibid. 

10. Manafle, Oncle d’Eléazar , ibid. 

11. - Onias I I,FilsdcSimonleJufte,ji.I.i2,C. 3. 
^12. Simon 1 1 , Fils d’Onias 1 1 , tbid. L. 11,0.4. 

13. Onias 111 , Fils de Simon, ibid. 

14. Jofia, oujafon, Fils d’Onias, ibid.L. 12, C. 6 . 

15. Onias, ou Ménélaus, Frere d’Ônias III.' 

16. Akimus. 
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ligion & l’Etat, jufqu’à cc qu'Antiochus 
rilluftre,, de qui dépeiidoit lajudée, doii; 
na la Sacrificaturc à Alcimus, lequel étoit 
de la Race d’Aaron , & elle pafTa de fes 
mains entre celles des Machabées. 

Les Machabées, qui devinrent Rois & 
Sacrificateurs , étoient de la Tribu deLé- 
vi. On ne peut donc pas dire que ce fut 
celle de Juda qui tint le Gouvernement; 
qjr, elle n’y eut aucune Part depuis le Re- 
tour de la Captivité. On a fait de viôlens 
Efforts pour enter les Machabées dans la 
Tribu de Juda; mais, ils ont été inutiles 
& vains. Baronius (a), qui s’infcrit en 
fjux contre ce qu’on a cru jufqu’à préfent 
qu’ils étoient defcendus de Lévi , apuioit 
fa Conjeélure fur une Faute de la Vulga- 
te; car, au lieu qu*on lit dans l’Original, 

* que ‘Judas fe rendit Hlujîre en prefence de . 
tout Jfraêl^ l’Auteur de la Vulgate.fait di- 
re à l’Hiftorien, que les Hommes de Juda^ 
c’eft-à-dire , les Machabées , s’étoient ren- 
dus illuftres. Puis que l’Hiftorien appelle 
ces Héros les Hommes de "Juda, on a lieu 
de croire qu’ils étoient fortis de cette Tri- 
bu ; mais , cela doit aprendre à ne fuivre 

D 3 pas 

{a) Génébrard le foutient aufïï dans fa Chro- 
nologie, & le Brun dans fes Bénédiélions des Pa- 
triarches, pag. 158. &c. ' ’ 

* 1 Machabt Chap, V, Vtrf. 63. 


Digilized by Googl 


ê 


78 HISTOIRE Liv. V. 

I pas aveuglément les Interprètes*, <& le 
pins fur eft de confulter les Originaux. On 
a' dit auflî que les Machabées, aiantépoufé 
des Filles de la Maîfon de Juda, on pou- 
voit affurer que cette Tribu avoir régné 
par les Femmes, félon la Maxime desju- 
rifconfultes , yeMtrem Partus fequhur : La 
Condition de la Mère réglé celle des Enfans. 
Mais , il y a là trop de Subtilité. D’ail- 
leurs, les Enfans de l* Efclave dorninoient dams 
le ftcondTemple \ & li la Tribu de Juda con- 
ferva fon Autorité depuis fon Retour de 

^ Babylone, on peut dire qu’elle jouît tou- 
jours des mêmes Avantages; car, les Juifs 
afTurent qu’ils ont encore des Maîtres qui 
«nfeignent la Loi, & qui font de la Tri- 
bu de Juda. Dieu, difent-ils ^ a voulu que 
les dix Tribus demeuraflent for les Bcxrds 
du Fleuve Chabor, afin que celles de Ben- 
jamin & de Judah, qui fe font réfugiées en 
Occident , ne fulTent point confondues avec 
les autres. C’eft ainli que raifonne Ifaac ^ 
f fortifiant la Foi de fes Freres ; & Lipman J: , 
dans ce fameux Abrégé de Controverfes 
qu*il a compofé en Vers, afin qu’on puilTe 
l’aprendre, & répondre plus facilement aux 
ObjeéUons des Chrétiens. 

XV. 

_ * Tojlat. in Genef.Cap. XLIXy pa^. 738. 

1 J/aac, Munimen Fidei , pag. ifj. 

R. Lipm, Carm. Aîtmor.fi'vt Ni&i.achon , p, 1 14 . 
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XV. On ne m’accufera pas d’avoir af- 
foibli cette Difficulté , puis que j’ai recueil- 
li tout ce qui pouvoit la fortifier, & ren- 
vèrfé tout ce qui pouvojt l’affbiblir. Ce- 
pendant, il eft aifé de la lever, en reve- 
nant au Principe que nous avons pofé, que 
Jacob ne promcttoit pas à Juda une Auto- 
rité toujours fouveraine & roiale ; mais , 
une Prééminence fur les autres Tribus, par 
laquelle elle faifoit un Corps conlîdérable, 
confervoit la Religion, le Temple, les Au- 
tels , & les Sacrifices; & elle l’a polTédée 
depuis le Retour de laCaptivité , d’une ma- 
niéré plus fenfible qu’auparavant. En efi^er, 
la Tribu de Juda ne difparut point abfolu- 
ment pendant la Captivité, puis qu’elle fe 
trouva toute entière au Retour. On ne doit 
pas être plus étonné de voir après ce Re- 
tour les Sacrificateurs conduire le Peuple, 
ou l’Autorité entre les mains des Macha- 
bées qu’on l’avoit été de voirMoïfe, for- 
ti de la Tribu de Lévi, fe mettre à la tête 
de la Nation pour la tirer d’Egypte ; ou le 
Souverain Sacrificateur Eli tenir long-tems 
après le Gouvernement pendant un grand 
Nombre d’ Années. De dix Tribus, celle 
de Juda revint feule delà Chaldée avec Bf»- 
le Petit y qu’on confond fouvent avec 
Juda. Elle vint fe rétablir à Jérufalem, & 
tenir la Capitale du Païs, pendant qu’il 

D 4 ■ n’y 
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n’y avoît dans le rcfle de la Judée que quel- 
ques Familles des autres Tribus. Ce fut 
alors qu’elle donna le Nom à la Nation, 

& à toute l’Etendue de la Terre Sainte. 
Toutes les autres Parties de cette Nation 
venoient lui rendre tous les Ans un efpece 
d’Hommage, & mandicr , pour ainfi dire, 
à Juda l’Exercice de fa Religion : on ve- 
noit adorer dans fon Temple, & facrifier 
jTur fcs Autels. C’étoit là qu’étoit le Cen- 
tre de la Religion & de la Nation ; c’étoit 
là que s’aflembloit le Sanhédrim , ou le 
Grand Confeil, à qui apartenort la Direc- 
tion des grandes Affaires; c’étoit de là que 
partoient les Avis néceffaires aux Synago- 
gues éloignées & l’IndiéHon de la Pâque; 
enfin, ce fut là que les Etrangers de la mêr 
me Religion vinrent, du fond de l’Egypte 
& de la Chaldée , reconnoîtrejufqu’au der- 
nier moment de fa Ruine la Grandeur &la 
Supériorité de Juda fur les autres Tribus. 
Qu’on nous montre une feule Tribu qui 
ait eu de fcmblables Avantages. 

XVI. Nous avons donc montré trois 
chofes. I , Que la Tribu de Juda avoir une 
Prééminence fur les autres. 2, Qu’elle l’a - 
confervée après le Retour de la Captivité. 

3 , Et qu’en effet, elle devoir en jouïrjuf- 
qu’à ce que le Scilo, ou le Meflie parut. 

Il ne nous relie plus qu’à prouver la plus 

facile ; 
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facile; c’eft que cette Tribu, confondue 
avec les autres, &difperfée en une Infini- 
té de Lieux, n’a plus aucune Ombre de 
Prééminence, & ne fait plus Nombre, ni 
un Corps diftingué. 

XVII. Il faut diftinguer trois Pério- 
des difi'érens de la Perte de celte Autorité. 

I , Ce qui arriva au tems de Jéfus-Chrift ; 
car alors , Hérode , qui n’étoit ni de la 
Maifon de David, ni de la'Tribude Juda, 
ni d’aucune des autres Tribus, régnoit à 
Jérufalem, qui étoit déjà tributaire des Ro- 
mains. D’ailleurs, ces Maîtres, noncon- 
tens de tenir lé Roi de Judée dans une Dé- 
pendance qui l’empéchoit de juger fes En- 
fans , lors même qu’ils avoient confpiré 
contre lui , réduifirent en Province une 
Partie des Tribus, entre lefquelles étoit 
celle de Juda. En effet, pendant qu’Héro- 
de le Tétrarque régnoit en Galilée, &que 
Philippe fon Frere avoit un autre Gouver- 
nement, Archelaüs fut chalTé de Jérufa- 
lem : un Gouverneur envoié par les Ro- 
mains fit l’inveptaire de fes Biens comme 
de ceux d’un Sujet: Jérufalem de les Quar- 
tiers voifins furent joints à la Syrie, ou de- 
vinrent une Province des Romains. Le 
Sauhédrim perdit Je Droit de Vie & de 
Mort , qu’on avoit confervé même fous les 
Rois d’Égypte & de Syrie ; &; , pendant 
D y - qu’on 
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qu’on cruciâoît le Mcflîe, on reconnoif- 
foit que le Sceptre étoit Atc à Juda, puis 
qu’on crioit , Il ne nous ejl fas permis de 
faire mourir perfonne. Voilà le prémier Pé- 
riode de l’Accompliffement. 2 , Le Mal 
alla toujours en augmentant ; car, Jérufa- ’ 
lem fut détruite; tous les Avantages, que 
' nous avons donnez 'à la Tribu de Juda, 
s’cvanonïrent , & les Malheurs, que les 
autres Tribus effuiérent, lui furent com- 
muns. Il y eut une Difperfion générale de 
tous fes Habitans, qui furent vendus au 
Marché comme des Bêtes , & on ne voit 
plus aujourd’hui aucune Trace de cetteTri- 
bu raflembiée. • 3 , On pouvoir fe flatter que 
le Mal cefleroît ; mais, au contraire,' la 
Captivité dure encore, & il n’y a aucou 
Lieu où la Tribu de Juda fafTe figure, 

* bù elle puifTcrnême être connue. I^aCon- 
fufion des Généalogies eft fi grande qu’on 
ne peut. plus les démêler. Il y a des Gens 
qui fe vantent d’être de cette Tribu & do 
la Matfon de David; mais,* ils n’en pro- 
duifent aucune Preuve qu’une Tradition 
trop incertaine pour être crue. Il n’y a pas 
une feule Famille qui montre fa Généalo- 
gie; & déjà depuis quatre ou cinq Siècles 
on fe plaint de ce que celle de David n’eft 
plus connue." Ondit que les Tribus de Ben- 
jamin & de Juda fout en Occident, pert- 
' ■ dont 
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dant que les dix autres ont leur Domicile 
fur les Bords du Chabor. Entre les Occi- 
dentaux , ceux d’Efpagne fc font une Gloi- 
fe d’étre les Relies de cette Tribu difper- 
fée ; mais , on fait alTex que chaque Na- 
tion & chaque Famille vante fes Ancêtres 
& fon Origine; & fi on avoit autant de 
Crédulité que chaque Peuple a de V^anitc 
for cet Article , il n’y auroit pas de petite 
Ville qui n’eût été fondée par lesprémîers 
Héros de l’Antiquité; mais, nous deman- 
dons des Preuves de ce qu’on avance , & 
on ne produit que des Préfomptions 'incer- 
taines, ou faufles. "D’ailleurs , on peut re- 
marquer trois chofes : i , l’une , que dans 
la Prife de Jérufafem il y avoit un prodi- 
gieux Nombre d’Etrangers venus d’Orîent 
pour la Pâque; & lors que cette Ville 
rafce, on ne fit aucune Dîftrnâion de Fa- 
milles. Les uns fe retirèrent en Egypte , 
où ils avoient des Amis ;< les autres furent 
vendus & difperfés dans l’Empire comme 
des Efclaves, & un très petit Nombre de- 
meura dans leur Patrie dé fol ée. ,Comn»ent 
'auroit-on pu dans une fi grande Difperfioti 
conferver fes Généalogies , éc difiingner la 
Tribu de Judades autres? Une Tradition, 
qui a pafTé de Pere en Fils depuis près de 
dîx-fept cens Ans, eft-elle certaine? Quoi 
•qu’il en foit , Î1 ne relia point de Corps 

D 6 ' con- 
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confidcrable; &,le PafTage de la Tribu de 
Juda en Efpagiie- eft une- de ces Fidions 
qu’on imagine pour flatter agréablement foa 
•Orgueil, ou fe confoler dans fa Douleur^ 
.2 , Secondement, la plupart des Juifs, qui 
habitent, aujourd’hui l’Occident, font ve- 
nus deJ’Orient; car, lorS que leurs Acar 
démies furent.détruite« à Babylone , la Per- 
fécution les chaflTa en Efpagne & en Fran- 
ce, où.ils-avoient fait jufques-là peu défi- 
guré, & où ils parurent avec Eclat depuis 
ce tems-là. 11 faut au moins que ces Orien- 
•taux fe foient confondus & mêle2 avec les 
.anciens Difperfés, &. comment les diflin- 
guer aujourd’hui ?• j-. Enfin j’ quand il fe- 
rait vrai que quelques -Familles de Juda fe- 
roient reliées, elles n’ont aucun Avantage 
lurjes autres Tribus; puis qu’elles ne fout 
■ plus de Gôrps, •& qu’il n’y a entre ellesau- 
cune EÎiftinâion d’ Autorité. Voilà le troi- 
lîeme & ledernier-Périodede l’Accomplif- 
femeut de- l’Oracle.de Jaçob, qui ne .per- 
met.plus de douter que le Sceptre n’ait été 
ôté^ à Juda dans le tems quê Jéfus -Chrift 
parut. -Ce n’ell point une Interruptipn cour- 
te du Régné de cette Tribu; mais, une 
Extinôion fi parfaite de fon Autorité & de 
fa Prééminence, qu’il n’en relie plus au- 
cune Trace. Cette Tribu manque, & cette, 
Prééminence , qui la dillinguoit , efl anéan- 
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tie : ainfi , l’Oracle eft parfaitement accom- 
pli en Jcfus-Chrift. Où eft l’Homme dont 
laNaiflance.ait été prédite fi long-tems au- 
paravant? On a vu dans le Paganifme une 
Infinité de Héros déifiés à leur Mort, à 
caufe de leurs Conquêtes , & des belles 
Aétions qu’ils avoient faites. Mais, en voit- 
on un feul dont la NailTancc avec toutes 
fes Circonftances aient été prédites ^ & 
qu’on ait attendu plulîeurs Siècles avant 
qu'il ait paru ? A-t-on prédit la Naiftance 
des Impofteurs qui ont fait de nouvelles 
Religions, ou altéré celle qui étoit reçue? 
Dépendoit-il de- Jéfus-Chrift de vivre dans 
-le tems'où la Tribu de Juda perdoit fon 
Autorité, & dépendoit d’un Intendant Ro- " 
^ain, pendant quelerefte de la Judée plus 
heureufe vivoit fous la Direéiion des Hé- 
rodes? Dépendoit-il de Jéfus-Chrift, mort 
fur une Croix, d’enlever le Sceptre à la 
Tribu de Juda , de la faire difparoître , 

& de la difperfer, comme les autres Tri- 
bus l’efpace de feize, ou de dix-fept cens 
Ans , comme le prédit ici Jacob ? Puis 
qu’il l’a fait, il faut non feulement que 
.ce foit le MelTie promis par l’Oracle ; , 
mais , qu’il ait été revêtu d’un Pouvoir 
divin pour difperfer les Incrédules , & 
foumettre les Nations à fon Obéïf- 
fancc. 

' ■ D 7 :: XYUL 
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' XVIII. Un Juif (fAmftcrikm * pré- 
tendoit éluder cet Oracle par une Explica- 
tion qu’il avoit aprîfe de fon Pere. 11 fou- 
tenoitquele Sceptre y fignifiant proprement 
une Ferge, Jacob prédit à Judaune longue 
Suite d’ Affligions jufqu’à ce que le Meflie 
vienne; & que cet Oracle s’accomplit au- 
jourd’hui par cette affreufe Difperfîon de 
toute fa Poftérîté. Ainfi> cette Prédiâion, 
bien loin de prouver que le Meflie eft ve- 
nu, démontre qu’on doit l’attendre; &fi 
on veut fuivre les Interprètes qui enten- 
dent par le Sceptre une Autorité roiale & 
fouveraine , il fuffit de changer la Ponâua- 
tîon pour renverfer toutes les Idées des 
Chrétiens; car, en mettant un Point après 
G^ady il ne faut plus entendre que Juda 
régnera ce qae le Meffie vienne\VDA\%y 

qu’il régnera Uttjours , éteraellemeTtt y l«rs 
que le Mejfie fera venu. 

X 1 X. Rittangélius repréfenta à ce Juif 
que fon Explication n’étoit point nouvel- 
le, & qu’il' en faifoît mal à-propos Hon- 
neur à foti Pere; puis quMl l’avoit J vue 
dans U n Livre compoïé , - pour éxpliquer aux 
Femmes & aux Enfans les Termes diffici- 
les de l’Ecrkure^ dans lequel on fouiieht 
■ : • i-: qnc 

* Wa^tnfeil, Tela îgnea Satant. Carmînî},f.if- 
, triaani Confutatit , paz^ 3x7 , Tom, /.*’ 

7 Liber Betr Mojcht. ■ 
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qne le Sceptre fignifie la t^erge^ ou les/^/- 
fliéiions du Peuple Juif. En effet, Jacolv 
Ben Amram produit auffi cette Explication 
dans la Porte de ta Vérité *. Mais , les 
LXX Interprètes qui connoifToient mieux 
le Sons des Termes, ont traduit le Prince^ 
D’ ailleurs, Jacob auroit raifon de mena- 
cer cette Tribu d* ÂjfiiéiioMs dans le tcms 
qu’il veut l’èlcver au deffus des autres : &, 
en effet , Juda n’eut point àc Verge ou d’ Af- 
fliftion particulière. Enfin , cette Explica- 
tion eft contraire à la Tradition des Pères 
du Jodaïfme, qui l’ont tous expliqué du 
Sceptre J & qui ont à meme tems renverfé 
la fécondé Explication ; puis qu’ils f di- 
fent J que ce Sceptre ne fera point brifé 
jufqtéA ce qne le Meflie foit venu. LesPa- 
raphrafes d’Onkelos&de Jonathan en font 
foi. En prenant donc Us anciens Interprè- 
tes Juifs pour Juges, nous aprenons deux 
chofes: I , l’une, que le Scilo fignifie le 
Melïîe: i, l’aaitre, que Juda devoir régner 
jufqu’à fa Venue: &nousvoions que l’O- 
racle eû accompli ; car, Juda ne régné 
plus depuis long-tems: fon Affliâion& fa 
, Mifcre font extrêmes , générales & lon- 
■gues; Il faut donc avouer que le Meffie eft 
'•venu. 

• MS. üpxd Kiéder , T>tmon(lratton of tht Mtjftaf, 
■ t Mofihe^ ^ag. 341. 
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CHAPITRE V. '• 

Calcul des LXX Semaines de Daniel, 

' & leur Explication. 

I. Circonflanc^ du tems propre à faire connaît 
tre le Mejfie. 1 1. Oracle de Daniel . III. 
Démonftration évangélique , tirée de cet 
Oracle , faujfe. IV. Si les L XI I Semai- 
nes aboutijfent à Onias. N .S'il était leT’y- 
pe~ du Mejfie. V I. Conformité de ce Syjlê- 
me avec celui de Marsham. . Y I I. Expli* 
cation de l'Oracle. VIII. S'il faut fuivre 
la Réglé des T cms de P tolomée. IX. 
Trois Epoques. X. Régné déArtaxerxes 
Longuemain. XI. Mort d' Aléxandre < le 
Grand. XII. Nombre des Années juf qu'à 
la Mort de yéfus-ChriJl. X I I I. Difficul- 
té fur la derniere Semaine. XIV. Répon- 
fe qu'on y fait. XV. Les trois dernier es 
.Années ne fe comptent point. XVI. Ac- 
- Cfmpliffiement de l'Oracle.^ certain. XVII. 
, Recueil des ObjeSîions des Juifs. XVIII. 
Leur Chronique grande & petite, rejet- 
tée. "X. IX.. Remarque fur la Monarchie des 
Perfes jcàntre Ahravancl. X X. Deux Mef- 
- fies dans l'Oracle de Danièf mal imaginez. 
XXI. Mort violente d' Agrippa , faujfe, 
XXW, Nouvelle Réponfe d'un Juifi rejett/e. 

I. IJ 
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I. TL ne faut pas s’étonner de ce que nous 
X nous arrêtons à la Circonftance du 
teins où le Meflîe devoit naître; car, il 
n’y en a point de plus fûre. En effet, il 
ne dépeiidoit pas de Jérus-Chriù de naître 
& de mourir dans le teins que les Prophè- 
tes avoient marqué. Il ne pouvoir deviner 
fans être Dieu ce qui arriveroit après lui. 
Si le Sceptre ferait ôté à fuda\ ficetteTri- 
bu feroit dirperfée, confondue & foùfîraite 
à la Vue des Hommes, il n’étoit pas le 
Maître de venir au bout des foixante neuf 
Semaines , de mourir dans la foixante dixiè- 
me, & de faire abolir en fuite le Sacrifice, 
en ruinant le Temple de Jérufalem & fes 
Autels. On ne peut donc chercher le Meflie 
par une Voie plus fure que par celle du 
tems, auquel il devoit naître félon les Pa- 
triarches & les Prophètes. 

1 1. Daniel * a prédit qu’il y a fept & 
foixante & deux Semaines depuis la Paro- 
le^ ou l'Edit y pour s’en retourner & bâti'r 
Jérufalem , jufqu'au Chrijl le Conduàleur. 
Après ces foixante & deux Semaines, le 
Chrijl fera retranché non pas pour foi. Il con~ 
firmera l' Alliance à plufieurs par une Semais 
uu milieu de cette Semaine- là il fera 
ceffer le Sacrifice^ l' Oblation ^ Puis après pmr 

le 

* Prophétie de Daniel f Chap. IX, Vttf ij. 
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le moien des Àîles abominables y qui cauferont ^ 
la Défoîation voire jufques à Confomption y la 
Dejolation fondra fur le DéfoU. On parle là 
du Chrift; on marque le tems de fa Venue 
au bout de foixante neuf Semaines ; celui de 
fon Miniftere & de fa Mort. Il fera re- 
tranché au milieu de la L X X Semaine. 
On découvre le But de cette Mort; cen'ejl 
pas pour lui. Enfin» on menace Jérufalem 
d’une Défolation entière, qui fe fera par 
les Aigles abominables 'y c’eft-à-dire , parles 
Romains qui abolirent l'Oblation Çjf le Sa- 
erificey tellement .qu’on n’en a jamais of- 
fert depuis. 

III. Il eft étonnant qu’un Oracle fi clair 
fouffre tant d’Explîcations différentes. Un» 
Ùe'monjîration Evangélique * vient de paroî- 
tre, dans laquelle on commence les Se- 
maines de Daniel à l’Edit de Cyrus, &on 
les finit à l’An 37 de l’Ere Chrétienne. 
On croît fe dégager des Difficulté! de ce 
faux Calcul, en remarquant que Diodore 
de Sicile trouvoît quelque Différence dans 
la Vie des Rois desMedes; comme fi ces 
Rois Medes avoient quelque Relation à l’O- 
. racle de Daniel, il falloir compter les An- 
nées 

* Charron , Ditnenf ration Evangélique , ou Per^ 
pituiti de la véritable Religion , pour fervir d' Inf- 
1ru£lîon à la Leblure de l'Evangile, avec l'Ex- 
plication des LXX Semaines de pani'éU 
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nées-des Rois de Perfe, au lieu de ceux 
des Medes ; mais, TAuteur faute légère- 
ment fur l’Abîme. Il fait mourir hardi- 
ment Aléxandre cent trente Ans après TE- 
dît de Gyrus , quoi qu’il y ait une Diffé- 
rence de plus de cent cinquante Ans. Ces 
D^monjiratious Evangéliques ne fervent qu’^à 
livrer la Religion, Pieds & Poings liés, 
au Juif & au Prophane par les P'aufTetex 
qu’on y avance. On donne ici Caufe gagnée 
au Juif, qui n*a abrégé la Monarchie des 
Perfes, qu’afin d’empécher qu’on ne con- 
nut le tems auquel le Meflîe devoit pa- 
roîtrc. 

I V. Un Critique *, in6niment plusfa- 
vant & plus éxaét en Chronologie , fûu- 
tient que dans l’Explication de Daniel il 
faut préférer la Vuigate à l’Original Hé- 
breu. Il relcve les Droits de fon Eglife, 
qui a déclaré cette Verfion authentique ; 
comme fi le Juif qu’il faut convaincre par 
cet Oracle, étoit obligé d’avoir beaucoup 
de Soumiflion pour l’Eglife Romaine , & 
de recevoir une Verfion Latine préférable- 
ment à l’Original , à caufe du Concile de 
Trente. Il aflure que Dieu, bien loin de 
vouloir révéler aux Juifs le tems de la Mort 

de 

* Ad R. P. Bern. Lamy de LXX Htbd. Daniel. 

Eufebii franco . Rcmani Refutatoria Oratia , S.. 

frAfat. Petav. de DoCîrinâ Temporum. ‘ 



91 HISTOIRE Liv. V. 

de fon Fils, il avoit, au contraire , defleia 
de le cacher. Il a répandu des Tenebresdc 
de l’Obfcurité fur laPrédiâion, tellement 
qu’on ne pouvoit l’entendre qu’après que 
Tite & Vefpalien eurent ruiné le Temple 
& la Ville. Il foutient qu’<ï/>rtV LXII Se- 
maines on tuera le Mejfie ; c’eft-à-dire , ce- 
lui qui fera voir que le Mejfie doit être tu/ u» 
jour , le T'emple e'tant profané après fa Mort , 
comme il fera détruit après celle du Mcjfie .La 
Mort infligée après foixante. deux Semaines , à 
un Saint Souverain Sacrificateur ^ vous apr 
prendra qu’on doit faire mourir un jour véri- 
tablement le Mejfie ; celui qui ejî le Chrijl par 
éxcellence. Le Voile eft épais, & on a de 
la peine à percer au travers du Nuage dont 
Dieu s’envelope. On y découvre pourtant 
trois Meflîes au lieu d’un. L’anellunilfey^ 
fie lyGénéral dé Armée -, Cyrus, qui parut cin- 
quante un An après le Tranfport de Joa- 
kim à Babylone, & après la Prophétie que 
Jérémie publia la même Année, d’où il 
faut commencer les fept Semaines aufïï 
bien que les LXIl. Il y a un fécond Mef- 
fie, qui eft Onias, le Souverain Sacrifica- 
teur, lequel fut tué à Daphné avant qu’An- 
tiochus profanât le Temple, & y mitl’A- 
'bomination. On aflure que l’Oracle parle 
d’Onias , parce que c’eft fa Mort qui nous 
aprend que le véritable Mellie doit être tue. 

Onias 


/ 
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OniaS (5toit le Type de Jéfus-Chrift marqué 
clairement dans les Ecrits Sacrei, qui de- 
voit nous conduire à l’Original. L’Inten- 
tion de Daniel étoit donc de nous. peindre 
ici Onias, & de l’appeller le Meflîe. 

Si vous demandei d’où on fait qu’Onias 
ctoit- le Type du véritable Mcflle que Da- 
niel nous indique, quoi qu’il n’en dife pas 
un feul Mot, on vous renvoiera au fécond 
Livre des Machabées , qui parle d’Onias 
comme d’un Saint. Ne répliquez pas que 
tous les Saints ne font pas les Types du 
Melïïe , & que le Juif rte met point dans 
fon Canon le Livre des Machabées; car, 
l’Eglife Romaine a décidé que ce Livre eft 
divin, & c’eft la Faute de ceux qui ne le 
regardent pas comme tel. 

Si vous objeâez, ,, que le T ermc de Mef- 
,, fié , lors qu’il fe trouve dans l’Ecriture 
„ d’une maniéré abfolue , ne peut s’appli- 
„quer qu’au véritable Meflie, & que c’eft 
„ là l’Endroit par lequel on embarraflTe les 
„ Juifs, puis qu’il ne peut montrer une 
„ feule Perfonne auquel ce Titre foit dou- 
ane ; comme dans l’Oracle de Daniel, où 
„ il eft dit que le Mejfie fera mis à mort 
j’ignore ce qu’on vous répondra ; car , fi 
Daniel indique Jéfus-Chrift dans cet Ora- 
cle , •& que le Titre de, Melïïe ne puifle 
s’appliquer à aucune autre Perfonne , il 

faut 
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faut que le Meflle typique du P. Hardouïa 
tombe, & qu’Onias ne trouve plus de place 
dans rOracle de Daniel ; ou H le Prophète 
parle d’Onias , ce Souverain Sacrificateur 
eft appellé Meffie d’une manière abfolue, 
& le Juif fe trouve dégagé du feul Argu- 
ment qui le preflüit. Dire que les foixante 
& deux Sémaines aboutiflent au tems d’O- 
nias, c’eft apporter en Preuve ce qui eft en 
Queftion; car, pourquoi faut-il commen- 
cer les fept Sémaines & les foixante & 
deux, dès le tems de Jérémie, plufieurs An- 
nées avant que Daniel publiât Ton Oracle, 
afin de les terminer à Onias ? 

V. La Reflcmblance qu’on trouve entre 
Onias étJéfus-Chrift confîfte en deux cho- 
fes : 1 , l’une, qu’Onias a été maftacré par 
laTrahifon d’Andronîcus : 2, l’autre, que 
le Temple fut en fuite prophané par An- 
tiochus,, comme il fut détruit par Tite. Il 
refte " pourtant de grands Scrupules fur ce 
Type ; car , la Profanation d’un Temple 
eft fort différente de la Défolation entière 
de la Ville de Jérufalera & de la Nation. 
Le Temple fut purifié peu de tems après 
la Mort d’Onîas, au lieu qu’on n’a pu re- 
lever celui d’Hcrode depuis qu’il fut réduit 
en Cendres. La Mort d’Onias n’avoit au- 
cune Liaifon avec le Crime d’Antiochus ; 
mais, les Juifs ont perdu Leu» Temple, à 

caufe 
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caufe de Jcfus-Chrift. Les Juifs auflî bien 
quer les Païens demandèrent la Punition 
dj Andronicus , qui avoir tué Onias , au lien 
qu’ils crioient à haute voix que Jéfus foit 
crucifié, Onias ne mourut point pour le 
Peuple \ mais, pour lui-même \ & il n’avoit 
point confirmé *l’ Alliance pendant la moi- 
tié d’une Semaine, comme Daniel l’avoit 
prédit du Meflîe. Enfin , Onias mourut 
fans aucune Forme de Juftice ,par la Tfa- 
hifon d’un Scélérat hors de Jérufalem, à 
Daphné, où il s’étoit retiré dans le Tem- 
ple d’Apollon, qui lui fervoit d’Atyle. 
Qu’on crie tant qu’on voudra contre ceux 
qui donnent Atteinte par cette Objeâion à 
l’Auteur des Machabées , *cela ne nous in- 
térefife point ; qu’on fs plaigne qu’un Au- 
teur * illuAre a fait mourir Onias dans le 
Temple, au lieu qu’on l’avoit tiré de l’A- 
zyle ; enfin , qu’on produife quelques Exem- 
ples de* Villes qui aient fervi d’Azyle aux 
opprimez, il eft toujours vrai que Strabon 
eft bon Commentateur de l’Auteur des 
Machabées. L'un dit qu’Onias s’étoit rétiré 
à Daphné tlaus un Azyle , ou un Lieu de Sû- 
reté. L’autre décrit cet Azyle de Daphné 
fitué dans un Bois, oùétoit le "Temple d'A- 
pollon. En effet, c’étoient les Temples & 
les Autels qui fervoieut d’Azyle ; mais, 

quand 


* Lam-j , in Apparatu ChrmoUgico, 
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quand Onias feroit demeuré dans le Bois 
confacré à Apollon , le Scandale en ferdît- 
il moins grand de voir un Souverain Sa<- 
crificateur , qui , pour fauvcr fa Vie , va 
fe réfugier fous la Protedion des Idoles ? 
Doit -on en fuite en faire un Saint, & le 
Type du Meffie ?G’étoit la Religion qui ren - 
doit fes Azyles facrez ; c’étoit donc à l’Om- 
bre de la Religion Païenne & de l’Idola- 
trît qu’Onias fe garentiflbit de la Mort. 
C’eft là un Fait inconteftable qu’il faut 
anéantir avant que d’éxaminer (î on a eu 
tort, ou raifon, de placer ce lâche Sacri- 
ficateur dans le Ciel. Si nôtre Meflîe , 
fuïant le Souverain Pontife de Jérufalem, 
s’étoit retiré dafis quelque Bois confacré 
aux faux Dieux, & qu’un Païen, le tirant 
de là par Trahifon , l’eut alTommé , regar- 
deroit-on fa Mort comme digne d’un Dieu 
qui fatisfait pour les Péchés du Genre-hu- 
main, î* Cependant , on dit qu’Onias étoit 
l’Image parlante , & le Type du Meffie 
dans fa Mort. 

V I. Marsham* avoir marché le prémier 
dans cette Route ; & on déguife feulement 
fon Syftême par le Changement de quel- 
ques Circonftances , comme les nouveaux 
Interprètes de l’Apocalypfe mafquent celui 
que Grotius avoit inventé fur ce Livre di- 
vin. 

* Marsh. Can. Chron. Sac. VIII, 6ii. 
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vin. En effet , Marsham fépare les fept Se- 
maines, & les termine à Cyms , qu’il ap- 
pelle auffi le Mejfie Général d* Armée. D’ail- 
leurs , H termine les foixante & deux Se- . 
mailles à la Purification du Temple par Ju- 
das Machabde. Voilà ce qu’il y a d’effen- 
tiel dans l’Explication, & les Changemens 
qu’on y fait ne font que des EmbellifTe- 
mens, ou des Appuis pour dtançonner cet 
Edifice tremblant. Il eft vrai qu’on fait 
d’Onias un Martyr & un Type de Jéfus- . • 

Chrift ; ce que Marsham’ n’avoit pas fait: 
mais,jenefai fi l’Invention de ce Type nou-’ 
veau fait afiTez d’Honneur à l’Eglife pour 
s’en glorifier , & s’il ne rend pas même 
l’Explication du Critique Anglois plus ai- 
fde à réfuter. Il femble que les Chrétiens 
ne trouvant point que les Juifs aient alTct 
de Subtilité pour rendre les Oracles inuti- 
les, tâchent de leur prêter la Force de leur 
Imagination {a). . 

rome F. ' E VIL. 

(«) Lors que la prémicre Edition de cette 
Hiftoire eut paru , un Anonyme , qui n’avoit 
jamais lu les Oeuvres du Pere Hardouïn, par- 
ce qu’il eft accoutumé depuis long-tems à tirer 
fes Conjeétures de fon propre Sein plutôt que 
d’une Leéture étrangère, m’écrivit pour prouver 
'que les L XX Semaines de Daniel finiflent a An- 
. . * ’ tiochus 
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« 

VI I. Les Syftêmes nouveaux ne fervent 
fouvent qu’à faire foupçonner qu’il y aune 

Diffi- 

tiochus Epiphanes ; & Judas Mâchabée lui 'pa- 
roifToit être cet Oint de Tliternerqui devoir fout- 
frir pour la Délivrance* du Peuple perfécuté. CeN 
te Conjedure a cet Avantage fur celle .dû Ferc 
Hardouïn , qu*elle fubftitue un ' Héros célébré 
chez les juifs, ^ le Chef de la Race des'Afmo- 
néens , au Sacrificateur Onias :* cependant , je 
ne voi pas- que Judas Machabée méritât que le 
Saint lifprit- prédit fa.Naiflance plufieurs Siècles 
auparavant. \ DIailleurs, il ne remplit aucun des 
Caractères que le Prophète donneà.rOintde PE- 
tèrnel. Enfin , les Ailes abominables &: la Défo- 
lâ'tiôn ne font venues qu’après la Mort de'Jéfus-' 
Chrift par'ies Romains qui renverférent le Tcm- 
ple:& la ;Ville de Jérufalem. • ' ' 

' Le P. Bonjour .a inféré dans hs MonumensCopr 
uneDigrelïion pçur 'prouver qu'ily aLXIX 
Années Sabbatiques. Il commence la feptieme 
Semaine des'LXlX à la vint feptieme Année 
de TEre vulgaire parce que Jéfus- Chrift com- 
mença alors a prédire la 'Ruine de Jérufalem 8c 
la,LXX Semaine à FAn LXlILde jéfus-Chrift. 
Il bâtit fon Calcul fur cette Suppofition que la 
Mort de Jéfus- Chrift eft fixée plus précifement 
dans les M^numens Coptii^ues que dans tout autre 
Ouvrage, qui nous foit venu de l’Antiquité. 

Un autre Auteur, nommé Softman, dans fon 
Cot7Jtnentaire Chronologicfue fur' Darnély publié 
après. h préniicre Edition de cette Hiftoire, fou- 
tient que les LXX Semaines. font cinq cens Ans; 

mais , 

* ^ 

* Copt, pag.lS , jo. 
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Difficulté impénétrable dans les Oracles 
qui paroiffent les plus précis : au lieu d’en 
imaginer , nous rapporterons clairement 
ce qui peut faire counoîtrc la Vérité à ceux 
qui la cherchent de bonne Foi. 

Prémiérement , le Prophète parle évi- 
demment du Mejfie , le ConduÜeur du Peu- 
ple , la yujlice des Siècles , ^ le Saint des 
Saints. Les Juifs, & la plupart des Cri- 
tiques , fouvent.plus difficiles à contenter 
que les Juifs, avouent qu’il faut entendre 
leMeflîe par celui qui doit paroîtreà la Fin 
des foixante - neuf Semaines. Non feule- 
ment, Daniel lui donne le Nom deil/fj^r ; 

£ 2 mais , 

mais , qu’il avoit égard aux Années du Jubilé qui 
éroient de cinquante Ans en cinquante Ans. 11 
va de Jubilé en Jubilé, & commence fon Calcul à 
Artaxcrxqs Longuemain , dont il avance le Régné 
de huit Ans , parce qu’il le fait aflbcier à TLui- 
pire, & régner, avec fon Pere pendant ce tems- 
îà. Ainfi , l’Edit loitii l’An V 1 1 d’Artaxerxes, 

& la Fin des LXX Semaines ou des cinq cens 
Ans , commence avec le N'iniftere de J. ( hrifl-, 
qui dura trois Ans. Sa Mort arriva au milieu de 
cette Semaine j & les trois Ans & demi qui ref- 
tent, furent emploiés à la Prédication de l E- 
vangile, qui eji la Continuation du l’ AUiance. On 
peut voir auffi les Annales Ecclefiafiico-Pc/litici de 
Mr. Bafnage Flottemanville , 1 om. 1 1 , dans It 
DifTertation où il compte les Années lunaires dn ' ^ 
LXX Semaines. 
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mais, il cntafle des Titres magnifiques , qui 
font connoître fa Sainteté parfaite & fon 
Autorité. D’ailleurs , il marque précifé- 
ment le tems auquel on doit commencer à 
compter le Terme du Meflie. C’eft celui 
de la Publication d’un Edit pour le Réta- 
bliffement dejérufalem. Cet Edit cft celui 
qu’Artaxerxcs , furnommé Longuemain , 
accorda à Néhémie, l’An vintieme de fon 
Régné, & à la faveur duquel Jérufalem fut 
entièrement rebâtie. Cyrus en avoir don- 
né un long-tems auparavant; mais , il ne 
regardoit que le Temple , & on doit ap- 
peller celui d’Artaxerxes l’Edit par Excel- 
lence , parce que ce fut le dernier , le plus 
authentique & le plus avantageux à la Na- 
tion, qui ne fut plus obligée d’aller man- 
dier de nouvelles Déclarations à la Cour 
de Perfe , & qui fe rétablit entièrement , 
malgré lajaloufiedt la Malice de fcsVoifins. 

Les foixante & dix Semaines d’ Années 
font quatre cens quatre vint dix Ans. Le 
Meflîe devoir paroître quatre cens quatre 
vint trois Ans après la Prédiâion de Da- 
niel, & itztdétruit au milieu de ladernier» 
Semaine ; c’eft-à-dire , trois Ans & demi 
après qu’il eut commencé fon Miniftere. 
Jl faut donc trouver quatre cens quatre 
vint fiï Ans depuis le vintieme d» Règne 
' ‘ \ . d’At- 


lo» 
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d’Artaxerxes jufqu’à la Mort de J. Chrift ; 

ce qui paroit difficile à beaucoup de 
Théologiens. 

VIII. Prolomée a donné une Réglé des 
Tetns , qui ne peut être fufpefte , puis que • 
cet Auteur * Tavoit dreflTée fur d’anciens 
Monumens , & qu’il n*a jamais embrafle 
leGhriftianifme. Comme il ne compte que 
quatre cens foixante dix fept Ans depuis 
l’Edit d’Artaxerxes jufqu’au dix neuvième . 
du Régné deTibere, on a concilié Daniel 
avec lui , en remarquant que ce Prophète 
a fuivi la Maniéré de compter des Chal- 
déens , dont l’Année n’étoit que de trorê 
cens foixante jours. En retranchant cinq 
Jours de chaque Année {a ) , on trouve les 

£ 3 quatre 

y 

* j4Ux de dupl. Adventu adverf. ^ud. 

(a) On pourroit appliquer à cela ce que dit 
le P. Hardouïn ,que ce font des Semaines coupées. 
JL\$'of*’*i>c«yTu o-v*erft4û>iTTcttj LXX Septi- 

mant abrevïate funt in VerfioneLXX Interpr. 

Il y a dans l’Hébreu , inro > 

LiXX’.Septimand decift f à radice Jcindere t deter- 
tninare. Buxtorf. Ltx. Thalmud. pag. 854. Le P, 
Hardouïn , Pnf. Petav. de Doélr. Temp. fuit la V ul- 
gate , & en défend l’Autorité par le Concile de 
Trente. 11 n’e# point Queftion de difputcr fur 
l’Autorité des Verfions , ou des Conciles qui les 
autorifent. Mais, que veulent dire des Semai- 
nes coupées, ou abrégées f Puisque le Terme Hé- ♦ 
breu En î^iphal fignifie déterminées , dont le Sens 

eon- 
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quatre cens foixante dix fept Ans de Pto- 
loniée à la Mort de Jéfus-Chrift , il n’eft 
pas étonnant que Daniel ait fuivi la Mé- 
thode des Chaldéens , puis qu’il écrivoit 
chez eux pour un Peuple qui devoir y de- 
meurer jufqu’à la Venue du Melfie , & 
qu’Ezéchiël a fait la même chofe. 

Cette Remarque eft nouvelle; mais, je 
ne fai fi on doit la recevoir , parce que, 
fi l’Année des Chaldéens étoit ordinaire- 
ment plus courte de cinq Jours , on re- 
gagnoit ce qu’on avoit perdu, en interca- 
lant de tems en tems un Mois. 

Mais, 1 , la Réglé desTems ^ donnée par 
Ptolomée, fufBt pour réfuter les Juifs, & 
tous ceux , qui abrègent conlîdérablement 
la Monarchie des Perfes , en ne lui don- 
nant que quatre Rois. 2, Le Nombre des 
Années , qui eft en conteftation fur cinq 
cens Ans, eft très petit. Il n’y a qu’une 
Différence de neuf Ans, qu’on trouve dans 
le Régné d’ Artaxerxcs , lors qu’on lui don- 
ne toute fon Etendue. 3, On ne peut con- 
tefter que Ptolomée n’ait fait des Omiflions 
confidérables dans la Monarchie des Per- 
fes, puis qu’il a pafle fous Silence tous les 
Ufurpateurs ; Artaban , ^i procura le 

Roiau- 

* convient aux Paroles du Prophète f & que Da- 
niel fe 'éir de cette (’onjugailon, ne doit-on pas 
préférer le Sens plus naturel? 
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Roiaume à Artaxerxes ; Xerxes , & Sog- 
dien. Ces Ufurpateurs ont régné près de 
trois Ans. 4, Enfin, quoi que Ptoloinée 
fut habile & favant , il ne s’accorde pas 
avec Porphyre , qui n’eft pas plus fufpecl 
que lui fur le Régné de Ptolomée Lagus, 
auquel le dernier donne trois Ans de plus. 
II cft confiant, par une Lettre écrite à Ci- 
céron, que Dénis leFluteurne mourut que 
l’An 703 de Rome; d’où il efi aifé de con- 
clure qu’il régna trente Ans, au lieu de vint 
neuf que Ptolomée lui donne. Cependant, 
on peut , en marchant aux côtez de Pto- 
lomée, fuppléer par les autres Hifioriens 
ce qui lui manque, & fon Témoignage ne 
lailTe pas d’avoir beaucoup d’Autorité. 

IX. Si on ne veut pas entrer dans le 
Détail du Régné de chaque Prince, il fuf- 
fit de remarquer ces trois Epoques géné- 
rales, qui font certaines. 

I , Celle de l’Edit donné par Artaxer- 
xes l’An vintieme de fon Régné dans la 
L X X X 1 Olympiade. 

2 , La Mort d’ Aléxandre le Grand , qui 
n’efi contefiée de Perfonne. . 

Et 3 , le tems qui s’eft écoulé depuis la 
Mort d’Aléxandre jufqu’à l’An dix neu- 
vième de Tibere, qui fut celui de la Mort 
de Jéfus-Chrifi, fur lequel il n’y a plus de 
Contefiation. 

£4 . . • • X. 
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X. Artaxerxes * Longuemain commen- 
çoit à régner, lors que Thémiftocle fe ré- 
fugia 


' * Réglé desTems âe 
Ptolomée. 

Rois de Perfe. 
Artaxerxes Longuemain , 
donm l'Edit. 4t 

Darius II,yf«m«K»WOchus. 

19 

Artaxerxes 1 1 , Mnemon. 4 $ 
Artaxerxes 111 , Ochus. 21 


Arofte, ou Arface. 2 

Darius 111, 4 

Rois des Grecs. 
Alexandre le Grand. 8 

Philippe Atidee. 7 

Alexandre 1 1 , Ægus. 12 


.Ans i4o 

Rois d'Egypte. 
Ptolomce, Fils dcLagns, 
furnoTnmé le Sauveur. 20 


P. Philadelphe. 3 s 

P. Evergctcs I. 23 

P. Philopator. 17 

P. Epiphoines. 24 

P. Philometpr. 33 

P. Evergetes 11 , Phyfcon 5 
BU le Ventru. 29 

P. Soter 11 , ««Lathurus. 36 
Denis Auletes , bu le Flu- 
- teur. 29 

Clcopatre. 22 


Autre chronologie. 

Rois de Perfe. 
Artaxerxes Longucinain , 
tjui donna CEtUt ['..■tn 20 dt 
Jon Re^ne. 48 ou 49 

Darius 1 1 j atr,on r renferme 
Xcrxcs àr Sogdicn. 19 
Artaxerxes 1 1 , Mnemon. 46 
Artaxerxes 111 , Ochus. 21 
Arface , bu Arofte. 2 
Darius 111 . 4 

Rois des Grecs. 
Alexandre le Grand. S 
Philippe Aridc'e. 7 

Alexandre 11 , Ægus. iz 


Ans 187 
Rois d Egypte. 
Ftolome'e , Fils de Lagus, 


félon Porphyre. 23 

P. Philadelphe. 37 

P. Evergetes 1 . 2 y 

P. Philopator. 17 

P. Epiphanes. 24 

P. Philometor. 3y ' 

P. Evergetes 1 1 . 29 

P. Soter 1 1 , «M Lathutus. 

,38 

Denis Auletes, félon Cicéron. 
Cleopatre. ^ 


Ans 275 

Romains, 

Augufte. 43 

Tibère. 19 


Ans 277 

Romains. 

Augufte. 43 

Tibere. iz 


■-tns 62 

•>97 


Ans 

^tes. les 20 Ans d' Artaxerxes , 
en neuve Ans 477 


Ans 6 Z 

Ans J 06 

Otez, Us 20 Ans eP Artaxerxes^ 
on trouve Ans 438 
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fugîa en Perfe. Thucydide* le dit en Ter- 
mes précis. Cette Retraite arriva la fécon- 
dé Année de la LXXVII Olympiade. 
Ce Prince, (\m commençott à régner ^ étoit 
fur le Trône dès l’Année précédente; fur 
tout , fî on renferme dans fon Régné le 
tcms qu’Arlaban , oublié par Ptolomée, 
fut Maître de l’Empire- 
• Ce Prince donna PEdit du Rétablifle- 
ment de Jérufalem, l’An vintieme de fou 
Régné , vers la fin de LX XXI Olym- 
* piade. 

11 vécut encore vint* huit ou vint neuf 
Ans depuis l’Edit ; car, il envoia une Am- 
■ bafladc à Lacédémone , la fixieine Année 
de la Guerre du Peloponnefe. C’étoit la 
derniere Année dflaLXXXVIII Olym- 
piade, & l’An 329 de,la Ville de Rome. 

.. Le Commencement & la Fin dû Règne- 
de ce Prince font connues par les Hiftoriens 
Païens , & le tcms en cft marqué avec aflfez 
dePrécifion par ces deux Faits; i , la Re- 
traite de Thémiftocle à la Cour de Perfe; 
& a , l’Ambaflade que ce Prince envoia 
la fixieme Année de la Guerre du Pelopon- 
néfe. Toute la Difficulté eft levée par ces 
deux Remarques. 

XI. Artaxerxes mourut la LXXXVIII 
Olympiade. Il s’écoula cent trois Ans de- 

E f'' puis 

* JhHCjd, Lib, I, 45. 
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puis la Mort de ce Prince jufqu’à celle d’A- 
lexandre le Grand qui arriva la CXIV 
.Olympiade: ajouteï à cela les vint huit ou 
vint neuf Ans qu’Artaxerxes avoit régné 
depuis la Publication de fon Edit , donné 
dans la L X X X I Olympiade , vous trou- 
vez précifement cent trente deux Ans; - ■ 

, X 1 1. Depuis la Mort d’Aléxandre, juf- 
qu’au dix neuvième de l’Empire deTibere, 
les Chronologiftes Païens comptent trois 
cens cinquante quatre Ans. En ajoutant 
cent trente deux Ans à trois cens cinquan- 
te quatre , on trouve quatre cens qua- 
tre vint lîx Ans , qui font le Terme fixé 
par Daniel pour \2i Dejlruéiio» du Mejfie\ 
& ces quatre cens quatre vint fîx Ans tom- 
bent fur l’An dix neuvième de Tibere; & 
le 7S4 de la Vaille de Rome, lors que Jé- 
fus-Chrifl: avoir un peu plus de trente trois 
Ans , puis qu’il étoît né l’An yyo de Rome. 
Il avoit commencé d’enfeîgner trois Ans 
& quelques Mois auparavant; c’eft à-dire, 
lors qu’il entroit dans la foixante & dixiè- 
me Semaine marquée par Daniel. Ainlî , 
le Calcul eft jufte. Il l’eft encore par les 
- Olympiades; car , Artaxerxes donna l’Edit 
l’An trois ou quatre de la L X X X l'Olym- 
piade. J. Chrift eft mort la G G 1 1 Olym- 
piade. Il s’eft donc écoulé CXX l Olym- 
piades, qui font quatre cens quatre vint fix 

Ans 
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; 

Ans & quelques Mois , après lefquels Jéfus- 
Chrift fut crucifié , & ces CXXI & CCII 
Olympiades tombent fur l’An 7S4 de Ro- 
me. En effet, le dix neuvième de Tibere 
commençoit en 784, & finiiroit en 785”. 

XIII. La plus grande Difficulté qu’on 
peut trouver, regarde la fin de la derniere 
Semaine, parce que Daniel prédit.que la 
Défolation s’y fera par des ÂîUs abomtno 
blés. Ces Allés repré fentent naturellement 
les Aigles des Romains, qui défolérent Jé- 
rufalem fous l’Empire de Tite. Cepen- 
dant , ce grand Evénement n’arriva point 
trois Ans & demi après la Mort de Jéfus- 
Chrift. C’eff pourquoi quelques Critiques 
féparent cette Semaine des autres, & fou- 
tiennent que l’Alliance, qui fe devoir fii- 
re , étoit celle qu’on contraéla avec An- 
tiochus , Roi de Comagene, avec Agrip- 
pa , Roi des Juifs , & divers Souverains, 
pour détruire cette Nation ; Néron aiant 
envoié Vefpafîen en Judée pour ménager 
ces Alliances ; & comme on commence 
cette Semaine à l’An 67 de l’Erc Chrétien- 
ne, on la finit à la Ruïne de Jérufalem. 

XIV. Mais , on ne leve pas toute la 
Difficulté par là; car, Daniel parle d’une 
Alliance que le MeJJie affermira fendant la 
Moitié d’une Semaine ; ce qui regarde l'Al- 
liance que Dieu a contradlée avec nous par 

E 6 le 
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le Mefllc y foît par fa Prédication , qui 2 
duré trois Ans & demi, foit par fa Mort, 
& ne peut convenir à celle des Romains 
avec les Rois de Comagene, de Judée, ou 
d’Iturée. D’ailleurs , le Melîîe eft entré 
dans la foirante & dixième Semaine, puis 
que c’eftdans cetteSemaine qu’il eft mort; 
& comment après cela peut - on la fcparer 
des foirante -neuf autres , & mettre entre 
deux un Intervalle de trente ou de trente 
fix Ans ? 

XV. Mais, le Prophète- n’a compté 
LXX Semaines, que parce que c’étoit uit 
Compte rond. Il a parlé de la foixante & 
dixième Semaine, parce que le Meffie dc- 
Yoit effcéHvement entrer dans cette Semai- 
ne , y exercer fon Miniftere , & y mou- 
rir; mais, ce qui regarde la Ruïne de Jé- 
yufalemeftrenvoié à un tems plus éloigné, . 
& différent des foixante & dix Semaines; 
En effet , l’efpace des Semaines ne regarde , 
que le Meflie, fon Alliance, & fa Mort: . 
Mprèsqusi la Défolationdevoit arriver, com- 
me elle eft effeélivement arrivée quelque 
‘tems après. Le Prophète d-iftingue le tcmS', 

& dit-que cela ne doit arriver qu’«»/>rrj la 
Mort du Melîîe , fans indiquer la même 
Semaine. On peut donc rejetter la Ruïne 
de Jérufalem quelque tems après. 


XVI, 
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XVI, Les Juifs ont beau commencer 
où ils voudront à compter les foixante & 
dix Semaines de Daniel. Il leur eft impof- 
fible de montrer un Meffie , qui ait para 
avant que les Aîles abominables aient ache- 
vé la Défolation de Jérufalem ; & com- 
bien de Siècles ont coulé depuis les foixante 
& dix Sémaines fans voir leMeflieMl faut 
donc, ou que Daniel foit un Inipofteur-& 
un faux Prophète , ou que le jMelTie foit 
venu il y a très long-tems. 

XVII. Les Rjifonnemens des Juifs* 
habiles , qui ont tâché d’éluder cet Ora- 
cle, aboutilfeni à abréger la Monarchie des 
Perfes , qui, félon eux , n’a duré que cin- 
quante Ans depuis Cyrus. Ils s’appuient 
fur leurs Chroniques grande ^ petite^ OÙ 
l’on ne compte que quatre Rois , au lieu 
de dix. Daniel & Efdras n’en promettent 
pas davantage ; & , fuivant cette Chrono- 
logie , il eft impoffible de trouver quatre 
cens quatre vint lix Ans jufqu’à la Mort 
de Jéfus-Chrift: & pour eux, ils commen- 

• cent à compter les Semaines de la Ruïne 
du prémier Temple , & comptent quatre 
cens quatre vint dix Ans depuis ce Malheur 

E 7 juf- 

* Stder Gnolam Rabha , Ca^. XXIX^ XXX. 
Seder Gnolam Zuta , apud Imbonatum , Bïbt, 
Rabbin. Tcm. K, pag. 41, V. Ganz., JxAtnacb 
David. 
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jufqu’à la Ruine de Jérufalem par Titc. 

Us imaginent deux Oints ^ dont l’un , qui 
étoit Cyrus, parut à la feptieme Semaine; 

& Agrippai I, qui étoit l’autre, fut tué au 
dernier Siégé de Jérufalem: après quoi le 
Commandant, c’eft-à-dire , Tite détruilît 
Jérufalem; & laDéfolation de cette Ville 
doit durer jufqu’à la Guerre de Gog & de 
Magog , dans laquelle tous les Ennemis 
de la Nation feront exterminez par leMef- 
fie. C’eft ainü que raifonne Salomon Jar- 
chi , & Abravanel , foutenus des principaux 
Doéleurs de la Synagogue. 

X V 1 1 1. Il fulBt de remarquer que nous 
fuivons les Auteurs prophanes fur la Mo- 
narchie desPerfes. Nous fuivons auffi Jo- 
feph. Cet Hillorien jaloux au fouverain Dé- 
gré de la Gloire des Juifs, & tous ces Au- 
teurs , qui ne font pas fufpeâs, doivent 
être préférez à la petite Chronique , dont • 
l’Auteur avoue qu’il n’a vécu que quatre * 
cens cinquante trois Ans après la Ruine du 
Temple; c’eft-à-dire, au commencement 
du V 1 Siecle de l’Ere Chrétienne ; & l’Au- 
teur de la grande Chronique a fait trop de 
Fautes fur l’Aftaire de Barcochebas, pour 
croire qu’il fut fon Contemporaii.', & que 
c’étoit le R. Jofe , Homme célébré en ce 
tems-là. 11 y a beaucoup d’Apparence que 
cet.üuvrage n’a été produit que dans Je 

XII 
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'XII Siecle , & mille cinquante trois Ans 
après la Ruine du Temple. Ce ne font 
pas là des Autoriteï qu’on puiffe oppofer 
à celles que nous produirons fur la Monar- 
chie des Pcrfcs. 

X I X. L’Autorité de Daniel prévau- 
droit, je l’avoue, fur tous les Témoigna- 
ges des Infidèles. Ce Prophète a dit , // 
y aura encore trois Rois de Perfe , qua- 
trième fera enrichi de Richejfe s par deffus tous 
il émouvra un chacun contre le Roiaume de 
Javan ; & Abravanel * conclud de là har- 
diment, qu’il n’y aura plus que quatre Rois 
de Perfe: favoir, i,CyrusIl; 2, Cam- 
byfes, fon Fils; 3 , Allüerus , Mari d’Ef- 
ther; &, 4, Darius, autrement Artaxer- 
xes. Il y a là prefque autant de Fautes que 
de Mots. I , Il n’y a point de Cyrus 1 1 
qui ait régné en Aüe, & qui ait fuccédé à 
fon Pere Cyrus I. C’eft là faire des Rois 
imaginaires en Perfe. 2 , Quoi qu’il y ait 
eu un Cambyfes , l’Ecriture ne lui donne 
jamais 'ce Nom ; «St fi on va le déterrer chez 
les Hilloriens prophanes , pourquoi ne fuit- 
on pas éxaâement la Succeflion des Rois 
de Perfe qu’on trouve dans ces mêmes Au- 
teurs qu’on copie. C’ell là multiplier les 
Rois de cette Monarchie , & les retran- 
• • • - , cher 

* ^ùravanel, apud'Hulf. Theol. Jud. Af^endix ^ 
M- S SI- 
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cher par pure Fantaîlîe. 3 , Darius n’eft ja- - 
mais appel lé Artaxerxes ; & l’Ecriture, biea 
loin d’en faire un feul & même Prince, les 
dirtingue comme le Perc , & le F ils ; ce 
qui eft très jufte. 4, On nie fans Preuve 
qu’il y ait un Artaxerxes qui ait régné, 
y , Il eft encore plus mal à-propos de s’inf- 
crire en faux contre toute l’Hiftoire de 
Xerxes fi connue des Grecs. Pourquoi lui 
ôter le Nom, la Vie,& l’Etre , que tonte 
l’Antiquité lui adonnée? 6, On conclud 
mal des Paroles de Daniel que la Monar- 
chie finira , parce qu’il ne parle que de 
quatre Rois. Il eft vrai qu’il s’arrête au 
quatrième Roi; maîs,c’eft pour repréfen-' 
ter fes AéHons & fes Mouvemens contre 
les Grecs delignés par le Roiauine de Ja- 
van. En effet, Xerxes aflembla une pro- 
digieufe Armée avec laquelle il prétendit 
engloutir la Grece : mais , la Monarchie 
ne fut pas’ éteinte en fa Perfonne , & le 
Roi Darius , vaincu par Aléxandre , eft 
très différent de celui que les Rabbins ap- 
pellent Artaxerxes. Ils pèchent donc, ou 
par Malice, ou par Ignorance, dans l’Hif- 
toire prophane & facrée , ou plutôt par Sub- 
tilité ; car , voiant que Daniel &,Efdras ne 
parlent que de quatre Rois chez les Perfes 
depuis Cyrus , ils profitent de ce Silence 
de l’Ecriture , comme fi les Ectivains Sa- 
crez 
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crez s’étoient chargés de faire une Hiftoirc 
fuivîe & complété des Perfes. 

X X. Ce n’eft pas aflfez que d’abréger la 
Monarchie des Perfes contre le Témoigna- 
ge des Hiftoriens. Les Rabbins , embar- 
rafles à trouver ce Meflle qui doit être re- 
tranché , font réduits à en faire deux qui 
paroilTent en des tems fort éloignés. 

Le premier vint, félon eux, au bout des 
fept Semaines d’Années qui font quarante 
neuf Ans. Afin de l’indiquer plus facile- 
ment , ils foutiennent que le Terme de 
Meflîe , fignîfiant Oint, peut s’appliquer, 
aux Rois, aux Prophètes, & au Souverain. 
Sacrificateur ; mais, cela ne fert qu’à faire 
un nouveau Partage d’Opinions entre eux; 
car , l’un foutient que ce Meflîe étoit Cy- 
rus, à qui l’Ecriture adonné le Titre d’ 0 /»ï 
de VEternel: ainfi , les Rabbins font les pré- 
miers Inventeurs de ce Sentiment. Un au- 
tre veut que ce foit le Souverain Sacrifica- 
teur jéhofeuah. Un troifieme lui fubftitue 
Zorobabel. Néhémie * n’eft pas oublié , 
farce qu^il a dit que le Rai l'aidait envoié pour 
être le Gouverneur de 'fa Nation en Judée, 
De même, Auteur f abandonne pourtant 
Néhémie, & doute s’il ne faut pas mettre 
en fa Place Artaxerxes , qui étoit le Soo- 

* verain. 

* Rthlmie y Chap. V, Vtrf. 14. 

I dx.arias , Mtor Enaiim , Cap^ XLl» 
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veraiu. Que deDîverfité deSentimens fur 
ce prémîer Meflie ! Cependant , celui-ci ne 
/uffit pas. II faut en, découvrir un autre 
qui fe falTe connoître fcpt Ans avant la Def- 
truéhon du fécond Temple , quatre cens 
quatre vint Ans apres Cyrus. 

Ce fécond Meflie eft Agrippa , qui dut 
être tué par Vefpafien à Rome avec fon 
Fils Monbaius; & en fuite Tite , alTiégeant 
Jérufalem, abolit les Sacrifices, parce que 
les Juifs , occupez à ce Siégé de trois Ans, 
ne purent pas vaquer à l’imn^olation des 
Victimes. Les Romains devenus les Maî- 
tres défolérent la Nation; & par ce moien 
* on conjuina le Péché ; on fit l’’ Expiation de 
l'Iniquité^ parce que le Châtiment fut plus 
dur que n’étoit la Captivité de Babylone. 
Dieu ne puniflbit par cette Captivité que 
le Mépris des Sabbats & des F’êtes ; mais , 
il châtia dans la fécondé l'Idolâtrie^ l'In-^ 
cefie ; & ainfi , on confuma le Péché, ^ on 
l'expia. 

XXI. Le Fait eft faux ; car, Agrippa 
n’eut jamais d’Enfans, & on lui en donne 
un gratuitement. Il ne fut point tué par 
Vefpafien: au contraire, il vécut paifible- 
ment à Rome, où Titus, amoureux de la 
Sœur Béréniee, le favorifoit ouvertement ; 

& 

* Ahravanel , apud Hulf. Theol. ^ud, jippendix , 
pag. 548 . 
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& ce Prince pacifique & doux ,• ne donna 
jamais aux Romains aucun Soupçon de fa 
Fidélité. Qu’on life Jofephe; qu’on con- 
fulte les Hiftoriens prophanes , on appren- 
dra. d’eux' que ce Meurtre du dernier des 
Rois de la Judée eft imaginaire. Enfin , fes 
Médailles font foi qu’il vivoit encore l’An 
14 de Domitien , long-tems après la Prife 
de Jérufalem. Il ne fuffit donc pas d’avan- 
cer-en l’Air des Faits chimériques , *pour 
éluder l’Oracle de Daniel. Il faut mon- 
trer au bout des foixante neuf Semaines un 
Meflîe qui ait été retranché.' C’eft ce qu’on 
ne fait pas. Cependant , nous tirons ces 
Avantages des Efforts des Rabbins : 1 , l’un , 
qu’ils avouent que Daniel indiquoit ■ tin 
Mejfie qui devoir -paroître avant la Ruine, 
du fécond Temple : 2 , l’autre , que le Re- 
tranchement dé' ce Meflie fignîfie fa Mort, 
puis que c’eft pour cette Raifon qu’on fait 
tuer Agrippa; car, nous trouvons ces deux 
grands Garaderes dans Jéfus-Chrift , qui a 
été retranché peu de tems avant la Guerre 
du fécond Temple , & quatre cens quatre 
vint fix Ans après l’Edit d’Artaxerxes, com- 
me Daniel l’avoit prédit. 

XXII. Un Auteur Italien*, qui vou- 
loit introduire lès Juifs à la Foi , fe fait ob>- 
jeder par fon Catéchumène , qu’on inter- 

préte 

■ * labîanus FÎo^hj, Intyoduttiont alla Fede. 
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prête mal l’Oracle de Daniel, en faifantdes 
Semaines d’Années , au lieu que ce font 
des Semaines de petits Jubileï , dont cha- 
cune renferme fept Ans: ainfi, le Prophète ne 
fait attendre le Melîie qu’aprcs 3430 Ans 
depuis le Retabliflemcnt. Lo efpongom ^ dit 
le Catéchumène, en faifant parler les Juifs, 
fer Setùmane di G’tubiîei cioè fer ogni Setti~ 
mana ^fette Giubilei piccoîi di fette Att»iVun 9 ^ 
che fareboKo 3430 AtiMt. Mais , comme cette 
Opinion particulière , quoi que faite au 
Nom des Rabbins, ne fe lit peut-être que 
dans un Auteur Chrétien , elle ne mérite 
pas qu’on s’y arrête. Finiflbns plutôt par 
l’Aveu du fameux Ménaflé * , qui vivoit 
au dernier Siecle , & qui reconnoilToit de 
bonne Foi que les anciens Juifs , farti- 
culicrement ceux qui frirent les Armes contre 
les Romains , attendaient alors le Mejfie , Çj? 
qu^ils effe'roient qu'il fortiroitde leur Mfere^ 

* Menajfe, de Termina Vit*. 
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CHAPITRE VI. 

Cinq Caraderes que les Prophètes ont 
donnez au Meflîe. 

I. Dejfei» de ce Chapitre. II. Divinité 
du Mejfie fcandalife. 111. Union de la Dî~ 
vinité avec le Corps dans les Apparitions 
aux Patriarches. 1 V. Per ferions divines^ 

< attribuées au Mejfie. V. Hommages qu'on 
eji obligé de lui rendre. V I. Naijfance 
d'une b^ierge. VII. Objeélion des Juifs. 
VIII. Nouvelle Interprétation fur laléîlle 
de Damas , réfutée par l'HiJloire de cette 
' Ville. IX. Difficulté fur la Naijfance d'u^ 
ne Vierge , levée. X. Bethléem marqué 
four la Naijfance du Meffie. X I . Aveu 
des Juifs. Leurs Objeéiions, XII. Con- 
ciliation nouvelle de Saint Mathieu avec 
Michée. XIII. Souffrances du Mejfie. 
XIV. Objeélion d'Abravanel contre laSa- 
tisfadion. X V. Si ce font des Gentils qui 
parlent dans le LUI dlfaie. XVI. Ré^ 
futation de cette Penfée. XVII. Appli- 
cation de l'Oracle àjofias. X V 1 1 1, Com- 
■ batue. X.\X.. Car aderes du Mejfie. XX, 
Ses Miracles. 

I. avons indiqué le tems où le 

JL 1 Meflic devoit paroître. Cela fuffit 

pour 
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pour le diftinguer d’un grand Nombre d’im- 
polleurs qui ont pris ce Titre long -teins 
après; mais, il faut encore chercher dans 
les Fhrophétes quelques Caraderes qui nous 
faflent connoître l’Idée qu’ils en ont eue. 
Nous y trouvons fa Divinité, fa Naiflan- 
ce d’une Vierge à Bethléem , fes Souf- 
frances, & fon Elévation. Nous n’infifte- 
rons pas fur tous ces Caraéteres, parce que 
nous ne traitons pas ici la Controverfe ; 
mais, nous déveloperons en peu de Mots 
ce que les Prophètes en ont dit. 

II. La Divinité du Meffie ne fcandalife 
pas moins les Juifs , que fa Mort honteufe 
fur une Croix. Ils difent qu’il vaudroit au- 
tant concevoir wnJitppoceKtaure*^ que de 
reconnoître un Homme Dieu\^ que les Pro- 
phètes , bien loin de l'enfeigner , dijiingutnt 
entre Dieu David: l'un ejl le Maître , ^ 
Vautre le Serviteur . Le Mejfie ejl appellé Da~ 
zâd^^jf à même tem s Serviteur. 11 n’eftdonc 
pas Dieu., , 

1 [ I. L’Union de la Divinité avec la 
Nature humaine, dans la Pcrfonne duMef- 
fie , fait un des Myfteres les plus incom- 
prchcnlibles du Chritlîaniûne ; mais, nous 
remarquons quatre chofes fur cette Matiè- 
re dans les Ecrits des Prophètes. 

‘ • ‘ I » 

* ^uàit ï ufitanl ^ejliones XX J I J ad Chriflia- 
nos, §>uelî. i, II, IV, pag. 1,3. 
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i , Prémîéremcnt , Dieu préparoît les 
Hommes à cette Incarnation par les fré- 
quentes Apparitions de fon Fils aux Pa- 
triarches; car, Abraham avoir z/a te , 
y s'en était éjott't. Ce Pere des Croians vît 
trois Anges ; mais , il n’en adora qu’un 
feul. Pourquoi cette Diff érence ? il n’y a 
point' d’Ange qui mérite particuliérement 

nos x\dorations. Abraham n’étoit pas ido- 
• • • 

lâtrc : ainfi,’ celui qu’il adoroit, était un 
Dieu qui avoir revêtu pour quelque tems 
la Figure d’un Homme. Jacob trouva en 
Bethcl * l' Eternel Dieu des Armées : il lutta 
avec luî-péndant le Cours de laNuit;c’eft 
pourquoi* il dîfoit qu’il avoit vu Dieu face 
à face. S’il avoit corribatu feulement l’An-: 
ge Gardien d’Efaii-, il n’auroit pas deman- 
dé fa Béiiédidion avec une Confiance qui 
n’eft due qu’à Dieu'; & Üféef, raportant 
ce Combat, ne lui doiineroît pas le Nom 
de Jéhovah , qui ri’appartient qu’à l’Etre 
fouyerainement parfait. Si la Divinité a 
pu en faveur des Patriarches s’unir à laNai- ' 
ture des Anges , ou des Hommes, & re- 
vêtir un Corps fenlible pour patoîtfe dc- 
. vant eux , on ne peut plus dire que l’In- 
carnation d’un Dieu cft impofliblc,6c con- 
traire à la Raifun. • 

Secon- 

« 

*Genef.Ckal>:xxX!I,-Verf.X^'.. 

j Ofée, Chaf. Xll, Verf. 6 . 
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Secondement, eelui qm nous eft ni ^ .eft 
appellé par Efaïe le Dieu fort puiffant. 
Le Prince Çj’ le Pere de l* Eternité ^ l'Eter^ 
ueî des Armées ejl fon Nom. Ce Rédempteur 
eji le Saint d'Ifraêl^^ il fera appellé Dieu de 
toute la T’erre. Peut-on donner ces Titres 
à une Créature? Peut -on appeller unAnr 
ge , le Prince ^ le Pere de L'Eternité ^ l'E- 
ternel le Dieu forti Qu’on nous indique 
une Créature qui ait mérité ces Noms, de 
à qui on les ait donnez. Michée , qui le 
fait naître à Bethléem , dit à même tems 
que fes IJfuès font dès les tems éternels. Com-, 
ment accorder ces Paroles du Prophète, Q 
ce n’ eft par la Génération éternelle du Fils 
de Dieu , qui eft à même tems le Domina^- 
teur & le Seigneur des Rois, comme David 
l’a reconnu. T’u és mon Ftls : je t'ai au~ 
jourd' hui engendré difoit ce Prophète, que 
Maïmonides explique du Meftîe qui fera 
plus proche du Créateur , parce qu’il eft 
fon Fils. Salomon Jarchi avoue auiïï que 
, c’étoit là l’Interprétation des anciens Doc- 
teurs; mais, il croioit qu’il valoit mieux 
l’appliquer, à David. Je n’ôfe ajouter la 
Raifon qu’il en aYoit;c’éioit afin de répon^ 
■ dre plus facilement aux Hérétiques *. .L’A- 
veu ctoit trop flneere : c’eft pourquoi il 

» 

« 

* Porta Mojis , cum Ntt. Pocockîi ^ Cap. Vil If 
pag. 307. . 
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a des Editions où on ne le trouve pas. 
C’eft pourquoi je me contente de l’indi- 
>quer. 

I V. Jérémie alTure que le Meflîe fera 
appeUé VEtentel nôtre JuJiice. Je ne fuppo- 
fe pas fauffemcnt que c’eft le Meftie qui 
doit porter ce Nom; car. les Paraphraftés 
le difertt. Kimki l’avoue. Jfraël^ dit -il, 
appellera le MeJJîe de ce Nom , 'Jéhovah nô- 
tre JuJlice *. Plufieors Rabbins font obli- 
gés de le fuivre. Le Meffie eft donc le 
Jéhovah fi connu des Juifs. 11 porte ce 
Nom ineffable , qui ne peut être commu- 
niqué qu’au Dieu Ibuverain. Moïfe n’a 
juftifié perfonne Au contraire , ia Loi 
qu’il a donnée ; ’découvroit le Péché , & 
la Condamnation qu’il méritoit ; mais , il 
ne l’anéantifibit pas. Le Meffie eft celui 
qui jujlifie /ejP/fi&f»rj,&quî,par cette Rai- 
fon , eft appellé leur Jtiftice. En vain tâ- 
che-t-on d’éluder ces Paroles , en foutenant 
que l'Exil ^ la Mifere , arrivées après le fé- 
cond Temple , expient les Crimes ; qu'Ifraêf 
n'en fera plus ^ ^ que la Juflice ^ la Lot^ 
qui ont manqué dans le fécond Temple^ repa~ 
roîtront dans le troijieme , qui eft la Maifon 
des Siècles ; car , la Peine du Péché ne l’ex- 
pie point. Ce n’cô point le Peuple d’ifracl 
V Tome y^. . F qui 

*~V. li 'Moine , Dijferi. de Jéhovah Jufiitiâ nof- 

trâf Cap, XV pag. xo6, ♦ - • 
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quîfe regarde comme fa profrejujlice \ cela 
regarde une Perfonne particulière , qui eft 
Dieu , qui s’appelle Jéhovah. C’eft lui qui 
expie les Péchés du Peuple, & qui en juf- 
tifie plufieurs. En effet , Dieu feul peut 
être nôtre JufHce. On ne peut peindreavec 
des Traits plus naturels Jéfus-Chrift, qui 
a fait la Propitiation du Péché , qui eft la 
Jufticc de ceux qui croient , ni déclarer 
'plus nettement que le Meflie eft Dieu bé- 
nit éternellement.* 

V. C’cft aufli pour cela que les * Pro- 
phètes veulent qu’on repofe fur lui fa Con- 
fiance : Regardez, à moi y vous tous- les bouts de 
la l’erre ; regardez à moi , ^ foiezj fauvez ; 
(ar, je fuis le Dieu fort. 'Le Prophète veut 
qu’on mette fon Efpèrance fur le Meflie: 
il indique l’effet de cette Efpérance ; & de 
fes Regards ou fera fauvé. Enfin , il mar- 
■ que le Motif qui nous engage ; c’eft qu’il 
eft le Dieu fort. Le»Meflle'eft donc Dieu^ 
nous devons efpérercn lui, & f regarder à 
sjelui qu'ils ont percé ;i, & c’eft par ce moien 
que nous ferons fauvex. Peut -on parler 
plus nettement de la Divinité qui feule peut 
fauver ceux qui croient en elle ? . 

, V I. Ce Dieu devoir naître d’une 
'C’eft le' fécond Caraj^ere particulier que 

■ ' -i • les 

* Efdle, Chap.XXXVt Verf 4 , XLV , F. ZZ, 

I Zacharie» Cap. Xli , Verf, 10. 
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les Prophètes donnent au MeflTie.’ 'Je re- 
marquerai feulement fur cet Article que 
les Apôtres auroient pu fe difpenfer de par- 
ler de la Naiflance de Jéfus-Chrift d’une 
Vierge, s’ils n’av oient fu que c’étoit là un 
des Caraderes du Melïïe marqué par les 
Prophètes , & que les Juifs de leur tems 
attendoient cet Evénement miraculeux. Il 
dépendoit d’eux de taire la chofe, comme 
ils ont tu un grand Nombre de Miracles 
que ce Mcflîe a faits. La chofe étoit déli- 
cate : elle pouvoît expofer la Vierge & la 
Religion aux Soupçons & aux Objedions 
des Prophanes. Il étoit aifé de la cacher, 
puis que Marie étoit mariée à Jofeph. H 
faut donc que les Apôtres 'aient ^cru être 
obligés de rapporter ce Fait , parce que 
les Juifs de ce tems -là étoient perfuadet 
que le Prophète Efaïe avoir prédit que le 
Meffie naîtroft d’une Vierge *. Il faifoit 
affez d’autres Miracles qu’on a palTei fous 
Silence; mais, 'on ne pouvoît diffimuler 
delui-cî fans trahir la Vérité,' & fans’faîrê 
tort au Meflîe qu’on attendoit avec ceCa- 
radere. 11 falloir donc que les Apôtres à 
les Juifs de ce tems*là intcrprétalTent l’O- 
racle d’Efaïe comme nous , èt qu’ils s’ac- 
corda/Tent tous à croire que le Meffie naî- 
troit' d’une Vierge ; & c’étoit auffi pour 

F 2, ’ ' cette 

* Prophétie iEfaitt Chaf. FÜ, Vtrf. 14. 
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cette RaiTon qu’ils citoient toujours la Pré- 
diûion d’Efaïe , lors qu’ils parloient de 
cette Nailfance. On ne doit donc plus 
écouter ceux qui veulent faire Violence au 
Texte pour nous ôter la véritable Idée du 
Prophète ; & en effet , de fept* Endroits de 
l’Ecriture, où le Mot {d) de l’Original eft 
emploié , il n’y en a pas un feul où il ne 
lignifie une Vierge. 

.. VII' Ees Juifs fe moquent d’un Mîra^ 
de qui ne devoit arriver que plufieurs Siè- 
cles après la Délivrance d’Achax , & qui 
ne pouvoit fervir à foutenir fa Foi chan- 
celante. C’eft pourquoi quelques Interpréi 
les fubtils,afin de lever la Difficulté , lient 
'ces Paroles du Prophète * , Damas eft le 
Chef de la Syrie , ^ Retftn eft le Chef de Da-^ 
mas , avec l’Oracle que nous éxplîquons, 
comme fi Dieu avoit promis que Damas fe- 
roit la Capitale de la Syrie n mais ^qu'elle ne 
dominer oip jamais fur lafsedie jufqu' à ce qu' 
ne Fierge eut enfante- On ajoute que l’O- 
jacle s’acqomplit ^ parce que la Judée ne 
fut jamais foumife aux Rois de Damas juf- 
qu’à la Venue du Meffie ; mais alors, Ar- 
chelaüs aiant été chaflé de Jérufalem , de 
la Judée réduite en Province, les Romains 
la joignirent ^ la . Syrie , tellement que 

• ■ quan^ 

- : If ) Gnalemah. 

Chap. VU, Verf, ff. ' . 
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(^uand * la Vierge eut enfanté ; Damas de- 
vint le Chef de la Judée, comme elle l’a- 

voit été de la Syrie. Achaz devoit être con- 

•» » 

folé par cette PrédiéHon. C’eft pourquoi 
quantité d’interprètes , qui ne chcrcheot 
qu’à fe décharger d’une Difficulté , ont 
fuivi cette Explication. 

VIII. Cependant , elle eft combatue 
par l’Hiftoire de la Ville de Damas. Sî 
Efaïe promettoit à Damas une Autorité fur 
la Syrie, il auroit auffi prédit à Ret(in,qu! 
en étoit le Chef, une Roiauté qui fe fe- 
roit provignée dans fa Poflérité jufqu’à Jé- 
fus-ChrilI. Samarie & le Fils de Rémalis 
auroient eu le même Sort. Cependant, la 
Faufleté de cette Prophétie eft évidente 
pour les Rois , & -elle ne l’eft pas moins 
pour les Villes. En-effet, Damas , bica. 
loin de régner tranquillement fur la Syrien • 
fut prife; Tiglat-Pilezer , à la Priere d’A- 
chaz, alïïégea cette grande Ville, tua fon 
Roi Retlin, emmena fes Habitans prifoiï- 
niers; elle fut réduite en Mafures, & cefià 
d’être Ville , comme l’avoit prédit Efaïe. 
Ainfi, ce Prophète étoit -bien éloigné de 
lui promettre un Gouvernement perpétuel; 
&,s’il l’avoit promis, l’Evénement' aurôit 
démenti fa Promeffe. Elle fe rétablit fous 
le Régné des Perfes;& Darius y avoit en- 

. • F 3- ’ ■ -fermé 

• Momma , 'v Cocceius , in Efaiam^, 
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fermé fonTréfor, qu’ Alexandre le Grand 
enleva; mais, elle étoit toujours tributai- 
re; elle devint la Proie de l’Ambition des 
Séleucides , qui {e'îa difputoient ; elle tom- 
ba entre les Mains de Ptolomée ; mais » 
fon Gouvernement fut fi odieux, qu’ils ap- 
pellérent Arétas , Roi des Arabes , pour fe 
mettre fous fa Domination^ Il ne pouvoir 
arriver rien de plus contraire à la PromelTe 
d’un Gouvernement perpétuel fur la Syrie. 
Cette Ville, après avoir été prife par Pom- 
pée, fut rendue par Augufte à Arétas II, - 
Roi des Arabes , qui la poiTédoit du tems 
de Jéfus-Chrift & de Saint Paul,- puis que 
cet Apôtre alTure que le Lieutenant de Roi 
d’Arétas à Damas avoit pofé des Gardes 
pour le prendre. Elle n’étoit donc point 
alors Chef de'la Syrie. Ainfi, la Judée ne 
dépendit point de Damas après que la Vier- 
ge eut enfanté. C’étoit un Roi des Arabes 
qui occupoît cette Ville , & les Gouver- 
neurs, de Syrie pour les Romains réfidoient 
à Antioche. Ce n’eft que l’Amour de la 
Vérité qui nous a obligés de faire cette 
Remarque. , afin que les Juifs ne s’imagi- 
nent pas qu’on ,abufe de leur Ignorance 
dans l’Hiftoire ancienne. 

IX. Lejuifeft aufli obligé que les Chré- 
tiens à lever la Difficulté ; car , afin de 
' fauvex l’H<inneur du Prophète, il faut qu’il 

trouve 
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trouve un Prodige du tems d’Achai , & un 
Libérateur extraordinaire -, qui garentirtb 
Jcrufalem d’étre prife par les Rois de Sa-» 
marie & de Damas, ligués contre elle. Ce 
n’eft * point un Prodige, qu’une Fille qui 
fe marie, conçoive & produife un Enfant. 

|ls ne peuvent donc éluder par là l’Oracle 
du Prophète, D’ailleurs , on ne fauroit 
nous montrer ce Libérateur né de la Fem- 
me du Prophète. Il n’y a que les Chré- 
tiens qui indiquent le grand Libérateur de 
^ la Nation , qui naît véritablement d’une 
Vitrge. C’eft là un Miracle inouï, incon- 
nu à toute l’Antiquité. Ce font donc les 
Chrétiens qui remplilTent toute l’Idée du 
Prophète; & ce Miracle, quoi qu’éloigné,' 
ne lailfoir pas^’étre une AflTuranoe de l’A- 
mour que Dieu confervoît pour Jérufalem,' 
puis qu’il lui promettoit , même dans l’A- 
venir, une Délivrance plus grande que celle 
qu’on demandoit. C’cft la Méthode du St. 
Efprit de promettre des Biens fpirituels, an- 
lieu des Délivrances temporelles qu’on fou- 
haite avec Ardeur. En effet, Abravanel avou-e 
que les Prédiélions des Prophètes ne font / 
pas toujours liées, & qu’à une Délivrance 
préfente, ils ajoutent fouvent la Promelfe 
d’une Grâce fpirituelle ; ce qui peut être 
appliqué fort juftement à l’Oracle d’Efaïé. 

F 4 . ' X.. 

* ifaac y Munimen Fidei , fag. iS-z, • , 
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X. Le Lieu de la NailTance du MelHe 
cft marque par le Prophète * Michée. C’é- 
toit à Bethléem, petite Ville dé Juda,qu« 
devoit venir au Monde \tChef d*[fraél,oxi 
le Mcjfie î car, c’eft ainfi que le Paraphraf- 
te t Chaldaïque a traduit. D’ailleurs, le 
Prophète marque une double Naiflance : 
I, l’une à Bethléem : 2 , l’autre , de toute 
Eternité ; car , fes Iffuis font dès les Tems 
éternels. On rcprochoit aux Juifs du V 
Siecle qu’ils avoient retranché ces derniè- 
res Paroles de l’Oracle j mais , û on l’a- 
yoit fait alors, on en a eu Honte depuis; 
car, on I a remis dans le Texte, les IJfnés 
éternelles dn Mejfie. On ne peut plus dou- 
ter du Sens de l’Oracle , puis que le San- 
hédrim, aûTemblé par les Ordres d’Héro- 
de, décida que le Libérateur promis devoit 
naître à Bethléem. On ne peut plus auflî 
douter que Jéfus-Chrift ne foit né là, puis 
qu’Hérode fit maflfacrer tous les Enfaus 
de cette petite Ville, afin de lui ôter plus 
furement la Vie. il ne dépetidoit pas de 
Jéfus de naître là. Au contraire, la Mai- 
fon paternelle en étoit fort éloignée, & 

ce 

V 

"* Mtchét , Cbap. F, Verf. l. 

■J Jonathamt Targum Bibl. Polygl. Parif. 

^.iheodaret. Dial. /, lom. IV, pag. ii. 

.,4 , Nuzachon Vêtus, Tcla Ignea 

' Satarjç^, Tam. il, pag. 115. 
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ce ne fat que par une Circondance très 
imprévue que la Vierge s’y rendit. Enân, 
il ne peut plus naître d’autre Meffie i 
Bethléem , puis que cette Ville ne fubfilhe 
plus depuis un grand Nombre de Siècles. 
Une Ville , rebâtie après une Deftruélio» 
totale , n’eft plus celle qui fubfiftoit du 
tems du Prophète; & dont il a parlé. 

XI. Le Juif moderne ne defavoue pas 
♦ que c^eft à Bethléem que IC'^Meffie doit 
naître; mais , il nie que celui, dont parle 
le Prophète , foit un Dieu. Q^lle Divi^ 
nité que celle qui ne régné que fur le Peuple 
d’Ifraëll Dieu a-t-il des Freresi Cependant, 
h refte de Jes Freres doit demeurer avec lui, 
Nahum dit aulîi , De toi ejl forti celui qui 
machine contre Dieu ; ^ quelle Idée peut,-on 
avoir de vôtre jéfus , que ces Paroles regar» 
'dent aujfi hien que celle de Micbée ? 

Ges Objedions ne méritent pas qu’on 
s’y arrête; car, le Dieu, que les Juifs ado- 
rent, en eft-il moins Dieu , parce qu’il a 
dît au Peuple d’ifraël, Je fuis l' Eternel ton 
Dieul La Proteâion linguliere, q’u’il ac- 
corde à cette Nation , n’anéantit pas l'Em- 
pire qu'il a fur les autres Peuples du Mon- 
de. Les Hommes peuvent être appeliez les 
Frétés de JéfuS'Clvrift , .puis qu’il a'revéttt 
leur Nature f & la Différence eft énorme 
* F. ^ entre- 

* tipmann, ejt, tbid. 
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entre Ninive, d’où for toit celui qui machi-, 
mit contre Dieu ; & Bethléem , où devoît 
naître le Chef d’Ifraèh i , l’an étoit l’Op- 
preffeur du Peuple de Dieu; 2 & l’autre ^ 

fon Libérateur. Pourquoi confondre ces- 
deux Idées ? 

X 1 1. La Difficulté roule plutôt fur ce 
que St. Mathieu donne un autre Sens aux 
Paroles de Michée ; & cette Différence eft 
li grande , que Saint Jérome * croioit que 
l’Evangélifle avoit manqué de Mémoire, 
ou qu’il rapportait trop fidèlement les Pa- 
roles des Doâeurs affemblei à jérufalem, 
qui avoient mal cités.Ia Prophétie. On a 
dit depuis qu’il y a une Interrogation dans- 
Michée f: Bethléem ,és-tu la- plus petite c»- 
tre les Milliers de Juda ? Pocock foutenoît 
que le Terme de Michée lignifie aufli 

bien que petit. En effet, on le -prend pour 
un Adolefcent auffi bien que pour un En- 
fant. En tcaduifant inot-à>mot, on lit dans, 
le Prophète : Bethléem •E.phrahn , petite ^ 
four être entre les Milliers de Judo. Cette 
Confiruâion n’efi pas juJle. Il faut fup- 

pléer 

* Hitren. V. aulfi Erafme, qui croit, que le St. 
Efprit laiflbit à la Direélion des Apôtres di- 
verfes chofes fur IcfqucUes ils ont pu fc trom- 
per. Aun. in Math. Pocock. Mifcellan. Por- 
ta Mefisf cum Comm. Cap.VUl^ f. 341* 
t Michét, Chap, y, Ver/, %, 
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pîéer quelque chofe, ou traduire autrement. 
L’Intention du Prophète eft d’oppofer la 
PetitelTe préfente de Bethléem à fa Gran- 
deur future, & de rendre l’Avantage qu’il 
lui promet, plus fenfible par fon Eiat mé- 
prifable. Le même Michée dit dans le mê- 
me V erfet , Il fortira de toi pour être le Chef 
d'Ifraèl\ c’eft-à-dire, que cet Homme ^ 
dont il promet la Nafflance fera le Chef 
du Peuple. Ne peut-on pas dire la même 
chofe de Bethléem ? Cette Ville petite pour 
hre\ c’eft-à-dire , qu’elle doit'étre entre lea 
Princes & les Chefs de Juifs, ou elle doit 
devenir fameufe entre -les Milliers dejuda. 
C’eft- cette Penfée que Saint Matthieu a 
fuivie , & le bon Sens y conduit. Le» 
Ecrits des Prophètes font pleins de Pério- 
des entre-coupées , où il faut fouvent fup- 
pléer quelque chofe Ça). C’eft là même le 
Génie de la Langue Hébraïque.' Il ell évi- 
dent qu’il manque quelque chofe dans I» 
Verfet que nqus éxaminons ; & il n’y s 
rien de plus naturel que de le remplir paf 
l’Evénement, & de dire. Bethléem petite y 
tu dois être entre les Princes de Juda , ou c/- 
lébre dans fes Milliers. Mais , de quelque 

F 6 ma- 

(a) Le Mot Hébreu nvnS répété deux foi» 
dans le même Verfet, eft un Infinitif, & fignifie» 
four être. 11 marque X Avenir , tfc on peut tra- 
duire^ doit êtrft ou, tu fer as r 
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manière que Saint Matthieu ait cité TOra^ 
de, il n’y a point de Difficulté entre le Juif 
& nous; car, il importe peu- que Bethléem 
foit appellée petite , ou grande. II fuffit 
pour découvrir le Meffie que cette Ville 
£bit marquée pour le Lieu de la NailTance 
duCbefd'lfraél^ du Mejjte y dt celui dont les> 
IJfuês font dès les Tenu éternels y ^ qui gou- 
vernera avec la Magnificence du Nom de l'E- 
terneifon Dieu. On convient que c’efl là le 
Sens de l’Oracle, & laPenfée du Prophè- 
te. L’Evangélille a donc rapporté ce qui 
nous eAelTentiel. Les Juifs difent, à la vé- 
rité , que. l’Oracle eft faux ^ pais que Jé- 
fus-ChriA n’a.point dorniuéfur Ifraël ; mais, 
au contraire, ifraêl a dominé fur lui en 
le crucifiant. Mais, outre que le Régné da 
Meffie eft fpirituel, & que plufieurs Juifs, 
s’y font fournis en fe convertiflant, la Rui- 
ne de. Jérufalem par laDifperfion fi longue* 
èt fi générale du. Peuple,, n.’eft-ellepas une 
trille Marque de l’Empire que le Meffie 
exerce fur eux pour vanger,fa Mort?, ^ 
Oujre ^''Eternité de l’Empire donnée aa. 
Meffie.^dans cet Oracle,, nous en tirons, 
deux Avantages : i , l’un , que Jéfus eil 
né à Bethléem , comme l’avoit. prédit Mi- 
chée': &'2, l’autre, que le Meffie ne peut 
plus naître dans cette Ville qui 'n’a plus 
deNom, nid.’Exiftence. Ainfi-, nous avons 

dCik ■ 
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déjà quatre Caraâeres du Meflie marqués 
par les anciens Prophètes; car, Jérusapa> 
ru précifément dans le tems où le MelTie 
devoit venir, avec les Perfedions & les 
Attributs d’un Dieu. 11 eft né d’une Vier- 
ge à Bethléem,- & il ne dépendoit pas de 
lui de remplir aucun de ces quatre Carac- 
tères. Pailons au cinquième. 

XIII. Ce.font les Souffrances du Mel^ 
lie; car, * il a. porté nos Langueurs-, iha 
chargé nos Douleurs ; il a été navré pour not 
Forfaits-, froiffé pour nos Iniquitez-, l'Anten- 
de qui nous aporte la Paix , ejl-. fur lui ; Çÿ 
far fa Meurtrifjure. nous avons Guestifon. Je 
ne reporterai point, tout ce que le Prophè- 
te ajoute fur cette Mifere du Meffîe, qu’il 
a peint (1 vivement, que les Chrétiens le 
regardent comme. un cinquième Evangé- 
lifte; & les Juifs ont été obligés de fein? 
dre un double Meffîe ,. dont, l’un. Fils de 
-David, paffTetuit par toutes, les .Souffrances 
qu’£faïe..avoit prédites , . ’ 

X 1 V. , Les Juifs difent trois chofes pour 
leur Défenfe. i . L’une eft générale; car, 
Abravanel t«,> qui a travaillé le plus éxade- 
ment à renverfer les Oraclesid’Efaïe,, fait 
les Difficultez .ordinaires contre le Péché 

* . - , ■ .F, 7 - dû 

* £/ Chap. LUI, Verf. 4, 5. ' . - ' 

I Expojitio Ifaac, AhrabanUlis in Prophet/EfaU , 

QHm Antidt)tQ Confiam. J Empereur, 10, lâ; 

^ • * * 
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du prémier Homme, & les Suites funeftes 
que le Genre-Humam euefluie. H deman- 
de ii Dieu ne ponvoit pas pardonner fans 
Satisfadion; il condamne cette Satîsfac- 
, tion , dont nous chargeons un Dieu , com- 
me fi elleétoit injulle, ouimpoflible. Ce- 
pendant, il eû obligé de fe contre-dire lui- 
même , & d’avouer * que Jafias ne mourut 
pas four lui-même y mais ^ à caufe des Péchés 
du Siecle où il a vécu; &, en effet, il e(l 
impoffible d’expliquer ces Paroles d’Efaie, 
Il a été navré pour nos Iniquitez , &c , fans 
admettre une Satisfadion étrangère. Le R. 
Alfchech f, qui a travaillé fur le même 
Prophète, dans le Deffein de combatte les 
Chrétiens, eft forcé d’admirer la Bonté de 
Dieu, parce c^^tous axant péché y ^ s* étant 
fait un Aceufateur devant Dieu , ils méritaient 
tous chacun un Châtiment particulier; mais 
Dieu , les aiant /faÿemhlez 'en un Corps a 
ehargéile JuJle de tout le Châtiment. Enfin , 
nous allons- entendre la Foule des Doc- 
teurs, foutenir que le Peuple Juif expie 
les Péchés des Gentils, par cette Mifere, 
qu’il fouffre depuis un grand Nombre de 
Siècles. 11 ne» faut donc pas tirer une Dif- 
ficulté contre’ le Chriflianifme de' ce'que 
Jéfus-Chrill ell mort pour nos Péchés, puis 
* . que 


* Ahravan, ibid. pagl i6r. 

J R. Mofts Aljchtch in Efaiam y ibid. pag. 15 1, 


Digitized by Google 

' - W 


Ch AP. VI. DES JUIFS. rjf 

^ue non feulement Efaïe l’enfeîgne; mais,, 
que les Doâeurs * font forcés malgré eux 
d’admettre des Satisfaâions y ^ue les SaintS' 
paient à* Dieu pour les Péchés des autre» 
dans leurs Souffrances & par la Mort. 

X V. Les anciens Rabbins apliquoient 
aa Meflle le cinquante-troiiieme Chapitre 
d’Efaïe; mais, les Modernes fe plaignent 
de leurs Ancêtres, qui, en éxpliquant ce 
Prophète, ont préféré le Sens myftique au 
Sens litéral. J'avoue y difoit Lipman | dans 
cet Ouvrage , où il prétend vaincre & triom- 
pher des Chrétiens , qu'o» applique au Mef- 
Jie les Paroles d'Efarej, mais y pour moi y j'en 
ai donne' un Sens plus naturel. Ils :j; s’accor- 
dent prçfque tous à dire que le Prophète 
introduit les Nations, qui voiant les juifs- 
fortir de leur Mifere , reconnoîtront que 
le Peuple Juif a été févérement puni fans 
le mériter, „ pendant qu’elles jouïfïoient 
,, d’une Paix profonde qu’on a cru d’abord 
„.que ce Peuple étoit battu pour fes Iniqui- * 
^ tez ; mais , qu’il a porté la' Peine qui 
fj étoit due aux autres , & reconcilié par 

■ : - . < 

», 4 . . 

• Alfchethy ibiâ. pag. 7.6\. ' 

* f Lipmanni Nizzachon Vetus. 
if. Mofts Alfchtch y ubî^ fupra. ifaat. Munimea 
. ' Fidci , Tem. II, pag. 115. Kimki , jîben Ef- 
ra , Abravanel , ubi fupra. Hulf. Theolog. 
daïca, Uh. /, Part, ll^pag. 3x8, çyc. 
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ÿ, ce moien les Idolâtres avec Dieu. Ea 
„ effet, Dieu auroit anéanti le Monde, à 
„ caufe de rfniquité des Gentils, fr le Mé- 
„ rite des Juifs fouffrans n’avoit procuré”' 
„ la Paix. Le Monde périroit encore, ff 
„ les Juftes nefaiisfaifoient pour lui ; mais, 
„ les Malheurs des Juifs font une efpece- 
5, de SatîsfaéHon qui apaife Dieu. Ils în- 
„ troduifent les Païens , admirant la Pa- 
,, tience des Juifs, & qui s’écrient, 

„ levions des Impôts fur cette Nation , que 
,, avoit eu le Malheur de plier fous notre Joug^. 
„ Nous en tirions * de l'Argent par des Ca^ 
„ lomnies ^ par de fauffes Aceufations; matSy 
,, elle n'ouvrait'pas' feulement fa Bouche pour 
,, s'en plaindre. Elle ne regimbait point 
„ comme le-Belier qui frappe de la Corne 
,, & du Pied celui qui le mené; mais, elle 
„ étoit comme la Brebis qu'on tond^ ^ qu'on 
,, mene à la Boucherie. „ 

XVI. Voilà ce que difent les'grahds 
Maîtres pouréluder les Oracles d’Efaïequi 
parle des Souffrances. La Divifion, qui 
s’eft élevée fur c« Sujet entre les anciens 
Rabbins & les modernes, ell un Préjugé 
contre les derniers, qui ne pouvant répon» 
dre à l’Objedion. des Chrétiens, fe font 
jette?, dans qne Extrémité ^infoutenable. 
LaDiflinâion de deux Meâîes, dont Pua. 

' ' _ » ■ fouf- 

* ifaac, Muniœcn Fidei, pag. xi7. 
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fouffrira, & l’autre triomphera, eft un au- 
tre Préjugé contre eux; car , on n’a fépa-. 
ré ce que Dieu a conjoint, & imaginé deux 
Meflîes au lieu d’un , que parce qu’on y a 
été contraint par les Oracles du Prophète, 
qui parlent nettement des Souffrances du 
.Meflie. Enfin, ils avouent qu’il y a des 
Satisfaâions étrangères. Peut - on dire , 
après cela, que le Peuple Juif fouffre pour 
les Péchés des Nations Idolâtres , & que 
la Vue du Prophète eft d’introduire ces Ido- 
lâtres, qui chanteront cette Vérité , lors- 
qti’Ifraël fêta rétabli > Kiroki, qui a fente 
le Poids de cette Difficulté inévitable, avoue 
qu’il n’eft pas vrai que les Juifs portent i* Ini-^ 
quité des Idolâtres ; mais , que les Nations 
le croiront ainfi fur de fimples Aparences. 
lis demanderont un jour, pourquoi cette 
Nation élue a-t-elle Ibuffert fi long-tems? 
Et iis répondront que des Malheurs fi longs 
ont été I Expiation ^ ^ le Prix de l'Expia- 
tion pour eux. H eft vrai qu’ils fe trompe- 
ront dans ce Jugement ; mais, le Prophète 
abien voulu le raporter, & ce n’eft pas à nous 
à en chercher les Raifons. Il n’y a pourtant 
point d’Aparence que le Saint Efprit ait 
diâé au Prophète tous les faux Raifonnc- 
inens, que les Païens feront un jour fur 
les Malheurs paflTez des Juifs; &il ne parle 
pas feulement des Idolâtres. S’il importe 

peu 
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peu à i’EglIfe que les Païens difentunjour 
des Sottifes ; portent de faux Jugemens; da 
moins, le Prophète devoît les corriger, 
afin qu’on ne s’y trompât pas ; mais , au 
contraire, il les autorhe , & les couchb 
par avance dans fes Ecrits , comme autant 
de Véritez qüi doivent être connues long- . 
tems avant leur AccomplifTement. 

. Abravanel a prévenu une autre Objeélion 
qui' naît de cette Patience prétendue, que 
les Païens donnent aux Juifs pendant la Du- 
rée de 'leurs Souffrances; car, l’Evéne- 
ment eftfaux, & l’Hîftoire parle fi fouveift 
des Soulévemens qu’ils ont faits qu’on n« 
peut plusadmirer leur Patience. C’eft pour- 
quoi il applique cet Oracle uniquement aur 
' yujîes de fa Nation^ qui ont fouvent fouf- 
fert fans ouvrir la Bouche. Mais, cela ne 
fuffit pas , parce que le Prophète ne parle 
point de plufieurs Perfonnes ; mais, d’ünc 
feule qui a fouffert. C’eft pourquoi il eft 
forcé de prendre un troifieme Parti. 

X V 1 1. Enfin, bn * applique l’Oracle 
au Roi Jolîas. On croit qu’Efaïe promet- 
tant au Peuple que l’incirconcls ne paflera 
plus dans fes Villes, il faut entendre par 
la Necho , Roi d’Egypte , qui étoit en 
Guerre avec Jofias , & ce Prince devoir 
être élevé fur Ifraël frofpérez ; c’eft à-dire, 

mar- 

* ^l/rabanel m Efaiam ^ pag^ ï $2 , 164 , 167 , 
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marchez dans la Loi de Dieu comme Da- 
vid. Ifraël fe plaint de ce que ferfoune n'a 
eru à fa Pr/dicatio» ; c’eft-à-dire , qu’on n’a 
point voulu croire le Bruit de fa Mort à 
caufe de cette Réputation de Piété qu’il 
avoit. Il croifToit comme MnRejeUon^ parce 
que dès fa Jeunefie il avoit aimé la Piété 
dans laquelle il faifoit des Progrès. 11 étoit 
méfrifé , parce qu’il fut tué pa§ Necho , 
Homme méprifable, ^ Homme de Douleur^ 
puis qu’il étoit fouvent malade, & fujet à 
la Goûte. 11 porta lus Maux du Peuple ^ 
puis que les Péchés de la Nation cauférent 
fa Mort. Qu’on ne dife pas que le Peuple 
étoit fort attaché à la Loi fous le Reg^ue 
de J O Iras ; car, il avoue fon Crime; Nous 
étions comme des Brebis errantes. Enfin , 
Dieu menace de faire rejaillir le Sang fut 
pluûeurs Nations pour vanger la Mort de 
ce bon Prince. 

X V 1 1 1. Cette Explicatfon eft plus na- 
turelle qne la précédente; car, elleneren- 
verfe pas toutes les ExprelTions d’Efaie qui 
ne parle que d’une feule Pcrfonne; mais , 
on ne laifle pas d’y remarquer de grands 
Défauts. En effet, on aplique une Partie 
de l’Oracle à Necho, Roi d’Egypte, quoi 
que le Prophète n’en falfe aucune mention. 
D’où fait-on que ce Prince avoit la Goû- 
te I h q,ue c’elt pour cette raifou qu’on 

l’appek- 
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l’appelle un Homme de Douleur^. Pourquoi 
veut-on que ce Prince fût méprifé, lors 
que fes Conquêtes l’avoient rendu fi redou- 
table ? Comment ôfe-t-on dire que Dieu 
vangea la Mort de Jolîas fur plufieurs Na- 
tions ? Il auroit été plus naturel à Dieu 
d’empêcher Jofias de mourir, &Nechode 
vaincre ; mais , de plus , la Guerre de 
l’Egypticn étoit juftc. 11 alloît pourfuivre 
• fes Prétentions; il pouflToit fa Marche dit 
côte de l’Euphrate. Pourquoi Jofias alloit- 
il arrêter fur fa Route un Prince qui n’a- 
voit rien à démêler avec lui, &qui lui of- 
frit la Paix ? Il applique l’autre Partie de 
l’Oracle à Jofias. Il eft faux que Jofias foit 
mort pour les Péchés du Peuple. Il étoîf 
Je Martyr de fon Ambition. D’ailleurs , 
Abravanel pèche contre l’Hiftoire Sainte,- 
lors qu’il le fait tranfporter & mourir à J é- 
rufalem, afin de pouvoir dire que cette Vail- 
le regarde fes Plaies ét fon Sang. Efaïene 
parle là ni de ce Prince, ni de fa Mort^ 
ni des Péchés du Peuple qui doivent l’a- 
voir produite. Il faut donc chercher une 
_ autre Perfonne qui ait fouffert pour les Inî- 
quitez du Peuple, & qui en fuite ait été 
enlevé de la Force de fa Condamnation & 
de la Douileur. Peut-on dire de Jolias qu’il 
fe foit relevé du Tombeau de la Condam- 
nation ? Peut-on s’écrier avec Etonnement, 

Qui 
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Qui racontera fa Durêe\ il prolongera fes Jottrs^ 
^ le bon-Paifir du Pere profpérera en lui ? 

XIX. il eA aifé préfentement de fui- 
vre ridée que les Prophètes nous ont don- 
née du Meflîe. 11 y en a cinq principaux ; 
car, il devoir naître à Bethléem d’une Vier- 
ge, pendant la Durée du fécond Temple , 
quatre cens foixante ^ dix- fept Ans après fon 
Rétabliflement, dans le tems que le Sceptre 
feroit ôté à Juda. Les Malheurs de fa Viq, 
dévoient le rcnàicméprifable. 11 falloir qu’il 
mourut pour les Péchés du Peuple , & qu’il 
mit fon Ame en Ohlatiçn pour eux ^ mais, 
après ce Sacrifice, il devoir être élevé en 
Gloire, & régner éternellement. 

X X. Ajoutons à cela un fixieme Ca- 
raâere , qui confîfie dans les Miracles q,ue 
le Meflie devoir opérer. Maïmonides lui 
ôte ce Caraélere; & afin qu’on ne le foupçon^ 
ne pas de parler par Intérêt, il ternit l’E- 
clat des Miracles de Moïfe, & les met à 
bas prix; mais, en expliquait un PaiTage 
du Prophète Habacuc, il eft obligé d*av puer 
que Dieu fera des Signes miraculeux par, 
le Meflîe. Jonathan aflfure qu'on ne pourra 
compter tous les Miracles qui fe ferçnt alors. 
Enfin , .les Juifs difculpent leurs Ancêtres 
d’avoir fuivi en foule Barchochebas, par- 
ce qu’il vomiflToit le Feu de fa Bouche; & 
que faifaot, un nombre prodigieux de Mt- 
■ . . ' racles , 
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racles, îl étoit difficile que la Nation n’y 
fut pas trompée. Enfin, comment le Mef^ 
fie feroit-il tant de Conquêtes, & établî- 
roit-il la Gloire de la Nation fans Mira- 
cles ? Il eft donc vrai qu’on n’a jugé que 
par Intérêt; & qu’en voiant que les Chré- 
tiens tiroient des Miracles de Jéfus-Chrift 
une Preuve pour leur Religion, les Rab- 
bins ont commencé d’en aftbiblir la Né- 
^eflité pour le Meffie. Abravanel , qui 
compte pour le fixieme Caraâere du Mef- 
/ fie le Pouvoir de faire des Miracles, de 
faire defcendre le Feu du Ciél, & ci’en- 
Voier les Lions & les- Ours contre les In- 
crédules & les Impénitens , fait une Diffi- 
culté contre ceux de*^Jéfus*Chrift ; parce 
que la Délivrance de l’Eglife étant fem- 
blable à celle que Moïfe a procurée, on a 
du revoir les mêmes Miracles. Quelques 
Chrétiens fortifient cette Difficulté , en re- 
marquant que le Préjugé d’Abravanel eft 
auflî ancien que l’Evangile, & que la Na- 
tion, qui demandoit àts Signes * dû Ciel à 
un Homme, dont -la Vie étoit chargée de 
Miracles, enteiidoit par là des Signesî^va- 
blables à ceux de Moïfe ,- qui remûaflent 
le Ciel & la T'erre. Il fallok’que l’Air ‘fut 
embrafé ; que le Feu tombât du Ciel, & 
que la Terre tfemblât. -Je ne fai fi cette 
Ob^'eâion paroîtrafolide. De quelque Sour- 
* Yitring. Obf, Lib. I J , Caf. XVI, . ce 
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ce que coule le Préjugé, qu’il foitaacien, 
ou nouveau , 'cela n’eft pas important; car, 
on étoit obligé d’éxaminer la Vérité des 
Miracles du Meilîe, qui étoient (I publics 
& fi évidens, qu’il accufoit les Pharifiens 
incrédules de pécher contre le St. Efprit; 
c’eft-à-dire, contre une Lumière fenfible, 

& contre leur Conuoi fiance. -Si les Mira- 
cles de Jéfus étoient véritables y il falloit 
rcconnoître en fa Perfonne une Puiflance 

1 

divine femblable à celle de Moïfe. S’ils 
étoient faux, il faut prouver l’Opofition 
qu’on y a faite; & au lieu de difputcr fur 
la Refiemblance, ou le peu de Proportion 
qu’ils ont avec ceux de Moïfe, il faut les 
rejetter abfqlument; mais, fans entrer dans 
cet Examen t on avoue, que le Mefile a du 
faire des Miracles. 

Les Juifs ne peuvent trouver aucune Per- 
fonne à qui tous c<^s, Caraâeres aient ja- 
mais convenu; ils ne {peuvent plus atten- 
dre perfonne à qui ils puiflent convenir, 
puis que cela dépendoit de certains Evéne- 
mens accomplis déjà depuis millefept ceni 
Ans. Les Chrétiens les mputrent fenfible- 
mçnt dans la Perfonne de Jéfqs-Ghrift. 11 * 
faut donc avouer qu’il eft le Mefiie pro- 
mis par les .Prophètes. .Mais comment , 
i’EgUfe Judaïque s’y eft-elle trompée? C’eft 
cç que noua allons éxaminer. v i - • 

CHA- 


Digitized by Google 


144 HISTOIRE Liv. V. 


CHAPITRE _ vil. 

Seconde Idée du Meffte. Celle des Jtûfs dx 
tems de Jefus-ChriJi, 

Examen de celte Queftion ; Si on croioh 
que ie Meffie dût être Dieu. 

I. Si le Mtjfie devoit être immortel. 1 1. S* il 
f devoit être Dieu. III. Autorité des Livres 
apocryphes fur cette 'Quejîton. I V . Paffa- 
ge de l' Eccléjiajlique. V. De la Sapience. 
V 1. Antiquité des itargums. V 1 1. Preu~ 
ves qu*on en tire. V 1 1 1'. ObjeBions contre 
le f^erbe. 'IX. Nouvelle Objeéiion. X. Re^ 
marques fur Phiion. X I. Son Témoignage 
fur le Ferbe. X 1 1'. Il en fait un Principe 
fnbalterne. XIII. Apologie de Phiion. 

' ‘X.iY.Butde Saint Jean. Saint Jean a 
' emprunté le Ferbe des Paraphrafes Chai- 
' danquet. Dijficultez fur leur' Anti- 

' quité y levées. ‘ 

I. 'I' L femble qne îes DoâeufS contem- 
• Jl porains de Jéfus-Chrill croioientque 
* le Meffie devoit •'être -immortel ; car,' ils 
difoient que la Lot leur 'avott après que le 
Chrijl demeurerait éternellement , & ils mur** 
muroient de ce que cf FtU de V Homme de- 
voit leur être enlevé ^ ^ les Modernes 

lui 
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lui ôtent cetAvantage,& bornent fon Ré- 
gné à foixanteét dix Ans. Il n’y a peut-être 
pas une grande Oppofitiôn entre ces deux 
Sentimens; car, les -Ecrivains Sacrez ap-‘ 
pellent éternel ce qui devoir durer long- 
tems; & les Juifs fe flattoient que leMef- 
fie venant pour rétablir la Maifon de Da- 
vid & le Rolaume d’ifracl par un grand 
Nombre de Conquêtes,- il devoir avoir une* 
longue Vie. Ils ne purènt entendre fans 
Etonnement & fans Douleur jéfus-Chrifl 
qui les menaçoit d’une Mort prochaine à‘ 
la Fleur de fon Age, fans avoir rien fait 
de ce qu’on attendoit de lui. Comme’ il s 
ne pouvoicnt accorder leurs Idées avec une 
Mort promte & i violente , ils lui oppo- 
foient la ‘Durée éterneUe, pfomife par la 
Loi & par les Prophètes. P’ailleurs, com- 
me ils appliquoient au -Melîie les Pfeau- 
• mes, où David parle, de U’Afcen/îon au 

Ciel , & de &eance * À Ja Droite de Dieu - 
ils croioient, qu’il devoir être enlevé glo- 
' rieufement , & de feoir à la Droite du Dieu 
vivant. Comment accorder, cette Afcen-‘ 
lion & cet Empire avec une Mort pro- 
chaine &. violente.? / . 

V 1 1. -Mais , foit qu’ils regardalTent lé Mef-' 
fie comme un Homme qui devoir mourir 
après une longue Vie, ou qu’ils lui don-' 
T’orne F. . G . >naf- 

. * Pfeautm LXV IH tjy ex. 
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«affent * l’Immortalît<î par, «n Enlèvement 
femblable à celui d*£lie« il, n’eil pas apa-' , 
rent'quMIs en fiflerlt unDieul Au contrai- 
re» fo» Empire^ fiftira'i'iviiec h Monde ^ farce 
qu’âpres le 'Jugement on n'aura plus aucun be* 
foin de lui. Cette Qüeftion mérite pourtant 
d’étre éxaminée , non feulement parce qu’el- 
le eft'injportante; mais , parce f qu’on l’a 
traitée depuis peu avec une Erudition pro- 
fonde. Voici leSfPreuvcs qü’on' produit. 

1 1 1. Les Peres de. l’Eglife Chrétienne 
/ont cité fouvent,les Livres apocryphes , de 
en ont tiré des Preuves, pour la Divinité de 
Jéfus-Chrill ; & en effet , il importe peU' 
que ces Livres aient été écrits p« des Hom- 
mes. du Vulgaire ,'.:OU par des Saints divi- 
nement infpirez ; car , fans leur donner U 
même Autorité qu’ont eue les Prophètes , 
ils peuvent être regardez comme les Té- 
inoins de la Foi de.leur Eglifé.^ Ces^Té* 
,moins ne peuvénfêtre fufpeâs , puis qu’ils 
,Qnt écrit long-tcms avant qu’on pût devi-‘ 
per que Jéfas.-Chrift fe feroitiD/>a^*& quei 
fes 'Difciples enfeigneroient une.Trittitc de 
Pérfonnes dans une feule Effenec. -L’Au- 
teur dé* rEccléfiaftique 'vivoit fous Ptolo-. 
mée Philadelphc V deux cens , quatre vînt 


Refpanf. Juddica ad <^'ilîîon.^!XV ','J>ag.\T. 
’t Jfidiemerit ofthe Jeipish Church , afdwji thg 
Vnitarïansr . --i*. \ • . 
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i^ns tvantJéfus-Chrift. Celui de la Sapien- 
ce ell plus ancien. Ces Auteurs ont parlé 
lî nettement de la Divinité du MelTie, qu'on 
à foupçonné les Chrétiens d'avoir inféré 
leurs Dogmes dans ces Livres ; ou , du 
moins, que le Traduâeur de la Sapieuce 
étoit un Chrétien , qui a fait couler dans 
fa Verfion ce qui Jui a plu pour favorifeç 
la Foi de Ton Eglife; mats, ces Soupçons 
font injurieux & mal .fondez.' ^Les Juifs, 
moins injures que les Chrétiens , ne fe 
font jamais plaints de cette Corruption de 
leurs Livres. Si quelques Do(^eurs ont dit, 
eu pariant de rEçclénaftique , qu'il ne faut 
pas, lire les Ouvrages des htrangers^, des 
rdüquesi^ „ leur Autorité n’a pas .prévalu*; 
„ car, pn le tro^uve cité dans la Gcmare, 
,, & par un grand nombre de Rabbins .cé- 
„.lébres.,On a lieu de foupçqnncr que ce-- 
,, lui , dont on détend fi févérement là 
„ Ledure,,. étoit l’Ouvrage d’un autre Fils 
„ de Syrach, dans lequel on.trouvoit quel- 
ques Préceptes de Magie, , pendant que 
,j. celui -ci eft compté entre les Agiugra- 
„ phes. ,, ? . . 

1 V. On trouve dans .ces Livres des 
Preuves claires de la Divinité du Mefiie. 
Qui éll celui,’ dit l’EccléfiaHique f , qui 
. i .G Zi.. ,. treur 

• D. Ganz.. Tzemach David, ad 3448,^. 65 . 

t EcclefCh.IyVerf.^i Prev.Ch.V 
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trouvera la Sapiettce de Dieu , qui précédé 
tontes chofes ? La Sapience a été créée devant 
toutes chofes , ^ l'Intelligence de Prudence 
eji dès le Commencement. Le Verbe du Dieu 
^rès - Haut' eft la Source de Sapience, C’ell 
alnfî-que la Sapience dû au huitième des 
Proverbes, L'Eternel* m'a créé dès le' Com- 
mencement-.’ Il y a que’lque chofe d’éblouïT- 
fant dans ces Patoles* «Cependant, la Sa- 
pience de l’Eccléfiaftique n’eft point celle 
de Salomon. La Sapience de l’un doit être 
le Saint Efprit qui procédé du Pere, de la 
SagefTe de Salomon eft le Fils. D’ailleurs, 
les Ariens triomphoient de ce qu’on difoit 
que la Sapience avoit été créée ; & les Pe- 
res, qui :ne connôiflbient que la Verfiori 
’des LXX, plioient fous, cette Difficulté. 
Comment donc pourroit>on ^répondre au- 
jourd’hui à l’Antitrinitaire, qui citeroit ces 
Paroles de l’Eccléfiaftique , La Sapience a 
été créée avant toutes chofes ? Un Critique * 
jfoutient que Salomon a exprimé nettement 
la Génération éternelle du Fils, pareequ’il 
faut traduire, L’Eternçl engendrée avant 
‘ tontes. chofes -J car, comme Eve, après avoir 
mis Caïn au, Monde, s’eria. J'ai acquis 
ou plutôt , J'ai engendré un Fils de par 
i’Eternel , la Sapience,» qui fe fert. du mê- 
me Terme, indique auffi fa Génération du 

Ppre. 

* le Moine in Jtr, Dijf, 
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Pere. Sans s’éloigner de la Sîgnificatîoa 
ordinaire des Termes, & en appliquant au 
IVlelîîe ce que Salomon dit de la Sagefle, 
quoi que je fois perfuadé que ce Prince 
avoir une Vue différente, on peut toujours 
repouffer l’Antitrinitaire, en fuivant l’O- 
riginal au lieu des L XX; car, la Sapien- 
ce dit feulement que l’Eternel P a pojf/d/e 
avant toutes fes Oeuvres, au lieu que dans 
l’Eccléfîadique elle dit qu’elle a été bâtie, 
ou créée *. * ' \ 

V. L’Auteur de la Sapience f a parlé 
plus nettement, lors qu’il fait dire à Dieu, 
^tte fo» Verbe îout-paiffant ejl defcendu du 
"Trône roial , comme un vaillant Guerrier au 
milieu du Pats. Quel eft ce Verbe tout-puif- 
fantl Seroit-ce la Raifon de Dieu ? Mais,, 
quelle Apparence qu’on fafle fortir ainfi la 
Raifon de delTus un Trône, & que parce 
Trône on entende \c%Anges1 11 faut avouer 
de bonne -Foi que cette Interprétation eft 
très violente. D’ailleurs, on ne peut pas 
dire que la Raifon de Dieu paroilTe au mi- 
lieu d’un Païs, comme un Guerrier habile 
^ vaillant. Enfin , on ne peut pas fubfti- 
tuer un Ange au Verbe tout-puiffant \ car, 
les Anges n’ont pas de Puilfance fans Bor- 
nes. Ils ne font que des iCliniftres d’un Dieu 
G 3 ■ ~ fupé- 

* IIktIçih. Ecclefia/lic. 

I Sapience t Chap. XV II 1\ Verf. II. 
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fupérîeur.* Les Auteurs des Livres apocry- 
phes attribuent encore à cette même Paro- 
le les Apparitions faites aux Patriarches, 
le Paffage de la' Mer Rouge’, & les Con- 
vcrfations avec MoiTe, que l’Ecriture at- 
tribue à Dieu ; ce qui prouve qu’ils l’ont 
regardée comme une Perfonne diftînde & 
divine. ' ’ 

V I. Onkelos, qu’on confond mal à-pro- 
pos avec Aquila, quoi qu’il foit vrai que 
c’eft le même Nom, crut rendre un grand 
Service à fa Nation, en traduifant l’Ecri- 
ture en Chaldaïque , qu’on entendoit mieux 
que l’Hébreu. Sa TradudHon ne fut pas lî 
littérale qu’il n’expliquât les Paflages qui 
lui paroilfoient obfcurs, comme ont fait 
auffi les LXX Interprètes. On reçut cet- 
te Verfion avec un fi grand ApplaudifTc- 
ment, qu’on l’inféra avec l’Original Ver- 
fet après Verfet, tellement qu’on la lifoit 
avec l’Hébreu; &, elle eft encore aujour- 
d’hui fi courte & fi fimplel qu’on ne peut* 
pas foupçonner qu’elle ait été corrompue,’ 
ni foutenir; comme on a fait ', que c’eftua 
Abrégé du Targum de Jonathan. ' ' 

Ce Jonathan (/îj'éfort un peu plus an- 
cien; car, il vivôit fous Hérôde le Grand 
‘ ' trente 

C 1 Kiddcr , Vemon/lration of the Mejft^s , re- 
marque que ce Jonathan étoit fort hardi, 8c a fait 
r ^ ' des 
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trente Ans avant Jéfus-Chrift. Il compoHi 
des Paraphrafes for les Prophètes. Les Juifs 
l’eftiment infiniment, & difent que Dieu 
fitTiii grand nombre de Miracles en fa fa- 
veur , pendant qu’il travailloît à la Com- 
pofition de cet Ouvrage. Les Mouches , 
qui venoient l’incommoder pendant l’Eté, 
étoicnt brûlées fur le champ. On prétend 
même que ce fut fa Paraphrafej dont fe 
fervit Jéfus-Chrill , lorsqu’il lut Efaïe dans 
le Temple mais,, ce n’eft qu’une Con- 
jeâure. D’ailleurs , on ne peut pas faire 
un fi grand fond fur cet Ouvrage que fur 
celui d’Onkelos, parce que des Dôâeurs •, 
qui ont vécu plus de fept cens Ans après 
lui, ne fe font pas fait an Scrupule d^y 
ajouter plufieurs chofes. Ce font ces Para- 
phrafes ChaldaVques, qu’on appelle 
Elles font citées dans la Mifnah, qui eft 
très ancienne ; car, quand ce Recueil de 
Traditions n’auroit été rédigé que fous Juf- 
tinien, il ne laiflferoit pas d’être vrai que 
toutes les Parties, donfon l’a compofé, 
G 4 • • • • avoient 

des Additions à’ la Genefe, Chap. V’, Verf. I4. . 
Enoch dit qu’il fut appellé Metâlton , ou le grand 
Scribe. Il dit de Mcichifédec, que c’étoit Sem 
Fils de Noé; £< Lévit. Chap. XVIIl , Verf. 5, 
il met la Vie éternelle qui ne fe trouvé dans au- 
cun des Livres de Moïi'e. plura. ' ' ’ 

* Ferrand , Réflex. fur la Rtlîglen Chrltienhe t 
Tome H, pag. 167. • ’ ‘ 
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avoient une plus grande Antiquité ; com- 
me, les Canons, dont on trouve l’Aflem- 
blage dans le Décret deGratien, font plus 
anciens que ce Compilateur. C’eft de*ces 
anciens Targums qu’on tire les principales 
Preuves pour la Divinité du Meflie. 

Vil. En eftet, dans la plupart des Paf- 
fages de l’Ecriture, où fe trouve le Nom 
de Jéhovah, i , les Paraphraftes ont fubf- 
titué le P^erhe («) , ou le Memra. 2 , Ils 
le diHingueiit-du Pitgama ^ qui lignifie un 
Difeours. 3 , Ils lui attribuent toutes les 
Aâions de la Divinité fupréme. 

— En effet, c’eft le Memra, ou XeVerhe^ 
jqui a créé le Monde. Cet Agent dévoie 
donc être une Perfonne revêtue d’un Pou- 
voir infini. Grotius, qui pour éluder l’Au- 
torité des Targums, a cru que Dieu avoit 
produit, félon les Juifs, un Etre fubal- 
terne , dont il fe fervoit pour la Création 
de l’Univers, n’y penfoit pas. 11 faut être 
infini pour commander au Néant, <5tpour 
en tirer l’Univers. Les Juifs ne donnent 
pas cette Puiffance aux Anges, llfautdonc 
que leurs Ancêtres aient regardé le Verbe 
'comme une Perfonne divine, qui avoit dé- 
ploié,. une Puiffance infinie. 

’ . V C’étoît 

• (4) Ils écrivent ainfi , in* » Mtmra Je- 
htvdh , Verbum Jehovac. , 
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C’étoit * ccv même Verbe qui parut fur* 
laiMontagné duSînaï, .& qui appella Moi- 
Te, afin de lui donner la Loi. II parla tête 
'à tête avec ce Lêgiflatèur , & l’aflura que 
C'étqit lui qui avoit tiré fon Peuple d’E- 
gypte.- C’eft ce même Verbe qui marchoft 
à la tête du Peuple dMfrael y qui lerendoît 
Vainqueur des ‘Natiçns. ennemies, qui 
produifit ce grand nombre de Miracles^ 
dont l’Hiftoire eft^remplie.. ■ - 
- -C’étoît le Verbe qui aparut à- Abraham 
dans Ies;Plaines de Mamré, .Ce fut à lui 
que Jacob fit un Vœu f,' & qu’il reconnut 
pour Dieu, en difant*, S/./e Verbe me co»^ 
y remené' dans là Maifpn.de mon 
J^ere^ il me fera Dieu. , Ce fut lui qu’il 
prit, pour Témoin pour Juge* dans fo^ 
Démêlé avec Laban: .Que le Verbe voie^en^ 
tre toi cÿ raoi. ■ ll faadroit copier prefque 
tous les Endroits de l’Àncien Teftament, 
où il eft parlé de Dieu,, Il on vouloir citer 
tout ce qui: regarde le. En effet, le 
Paraphrase .Chaldaïque. lui .attribue prcf- 
que 'tous les grands Evénemeos dé l’ancien» 

. . ' . ' G J- . ne 

- • * , » > •« * 

♦ Exod. Chap. XIX, Verf. 20; cir Chap. XX ^ 
Verf 2o‘; ^Nombres, Chap. XI VérJ. 25. 

, t Genef. Chap: XXVI 1 1 , Verf 10. 

V. Rîttangelîus in Lib. Jez.ir ah , pag, 82, O'r. 

• CT* Judgment of the Jewish Chnrch , Câf.XIlJ 

CT* pafim, * 
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•ne Economie, & iTfettoüVeéansles Liëux 
où étort le Nom de Jéhovah* G’éftceVer- 
• be'qùi punit ceux- qûi violent ^ les Loix * 
qui devient uii Feu confumarit ;■ qui proté- 
ge'& qui combat pour lfràë'l; :en un moty 
'qui. fait tout ce qu’on' attribue à*.la Di- 
vinité. '• " ■■■• - ' ■» ' ■ 

’ 'VII I.' • Un .Antîtrinitaire 'f objedloit à 
Rittangélius'‘‘qùe dans tous les' Endroits i- 
où l’Ecriturè donne à Dieu une Bouchèv 
, des Bras , 'ôt des • Maînsy les Paraphraftés 
ont toujours fùbftftué IfFerbe-,' Mais, 'cet- 

té Objeâiori'elï fôible; car, aiant référvif 
^ ^ ^ * 

ce 'Mot pour Dieu,- qui'.'n’a 'ni Mainsyni 
^Bouche , &■ ne l’émplciarit. jamais lors 
qu’il èft parlé des Mémbres'*de'MOTfe , où' 
d’Aaron , 'on a lieu, de’' conclure que cé 
Terme étoit c'onfacré pour exprimer la Di- 
' Vinité’,' & ne s’üproprioit jamais aux Hom- 
mes. ' Il objè&oit encore que le Verbe fé 
prenoit .‘fouverit pour la Gloire; ;dè"Dteuî 
mais,' bn nie lè Fait-, & oriToittientH qu^ 

. quelque diligens que foiént les 'Ancitfini^' 
taires, ils ne peuvent. en fournif un icul 
Exemple; ■ * * • 

'* Ils dîfent, que comme la Vue miracu- 
leufe qui éclaîroît. le Camp, dMfraëb, VAr- 
. • ' ‘ -Kv *. che , 

• Deuteronome , Ch dp, Ij 3?^. ^ Chap^ 

in, Verf. il., ' ’ ' ' ’ ' ” ■ 

■J Vei nos Reeutils dt Maimonides, ■ 
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che, , devant laquelle on adoroit-; dtles AnT 
ges mêmes , font appeliez FEternel ; on a 
pu donner le .même Titre à quelque.Créa-' 
turc.. Ma^s^j on ne peut avancer ces Faits 
de.bonne-Foi ; car ,■ on.donnoit à l’Arche 
& à la. Nuée le Titre de Dieu,, parce qu’on 
étoit perfuadéique la Divinité y rëiidoic; 
& l’Ange , qui dans l’^liftoire'. des Juges 
pçrte/le Nom de.l’Eternel., .étoitcemémc 
Verbe, dont nous parlons. . G’ell pourquoi 
Philon lui en a donné le Titre.: D’ailleurs, 
la. Preuve qu’on tire des Paraphraftes., no 
roule pas fur un PalTage. détaché, dausle- 
quelxle Terme de Parole pourrdit'étre cou- 


lé aU;Hazard; mais;, fur >un Nombre pref- 
qûe infini de Ver fets oh .n’attribue. pas 

à ce. Verbe quelques Miracles particuliers, 
mais tout., ce. que la Divinité a opéré de 
grand dans l’Ancien Tellament, & ce .que 
la Divinité. feule a» pu faire» ' 

• ,1 X. .’Oui dit- encore que. les Paraphrases 
aiâut écrit dans un-'^tems où-l’oiufe^fîtifoit 
un Scrupule de. prononcer,; le Nom dé Jé- 
hovah, on a- fubfiitué le Memra par-.taat 
où étoit le -Nom ineffable ,üât qu’on cntcn- 
doit par là le .Dieu fouverain & unique'; le 
Jéhovah. Le Verbeîn’aiaut été-fubffitué à 
la, place du Nom de Jéhovah, qu’afinquc 
le Leéleur.ne fût pas arrêté par un V aide, 
<8tqùe l’Atteotionde l’Auditeur ne dêmeu- 
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rât'pas fufpendae; mais j ' cela ne leve pas 
la DIfficalté; car, les Pâraphraftes parlent 
foovent du f^erbé de "Jéhovah i le Verbe de 
f Éternel s'efl • fait Roi fur vous\ difent - ils 
dans le Deutéronome. Sans pénétrer, les 
Intentions de ces'Paraphràftes qui me pa-' 
roît très obfcure , - il eft toujours ‘ vrai , 

' I qu.e ces Parapteaftes trouvent' le Meffie 
où il n’eft pas, & lui* attribuent dés- Ac?i> 
tions qui ue luiapartiennentpas." Dira-t-on 
qu’ils l’ontTmieux connu que les Chrétiens, 
quoi, qu’il ne fe fut pas encore'manifefté, 
& qu’ils ont mieux démêlé^ ce qu’il' a fait 
fous l’Ancien Teftament , que ceux qüî 
ont Intérêt à le voir en tous Lieux ? -D*ail- 
leurs , par cette 'Subfiitution .du Meniràh , 
ou du Verbe, le Pere dilparoît/' 11 eft tel- 
lement enféveli dans la Perfonne; & dans, 
les Aâions de fon Fils, :-qu’on ne le'con- 
noit prefque plus. • Cependant , les jfuifs 
connoiftbient mieux le* Pere que le Fils ; 
& ce -qui prouve trop , ne ''prouve rien, 
a ,' Jonathan dit. que ^le. Mcffieî'&. Mù'ile 
paroitrônt à la ftn'-du Monde ;-?>l’un, 'dans' 
- le^Défcrt ; l’autre ,’ à -Rome , • & que Fer- 
be * marchera au milieu . deux. En*' vain 

cherche - 1 -on là les deux Meffîes: I’ub'^ 

. . . 

• ! - . .... qni 

i * ' ‘ > 

‘ * Tnrgum Hîerof. in Exod. Cap, XII ^ Verf, li. 

Taîloty Préif, apud Pfeifferum Crit. Sacra f ^ 

: XVIII, Oper, Tom, II, pag^ 771. . 
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qui fera dans la Baflefle; & l’autre, qui 
. vivra dans l’Eclat ; car, puis que Jonathan 
élevefon MelîîefuruneNue, il faut qu’on 
entende par là Dieu qui doit marcher entre 
MoVfe & le Meflle, & il a appcllé Dieu le 
Verbe. Enfin , ils peuvent éxpliquer le 
Memra^ comme ils. Expliquent ordinaire- 
ment le o\xDevar. Ces deux Mots 

ügnifient la Parole \ & ils foutîennent que 
quand MoVfe rapporte dans l’Hiftoire de la 
Création que Dieu parla , il faut entendre 
la Volonté efficace de Dieu ^ qui produit tou- 
tes chofes. La Parole * eft donc la Volon- 
tédeDieu, Dieu lui-méme, qui crée l’U- 
nivers. Nepouvant plus prononcer le Nom 
de Jéhovah , ils ne pouvoient mieux expri- 
mer Dieu que par le Terme qui marquoit 
favVolonté, & une Volonté efficace qui 
avoit Exécuté tant de chofes avec une li 
grande Facilité, qu’il femble qu’elles n’a- 
voient coûté qu’une ParolCr Il.feroitdiffi- 
cile de donner en un mot une Idée de Dieu 
plus noble & plus grande. 1 

X. Philon ouvre une troifieme Source 
de Preuves pour la Divinité du Mefile; & 
elle mérite qu’on y falTe d’autant plus de 
Réfléxion, qu’on eft perfuadé que,c’eftde 
lui que Saint Jean a emprunté le Verbe, 

G 7 • ^ par 

* Maimomdes, More Nevochim , Part. /, Cap. 
iAT, pag. 117. 
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par lequel U fait TOuverture de fou Evan- 
gile; mais, avant que d’entrer dans ce Dé- 
tail i on fait trois Remarques * fur cet Ecri- 
vain. Ce fameux Juif d’Aléxandrie étoit 
^ Contemporain de Jéfus-Chriû; mais, com- 
me ce fut pendant fa Jeuneffe qu’il s’atta- 
cha à l’Etude, il avoit compofé fcs Ou- 
vrages avant que Jéfus-Chrift enfeignât. If 
entra en fuite dans la Politique, & s’atta- 
cha aux Affaires de fa Nation , qui l’occu- 
pèrent allez pour ne lui permettre, plus de 
méditer , ni d’écrire, comme il avoit fait au- 
paravant. Ceux qui lui conieffeut fes Ou- 
vrages, ne le font que parce qu’ils y trou- 
vent des Preuves fortes contre eux ; car, 
il. eft- incontellable qu’if eff L’Auteur des 
Livres qu’on va citer, & que ces Livres 
ont été publiés avant que Jéfus.-Cbriff en- 
feignât, ou que les Chrétiens parlaffènt du 
Verbe: ainfi,- ce n’eff point, d’eux qu’il a 
'emprunté fes Expreflions & fon kiée. . 

11 n.e faut pas. non plus i’accafer dePa- 
voir tirée de Platon ; „ car , lu^.-Philofo- 
,, phîe, qui régnoit en Egypte du temsde 
,, Philon , étoit celle de Polémon , quiap- 
,, prenoif à fes Difeiples à choiffr entre les 
„ Opinions, que fes Prédéceffeurs avoient 
„ répandues dans le Monde. .Philou étoit 
„ de cette Seéte. il connoiirgit lî peuPla- 

,» ton»- 

' ' * ^ud^emjnt tf the Jewhh ' >• 
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ton,’ * attribue i.Ariftote quelques 
Opinions de cet ancien Maître.- JI fuit 
,, un Syftême très'différent.Au fien, puis 
qu’il croroit la Matière éternelle. Ce 
n'étoit point de Platon qu’il emprunta 
,, les trois Hypoftafes; il les avoir lui-mê- 
„ me empruntées dePythagore, qui avoir 
■„ eu pour-Maîtt'e un Syrien , . nommé Phé- 
,, récydes; & qui aiant .en fuite parcouru 
'y, l’Ara&ié, la Chaldée, & iPEgypte, s’é- 
toit'inftruit par le Commerce qu’il avoir 
•„-ea avec les Juifs. Plotin avoue ingénu- 
ment que Platon n’avoit pas inventé ces 
trois Hypoftafes.- Il n’étoit donc pas né- 
ceffaire que Pbilon copiât fes Ecrits pour 
parler foùvent du .Verbe; 'Il avoir puifé 
'f, cette Idée che* les mêmes juifs d’Egyp- 
,, te , de qui elle venoit originairement, 
y, &’d’bù elle avoir palié chez les Philo- 
„ fophes. „ •' ' V. . .1 

Enfin y- ceûx'qu! prétendent que Philon 
eut à la fin de fa Vie un long Commerce 
avec" Saint Pierre;' qu’U le Vit à Rome pen- 
dant* îbn- Ambaffade, & 'que même il de- 
-vint Chrétien, fe trompent fenliblement ; 
car, il perfévéra dans le Judaïfme' jufqa’à. 
la Mort. Il avoit parlé du Verbe long- 
têms avant fqn Voiage de Rome: ainff, 
be UC font, ni les Chrétiens , Jii les Phi- 

■ , ' lofo- 

* ^u/igement t C^p. XXllh *. 
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lofophes, qui lui ont fourni cette Idée. 11 
l’a tirée de fon propre Sein, on. plutôt de 
la Religion de fes Peres , qu’il poITédoit 
parfaitement. Ces Remarques étoient né- 
ceflaires pour élever Philon fur le Tribu- 
nal , & lui donner la Qualité dejugedans 
la Controverfe préfente. Il ne faut donc 
pas s’étonner, qu’on les ait faites :..voions 
les Preuves qu’on en tire.' 

XI. Philon parle nettement ; puisqu’il 
attribue au Verbe (a) les Opérations les 
plus éxcellentes de la Divinité. .,^1 le re- 
garde comme une Perfonne qui agît, & 
qui eft différente du Pere- Enfin, comme 
,il écrivoit en Grec, il fe fert préçifément 
du même Terme que Saint Jean a einploié, 
pour établir la Divinité du Fils d’une ma- 
'niere plus précife & plus éxaâe. 

1 , Prémiérement , il foutienf * que 
Dieu a engendré le Verbe. Quand même il 
auroit ignoré le Myftere de la Génération 
éternelle, qui- n’eft, connu que par la Ré- 
vélation évangélique, on a. toujours lien 
de conclure qu’il n’entend par là, nilaSa- 
gefTe,^ni la Raifon de Dieu; puis que la 
Génération ne leur convient pas.-^ 

' , . .. . a Se- 

r ' ' t * * 

( 4 ) Ady(^, Verbum.'. . *' \ 

• Philo de Opïfic. fag. 3- Mi' 7. • 

ber, quod Deus fit immortal. l/ag.l^S. f.ib.<juit 
Rer. Div, U*r, 39 J* ' „ ' 
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Z , Secondement , il attribue la Créa- 
tion de l’Univers au Verbe; ce qui fup- 
pofe qu’il ne l’a point regardé comme un 
Ange J ni comme un Principe inférieur à 
la Divinité , qui ne peut créer s’il n’eft 
infini. 

3, Il fait préfider le Verbe fur t.ous les 
Empires du Monde; & n’eft-ce pas le re- 
garder comme un Dieu , que de le rendre 
Diredeur des Evénemens , & de lui conder 
le Gouvernement de l’Univers? 

. 4, II fe fait parler aux Patriarches dans " 

toutes les Apparitions de l’Ancien Tefla- 
ment. Enfin, il le regarde comme un Mé- 
diateur entre Dieu & les Hommes. 

Ce Verbe engendré de Dieu, qui crée 
âc qui gouverne le Monde; qui fe détache, 
pour ainfi dire, de la Divinité, &defcend 
du Ciel fur laTerrepour parler aux Saints, 

& qui porte leurs Prières à Dieu, eft né- 
celfairement une Perfonne divine. 

XII. Cet Argument a beau paroître 
convaincant , un Critique * ne laifle pas 
de foutenir que Philon ne regarde pas le 
Verbe comme une Perfonne diftinde; mais, 
qu’il en a fait un Ange, & un Principe in- 
férieur à la Divinité. C’eft pourquoi Saint 
Jean , qui écrivit le Commencement de 

fon 

• Clericus , Dijfert. in ^oh. I, çy Efijlol. Crii. 

vij CT* yiii. 
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fon Evangile, pour reâifier les Exprelîîons 
de ce Juif fi fameux à Aléxandrie, voulut 
bien iemprunter de lui ce Terme,* & appel- 
*ler le Fils ta. Parole bu le Verbe \ maïs , à 
même tems il corrigea l’Erreur dePhilon, 
en difaiit que cètte Parole était avec Dieu\ 
fcf ({libelle était Dieu *. Ce n’êtoif pas un 
Principe inférieur à la Divinicé, comme 
Philon le débitoit à fes Difciples ; mais', 
c’étoit la Railbn de Dieu, qui étoit éfFéc- 
tivement Die»; & il- emploioiï 'ce même 
Terme contre Cérinthe, parce qu’il fou- 
tenoit que le Monde avoit été produit par 
un Principe fubalterne. 

On apuie ce'Raifonnement fur deux chb- 
fes : I, l’une,' que Phîlon' appelle les //»- 
^es, desVerbet\ & afin, qu’on ne s’imagine 
pas quMl leur a donné ce Titre au plurier, 
comme l’Ecriture appelle les M agi fi rat s, 
Dieux &- qu’elle a réfervé au Fils le Ti- 
tre de Verbe par Excellence, on produit 
quelques Pafllrges de Philon j où un Ange 
efi appellé le Verbe. • ’ - 

• 2, D’ailleurs;' ce Juif, faifànt l’Hiftoî- 
rè de la* Création , afliire que Dieu en eft 
I' la Caufe \ ^ que les quatre Elément 'en 
font la Matière. Le Verbe en ejl l' Injlrument^ 
^ fa Ponté la Caufe finale. Il eft donc vrai 

qu’il 

♦ Evanfite de St, Jean, Cbaf.I, Verf. ï. ' 

J De Chi'rub, pag. roo» 
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qu’il regardoit la Parole comme un Organe 
inférieur à Dieu dans la Produdion de l’U- 
nivers. Enfin, il foutient qu’il n’ya'qu’un 
feul Dieu,' auprès duquel font la Bonté Çÿ 
la Puijfance. ' La Bonté a produit toutes cho- 
fes ; la Puijfanee les gouverne ; ^ le troifie- 
me Principe, qui les accorde ^ qui les unit y 
ejl le Verbe. 

■ XIII. Enfin , on fait l’Apologîede Phi- 
Ion, en difant qu’il a bégaié dans une Ma- 
tière obfcure, & qu’il fufïît qu’il ait parlé 
une feule fois du Verbe, d’une maniéré 
qui ne peut convenir ni à lîiRaifon de Diea^ 
ni à la Providence ni à un y^»gc y ni mê- 
me à aucun Principe inférieur à la Divinité^ 
pour conclure qu’il avoît une haute idée 
du Verbe, & que les Juifs, dont ilnefaî- 
foit que copier les Sentimens , penfoient 
comme lui. Si on trouve de femblables 
- Contradiélions dans les Peres qui ont pré- 
cédé le Concile deNicée, il n’eft pas éton- 
nant qué les Doéieurs Juifs y foient tom-* 
bez.‘ 'Si les Chréiiens ont parlé du Fils 
comm'è d’une Divinité fubalterne , Phi- 
Ion 'a- pu faire la même chofe', fans don- 
ner une Atteinte mortelle à la Foi, fur 
une Matière qui n’étoit pas fuffifamment 
éclaircie. 11 parloit affeï clairement fur 
un Myfteré obfcur, profond •/& qui n’a- 
voît pas ■ encore été- pleinement rév-élé. * 

XIV.. 
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XIV. Mais , fans éxaminer ce que 
Philon a penfé fur cette Matière, paree 
qu’il y a beaucoup d’Obfcurité dans fes Ex- 
preffions, je ne puis m’imaginer que Saint 
Jean fe foit chargé de corriger les Idées de 
cet Auteur , & qu’il n’ait commencé foa 
Evangile d’une maniéré fi fublime, que pour 
réfuter un Particulier. D’ailleurs , les 
Ecrits de Philon n’avoient peut-être jamais 
palfé dans la Judée, ouàEphefe; car alors, 
les meilleurs Livres étoient rares , & le 
Commerce de la République des Lettres 
très difficile. Mais, quand les Ouvrages 
de ce Philofophe Juif auroîent été plus con- 
nus , s’imaginc-t-on que Saint Jean , né 
Pêcheur, ignorant dans les Belles-Lettres, 
& en fuite tout occupé de la Prédication 
de l’Evangile , & du Soin de toutes les 
Èglîfes, fe foit donné l’Emploi d’étudier 
Philon, de corriger fon Stile & fes Ter- 
mes.?' Celaméritoit-il les Soins d’unEvan- 
gélille. Apôtre de Jéfus-Chrift ? S’il eft per- 
mis de faire des Conjeâures fur une chofe, 
où les Preuves manquent , on peut dire 
plutôt que le Ferbe étoit connu des Juifs; 
car, les Paraphraftes Chaldaïques en par- 
lent fouvent. Saint Jean les avoîtlues, ou 
entendu lire tous les Samedis dans les Sy- 
nagogues. Les Auteurs de ces Paraphrafes 
avoieut fuivi le Stile reçu dans leurEglife, 

& 
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& la manière de marquer le Nom de Jé- 
hovah par celui de Verbe. Il eft plus appa- 
rent mille fois que Saint jean faifoit Al- 
luiion à ce Terme connu dans la Judée, 
qu’à celui de Philon , qui écrivoit en Egyp- 
te. Les Paraphraftes faifoient du Verbe 
une Divinité fouveraine ; le Dieu unique 
qu’ils adoroient; & Saint jean a pufefer- 
vir de ce Terme pour prouver que le Fils 
étoit Dieu, & à même tems il l’a diftin- 
gué du Pere , & l’a revêtu d’une Nature 
humaine ; ce que les Paraphrases & les 
Juifs iguoroient. Saint Jean a profité de 
l’Avantage que lui donnoit un Ufage con- 
nu dans fa Nation; mais, il a enté fur cet 
Ufage & fur ce Nom de Verbe., une Doc- 
trine que J.Chrift avoir révélée. 

X V. On conteSera fans doute l’Anti- 
quité des Paraphrafes, qui paroîtra d’au- 
tant plus incertaine qu’on y cite la Mifnah, 

& qu’on y trouve le Nom de Conftaïui- 
nople; mais, je remarquerai trois chofes: 

I , l’une , que ces Paraphrafes ne peuvent 
pas avoir été faites depuis le Chriftianif- 
me, parce qu’il feroit impoffiblc que les 
Auteurs , qui favoient que les Chrétiens 
appelloient fi fouvent leur Meflîe le Fer- 
euITent préféré ce Terme à toutes les 
autres, pour exprimer la Divinité. Je ne 
conçois pas que les Ennemis de‘la Reli- - 

gioa 
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gion Chrétienne cuflent pris, leur 
leth , & que, des Gens y qui le foulevoient 
contre la Divinité du Meffie, euflent af- 
fedé d’inférer fi fouventunNom, quidon- 
noit lieu de dire qu’ils croioient un Fils de 
Dieu y & une fécondé Perfonne dans .la 
Trinité, comme nous., a. Quand même 
ûnkelos & Jonathan, les Auteurs desPa- 
raphrafes,, auroient vécu depuis J. Chrift, 
ils n’ont emploié fi fouvcnt le Terme de 
Verbe, qu’à caufe de, l’ U fage que ce Ter- 
me avoir depuis long-tems dans leur Eglî- 
fe. 11 eft impoffible qu’ils l’aient emprunté 
des Chrétiens ; il faut donc qu’ils l’aient 
tiré des anciens Juifs. .11 eft impoffible qu’ils 1 
aient voulu copier St; Jean; il faut donc 
qu’ils aient emprunté ce Mordes Dodeurs * 
qui les ont précédez : ainfi, -nôtre Preuve a j 
toujours la même Force, quand même on j 
ravira aux Paraphraftes leur Antiquité. 3, U 
eft très poffible que ces .Paraphrafes aient 
été altérées, par les-Dodeurs des Siècles | 
fuivans; mais, on ne peut tirer des Chan- 
gemens qu’on fait dans ces Ouvrages au- I 
cune Conféquence contre. nous ; car, il 
n’y a point d’Appareiice qu’on ait fourré 
en, tant d’Endroits: le Fer^'pbur.favorifet 
les Chrétiens. Oii l’y a.laififé', parce qu’il 
y étoit, originairement qu’on ne pou- ! 
voit l’ôter de tant de Lieux fans laiflcrun 

Vuide 
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Vuide fcnfible, 3c xiônner Atteinte à l’ Au- 
torité des Paraphrafes. Ainli , nous tirons 
^ujours la même Preuve de ces Livres pour 
l’Evangile de St. Jean, foit que leurs Auteurs 
aient précédé Jéfus-ChriU, ou qu’ils Paient 
fuivi,& qu’on ait fait quelque Changement 
à leur Ouvrage , ou qu’on l’ait h.iflé dans 
toute ia Pureté. • • ‘ 1 


CHAPITRE VIII. 

Pajfa^e de Jo/eph en faveur de J. Çhrifl. 

Conteftations fur cette Matière. • • f 

, ' - ' î ^ 

I. Paffage de Jofeph. 1 1. Contejiations ex^ 
citées fur cette Matière contre laT^raditionf 
] 1 I. Critiques qui croient que la Religion 
. ejl int/reJJVe à la défendre. IV. Raifont 
. de ces Critiques, yofeph était Demiy'Juif 
■ DemirChrésien.. V. // avait une haute 
Opinion de la Sageffe deJefus-CbriJi. V î, 
: Comment il- l^a élevé au dejfus des ^hlorn’- 
mes. “Témoignages des Païens qui parlaient 
ainji. Vil. Réfutation de cette Remar^ 

. que. VIII. Comment yofeph a pu parr 
- 1er des Miracles kif de la Refurreâion de y, 
'' ^Cbrtfi.- IX. Si la'Religipn de yofeph lui 
i permettait de parler de y. Chrifl comme il 
. l'a fait. X, Set Sentirnens fes Expref- 
. • . fions 
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fions en faveur de J. Çhrifi^ trop farter. 

XI. Origene n' avait jamais lu ce Pajfage. 

XII. Si le Paffage contefié a été tronqué 
ou effacé , par les Juifs. .XIII. Eufebe 
neji point l'Auteur de l'Impofture ; mais , 
le prémier qui s'en fait fervi,^ 


I. 'TJ Nfîn, on cite fouvent Jofeph*com- 
Xlé me un Témoin irréprochable.; car, 
il dit , que pendant que Pilate étoit Inten- 
„ dant en Judée, parut Jéfus, Homme fage, 
„fi pourtant «VeT? permis de l' appelles Homme \ 
„ car , il faifoit beaucoup de Miracles , & 
„enfeignoit ceux qui prennent» Plaifir à la 
,, Vérité. Il eut pour Difciples un grand 
nombre de Jufs ^ de Grecs. C’étoit le 
,, Chrift ; les Principaux de nôtre Nation obli~ 
,, gèrent Pilate à le crucifier ; mais , ceux 
„qui l’aimoîent auparavant , .continuèrent 
, „ à le faire ; car , il parut devant eux le 
^.^troifitme Jour.^ vivant comme l’avoient 
prédit les Prophètes.,, 

1 1. Perfonne n’ignore les Difputcs que 
ce Paflage de l’Hiftorien Juif a. éxcitées. 
Depuis qu’Eufebe l’avoit produit , on .étoit 
demeuré en PolTelïïon.de cet .Témoignage 
•avantageux qui fervoit.à dilîîp.ér le Scru- 
pule que faifoit naître le Silence de Jofeph 
* .fur 

* Joftph. Ànt. Lib.XVUl , Cap. IV-, p. 6iz. 

Huet. Dtm. Evangel. Propofit. III, pag.lT. 
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ftir Jéfas-Chrîft , & à montrer l’Opinion 
que les Juifs en avoient, lors qu’ils 

perfévéroîent dans leur Religion. Blondel 
& Tanegui le Fevre*, deux Savans, font 
font.venus troubler l’Eglife dans fa Pof- 
feiîîon ; & comme il n’y a point de Préf- 
cription contre les Conjeâures des Criti- 
ques, qui peuvent découvrir l’Impoftore âc 
la Vérité, lors même que l’une a été en- 
févelie, & que l’autre eft devenue vénéra- 
ble par un grand Nombre de Siècles ^ 
d'’Années; on a commencé à faire Atten- 
tion à ce Paflage qu’on avoit reçu jufques 
là avec trop de Simplicité & de bonne For; 

1 1 1.’ Deux (a) Critiques habiles ont cru 
qu’on faifoit tort à la Religion Chrétienne, 
en lui enlevant une Dépolîtion fi forte qui 
fortoit de la Bouche d’un Ennemi ; & ils 
fe font unis pour rétablir une Pofleffion 
fondée fur le Témoignage de la plupart 
des Peres, qui avoient cité Jofeph comme 
un Témoin de la Refurredion , '& môme 
de la Divinité de Jéfus-Chrift. Le princi- 
pal Auteur s’eft moqué de la Conje^ure 
fubtile de Mr. le Fevre , 'lequel a cru re- 
marquer une Différence- de Stile dans une 
feule Période , avec le refte des Ouvrages 

Totne K • H ■ de 

* TanaquHl. Faler , mEpiJîûl. ' 

'{a) Daubuz de Ttflimon. Jofephî , Zihi àuoi 
cr Crabe , in Prefatiene. * 
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de Jofeph. Et , en, effet, il faudroit-que 
rimpoftcur ent été fort mal habile , s’il 
n’avoit pu imiter: le Stilc de l’Hiftorîen 
.dans une feule Période qu’il avoit deffein 
de fourrer dans fon Ouvrage.- t 

I V . Comme , 1 a Religion, de Jofeph , per- 
févergnt jufqu’à la Mort dans le Judaïf*? 
me, forme un violent Préjugé contre lé 
Témoignage avmtageux qu’il rend, à Jé- 
fus-Çhrift , on remarque- qu’il y avoit dans 
îa Nation Juive des -Perfonnes. raifonna- 
bles, comme Nicodeme & Gamaliël, qui 
avoient meilleure Opinion de Jéfiis-Chrift 
que le refie de la Nation. Cette Opinion 
avantageufe augmenta après la Ruine de 
Jérufalem , & lors qu’on, eut remarqué que 
non feulement le ChriAiaoifme fe multi- 
plioit ; mais , que les Chrétiens - faifoient 
un grand 'Nombre de Miracles. . . On fup- 
pofeique Jofeph-, qui furvêcùt à;,la. Ruine 
de fa-Patrie,, ,& qui avoit vu-:tant. de Mi- 
racles, prit le Parti, des Juifs raifonnables , 
lefquéls honoroient Jéfus-Chrift;, fans de- 
tfenir-'tout-à-fait Chrétiens ; & -s’il ne p_arle 
pas de cette Sedé' qui était fôrtie de fa Na- 
tion , c’eû parce qu’elle éioit comptdee 
de Païens aufB bieiv que .de .Juifs ; &-ce 
Mélange la rendoit très différente des au- 
tres. Mais,- il ne .pouvoir pas Te difpenfer 
parler, de J. Chrift. -Pourquoi . ne-Pau-. 
■ ' ■- . ! '■-. roit-^ 


Chap.VIII. des juifs. 171 

roit'il pas fait ; puis qu’il ne pouvoit îgnor 
rer qu’il avoir vécu dans la Judife, peu de 
tems auparavant qu’il y avoir fait beaucoup 
de Bruit ? 11 pouvoit avoir apris les Mira- 
cles qu’il avoir faits, & avoir même lu les 
A61es que Pilate avoir envoiés à Tibere, 
& que Tertullien,qui ne peut être fufpeâ: 
d’Erreur,ni de Fraude, cite très fouvent. 

V. Comme la plus grande Difficulté 
confifte dans l’Explication ‘ du Paflage de 
Jofeph , on apporte toute fon Attention 
pour la lever. On foutient que les juifs 
ne lailToient pas d’avoir une aflez haute 
Opinion deJcfus-Chrift,àcaufe de fa Mo- 
rale. •• Ils ne vouloient pas lui rendre des 
Honneurs divins ; mais , ils refpedoient 
un Homme qui avoir fait tant de Miracles: 
c’ell pourquoi. Jofeph a pu l’appeller’*» 
Homme fage *. . . ' - 

’ V I. L’Exprelîion qui fuit eft beaucoup 
plus délicate; car, Jofeph doute lî 011 doit 
Vapp'eîler un Homme: or, il eft certain que 
les Juifs n’avoient garde de regarder Jéfus- 
Chrift comme un Dieu ; puis qu’au con- 
traire , fa Divinité prcchée par les Apôtres 
faifoit le principal Obftacle à" leur Gon- 
verlîon. On répond à cette Difficulté ca- 
pitale , que ceux qui conteftent léPalfage de 
Jofeph , lui prêtent une Penfée qu’il n’a 
■ . Hz-,. pas. 

* jofeph. Ant. JudaU. Lib. JiVJlI, Caf. 1 K. 
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pas. C’cft celle de regarder Jéfus-Chrift 
comme Dieu. 11 ne le dit pas,*~&, il doute 
s'il ejl Homme. On s’imagine, 
pour foutenir cette Solution, que l’Hifto»- 
rien Juif pou voit avoir deux Penfées diffé- 
rentes : I, l’une, qui étoit aflez commu- 
ne dans fa Nation , que Jéfus-Chrift étoit le 
Phantôme, ou le Spcélre de quelque Pro- 
phète mort auparavant. On voit ce Préju- 
gé régner chez les Juifs dans l’Evangile ; 
car, lors que Jéfus-Chrift demande ce que 
les Hommes penfent de lui , les uns ré- 
pondent qu’il eft Elie ; les autres , Jéré- 
mie ; & les autres enfin , qu’il eft Jean 
Bapiifte : & c’eft de U que les Gnoftiques 
avoient pris leur Idée que Jéfus-Chrift n’é- 
toit.pas mort véritablement ; mais , que 
c’étoit un Phantôme qu’il avoit mis en. fa 
Place fur la Croix. 

i, La fécondé Penfée qu’on prête àjo- 
feph , & fur laquelle on fait un Entalle- 
ment inutile de Paflages , eft que l’Hifto- 
rien a parlé poétiquement dt imité les 
^Auteurs Païens , qui élevoient leurs Héros 
au delius des Hommes ; ■ . . 

0 ! Quùm te memorem , Virgo namque kaud 
tibi V vltus' ‘ 

Mort ali s , Heç Vqk Hominem fonat: ê Dea 
eerte *. * 

Et 

t Virgil> Æneïd. Libr, l. 
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Et Tacite, parlant de Foetus, alTure que le 
Sénat entendit des Voix qui paroiflbient 
fortir de la Bouche d’un Dieu plutôt que 
de celle d’un Homme. On fuppofe donc, 
que Jofeph faifoit le Panégyrique dejéfus- 
Chrift , & que pour le faire avec plus de 
Succès , il eft allé mendier chez les Païens 
les F'igures les plus hardies pour les fair-ç 
entrer dans une feule Période. On ajoute, 
que fi les Juifs qui font venus depuis out 
regardé Jéfus - Chrift comme un Homme 
fimple , ceux qui avoient précédé faNaif- 
fance s’en faifoient une autre Idée ; puis 
qu’ils avoient appris des Sybillcs que c’é- 
toit le Roi , Ftls d’un Roi immortel ; & dc 
Virgile, qu’il étoit 

C,hara Deâm Soboles , magnum Jovis Incre^ 
mentum : 

& ceux même qui le voioient dans la Baf- 
fe fiTe , l’appelloient Fils de Dieu; ce qu’il 
ne pouvoir pas être s’il n’avoit une Natu- 
re élevée au defiTus des Hommes. 

VII. Afin de dire un Mot fur l’Expli- 
cation de cette Difficulté , je remarquerai 
que perfonne ne contefie que les Païens^ 
entêtez de leurs Demi-Dieux , au Rang def- 
qucls ils mettoient leurs Héros , ne leur 
aient donné fouvent dans un Stile hyper- 
bolique & flatteur quelque chofe de fur- 

H 3 natu- 
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naturel. On reconnoit aifément leur But 
& leur Penféé : mais , Il faudroit prouver 
quejofeph ait eu laPenfdc de faire un Pa- 
négyrique fi hardi de Jcfus-Chrift, qu*il en 
ait eu la même Idée que les Païens avoient 
de leurs Héros & de leurs Demi-Dieux : au 
contraire , puis qu’il eft confiant que Jé- 
fus-Chrift vouloit être Dieu, Jofeph ne 
pouvoir prendre que l’un de ces deux Par- 
tis , ou de l’adorer comme un Dieu véri- 
table, ou de le regarder comme un fimple 
Homme avec le refie des Juifs. En effets 
on peut oppofer l’Evangile aux Vers fup- 
pofexdes Sybîlles&à l’Autorité de Virgile, 
qui n’avoit pas en vue le Meflîe ; & dans 
cet Evangile les Juifs font incrédules, tons 
également choqués de la Divinité de Jé- 
fus-Chrifi. Jofeph, qui vivoit après la Rui- 
ne de Jérufalcm, où la Haine de fa Nation 
étoit encore plus violente , n’avoit garde 
de regarder Jéfus - Chrift , ni comme un 
Dieu, ni comme un Homme furnaturel, qui 
avoir pris l’Ame d’un ancien Prophète. 
Ainfi,ces Paroles, yî pourtant on peut Vap~ 
peller Homme, découvrent évidemment l’im- 
pofture. 

VIII. On fuppofe que Jofeph avoir rai- 
fon de parler des Miracles de Jéfus-Chrift , 
parce qu’il vouloit infiruire ou plaire aux 
Païens qui les aiinoient beaucoup, & pour 

lef. 
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lefquels il écrivoit. Cela feroît bon s’il 
avoit étalé ces Prodiges , dont le Récit au- 
roit pu plaire. Mais, Jofeph ne répondoit 
pas à fon But , en difant fîmplement que 
Jéfus-Chrift avoit fait des Miracles : ce- 
pendant, comme la plupart des Juifs necon- 
teftoient pas cette Vérité, dont ils avoient 
été les Témoins oculaires, on peut pafler 
plus doucement fur cet Endroit. Mais , il 
ajoute que Jéfus-Chrift étoit le Chriji , & 
que fes Difciples le virent vivant trois Jours 
avoir été crucifié. Les Juifs neregar- 
doient pas Jéfus-Chrift comme le Meffie; 
autrement , ils l’auroient fuivi. D’ailleurs, 
ils nioient fa Refurredion : mais, on ré- 
pond qu’il s’appelloit le MeJJie ^comvat Pi- 
late l’écrivit' fur la Croix qu’il étoit le Roi 
des Juifs qu’il parôit que c’eft un Etran- 
ger qui parle de fa Refurredion ; puis qu’il 
ne fe fert pas du Terme àt Refufciter^ com- 
mun aux Chrétiens; mais, de celui à'être 
vivant. 

I X. Il femble que ce foit donner At-' 
teinte à la Religion Chrétienne , que de 
s’infcrire en faux contre un Témoignage 
fi formel qu’on rend à Jéfus-Chrift. Ce- 
pendant, Dieu n’a pas befoin de nos Frau- 
des , ni la Religion de nos Artifices. Il 
faut donc examiner ce Paflage indépendem- 
mentde l’Intérétque nous aurions à en dé- ' 

H 4' fendre 
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fendre la Vérité: Prémîérement , on ne 

peut s’imaginer qu’un Homme 2êlé , qui 
avoit défendu fa Religion jufqu’au Sang, 
qui croit Sacrificateur & Pharifien , ait pu 
• parler aînfi deChrift,^: charger fa Nation 
du Crime de l’avoir crucifié. Il eft vrai 
qu’il a regardé Vefpafîen comme le Mef- 
fie; mais, il’vouloic flatter ce Prince, du- 
quel dépeiidoit fa Fortune & fa Vie , au 
lien qu’il ne pouvoir rien efpérer , ni crain- 
dre de Jéfus. L’un étoit fur le Trône de 
l’Empire , & l’autre attaché à une Croix. 
Il ell encore vrai qu’il a parlé honorable- 
ment de Jean Baptifte; mais, laDilîérence 
entre lePrécurfeur & leMelTie eft grande; 
car, Jean Baptifte paffbît pour un Prophète 
dans la Nation qui couroit après lui. II 
ne prêchoit qu’un Batéme de , que 
Jofeph aimoit alTex pour fe retirer dans le 
Défert,& pour y faire un Noviciat de trois 
Ans d’Auftéritex & de Mortification. Saint 
Jean ne donnoit aucune Atteinte à la Loi ; 
& on pouvoit le fuivre fans fortir de la Sy- 
’ nagogue & du Temple, au lieu que Jéfus- 
Chrirt étoit venu pour abolir les Cérémo- 
nies, & en prêchoit l’AnéantiflTement. Saint 
Jean fut le Martyr de la Chafteté par Hé- 

- rode. Jéfus-Chrift fut crucifié , par la Sol- 
licitation du grand Gonfeil & des Sacrifi- 
cateurs : jofeph l’avoue. 11 faut donc après 

cela 
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cela regarder avec Horreur les Gh€Fs de U 
Religion , ou nier que Jéfus fut le Meffie. 

X. En effet, il en dit trop; car, il dou- 
te s’il eft permis de dire que c'efl un Hom^ 
me. J 1 le croioit donc Ange, ou Dieu. Il 
dit nettement que c’eft le Chrift ; & s’il 
avoir cette Perfuafîon , comment nefuivoit- 
\\ ce Mejfie ^ Ange, ouD/V«? Les Cri- 
tiques font obligés de fourrer un Mot dans 
le Texte , pour adoucir l’Expreffton qui 
leur paroît trop forte. 0 » l'appellotp (a) le 
Chrift : mais , on fait faire un Pas en ar- 
riéré à Jofeph ; car , après avoir douté li on 
devoir l’appeller Homme , il étoit obligé 
de dire nettement , il ejl le Chrift. D’ail- 
leurs , on ne découvriroit )amaU les Im- 
pofteurs , s’il étoit permis de corriger ainli 
les Endroits qui marquent la Fraude , & 
d’inférer des Termes nouveaux fans l’Au- 
torité d’aucun Manuferit.- Le faux Jofeph 
avance un Menfonge.fenlîble, lors qu’il fait 
C9nvertir plufieurs Grecs par /e, Chrift. Dire 
qu’il a fait cette Converlion par fes Apô- 
tres, c’eft reconnoître non feulement que 
Jéfus-Chrift çft refujcite\ comme les Prophê~ 
tes P avaient pre'dit ; mais , que les Difci* 
pies , qui lui ont furvécu , agilfoient en- 
core par fan Efprit ; & comment ne croire 

H s pas 

(4) O' Xfiüit le Moine, Varia facra» 
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pas à ceT^i qu’on rcconnoit comme leMef- 
fie ; élevé an deffus de l'Homme ; accomplif- 
fant les Oracles des Prophètes ; refufcitant 
au troitîcme jour , & convertifTant les Na- 
tions après fa Mort , quelque honteufe 
qu’elle fût. . . ••• -< 

' XI. Il faut l’avouer , l’Impofteur s’eft 
trahki , en ne gardant pas alTeî le Caraûere 
que devoir avoir un Prêtre Juif , qui elt 
mort incrédule ,& ïêlé Défenfeur de l’In- 
crédulité de fa Nation. Origene étoit éton- 
né de ce que jofeph avoir loué Saint Jac- 
ques , fuh qu'il ne reconnoiffoit point y^us 
pour le Mejfie ; ce qui prouve que les* Pa- 
roles que nous avons citées , ne fe trou- 
voient point dans les Exemplaires de Jo- 
fèph au tems d’Origene; car, il ne fe fe- 
roit pas récrié fur les Eloges , donner, à St. 
Jacques, s’il avoir Vu que cet Hiftorien en 
avoir répandu de plus grands pour Jéfiis,^^ 
qu’il appelloit le Chrift. Vouloir qu’Origc- 
ne fe fait trompé *, parce qu’il citoit les 
Paroles de Jofeph par mémoire , au lieu 
d’avoir le Livre devant fesYeux,c’®ft une 
Conjcâure qui peut être véritable ou fauf- 
fe ; mais , de laquelle on ne peut tirer au- 
cune Conféquence ; parce qu’elle eû in- 
certaine. 

. XII. 

‘ * X)auhHz.t àt Teftm. ^ofe^hi ^ Lih. J , p /{t. 
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XII. On dit que le Témoignage, ren- 
du à jéfus - Chrill par cet Ennemi , a été 
tronqué par les Juifs, comme on en a re- 
tranché un autre, où il attribuoit à la Mort 
de Saint Jacques tous les Malheurs arrive^ 
à la Nation ; car , les Peres ont fouvent 
cité les Paroles dejofephqui font éclipfées 
de fon Hiftoire ; mais , on fe trompe dou- 
blement; car , qui auroit remis dans. tous 
les Exemplaires de Jofeph le Témoignage 
rendu à Jéfus-Chrift, s’il étoit vrai que les 
Juifs l’eulTent effacé long-tems avant Ori- 
gene, & dès le tems que l’Ouvrage parut. 
Avoit-on l’Original écrit de fa main pour 
rétablir ce Paffage malgré laContradidion 
des Juifs, qui montroicnt leurs Exemplai- 
res où il n’étoit plus ? 2 , Les Paroles , qui 
regardent Saint Jacques, ou du moins, que 
les Peres ont citées à fon occafion , fç trou- 
vent dans Jofeph, & n’ont jamais été tron- 
quées ; mais , on les a mal comprifes , afin 
d’en faire Honneur à la Religion Chré- 
tienne. En éffet, Jofeph , après avoir* par 16 
de Saint Jacques , continue l’Hiftoire d’À- 
nanus , fous lequel les Brigands firent cfe 
grands Defordres ; & il y ajoute cette Ré- 
fléxion,fe/«r là le Commencement des grands 
Malheurs. Les Peres de l’Eglife , qui étoient 
bien aifes qu’on regardât la Mort de Saint 
Jacques, comme la Gaufe de la Ruine de 

H <S 
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Jérufalem par l’Aveu même des Juifs, ont 
appliqué à St. Jacques , ce que Jofeph di- 
füit des Brigands & des Coupe-gorges. 

X U I. Enfin , il faut defcendre.jufqu’aa 
J V Siecle de l’Eglife Chrétienne , pour 
trouver dans Jofeph le PalTage que nous 
eonteftons ; & n’eft-ce pas là un violent Pré- 
jugé que c’eft une Main Chrétienne, qui y 
a inféré ces Paroles détachées da refte, & 
avantageufes à fa Religion. Il faut même 
remarquerqu’Eufcbe*eft leprémierqui les 
ait citez. Ne chargeons point çet Hiftorien 
de l’impofture, comme on fait quelquefois. 
Jlfuffit, pour nefe repofer pas fur fon Au- 
torité, qu’il ait fait plulieurs autres Citations 
de Jofeph, qui aeTont pas fidèles.. .. Il fait 
dire à cet Hiftorien que la Defcription , 
dont parle Saint Luc fe fit fous Quiriuius. 
Cependant, la Citation efi fauire,& Jofeph 
ne met la Defcription que fous Archelaüs. 
Il rapporte le MalTacre des Enfans * de 
Bethléem fur l’Autorité de Jofeph. Cepen- 
dant, cet Hiftorien, qui vouloit épargner 
la Mémoire d’Hérode fur cet‘Article,n’en 
a jamais parlé. „ 

* Eufeb. Dim. Evang. Lîb. III f pag. ï Z4 ; Id. 
•’ Jiifior. Lib, I y Cap. IL 
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CHAPITRE IX. 

SI la Divinité de J. Chrift a été connue 
dans l’Eglifc Judaïque. 

1. Les Apôtres y »i les ’Jmfs , rî* avaient au- 
cune Idée de la Divinité de yéfus - Chrifî. 

1 1. Comment les Prophètes en avaient par- 
lé. III. yéfus-ChriJl lui - même ménage 
les Peuples fur fa Divinité. I V. Préjugé 
vialent des Pharifiens fur cette Matière. 

V. Les Miracles de yéJus-Chrifi n'effacent 
paint ce Préjugé. VI. Les Succejfeurs des 
Apôtres n'ont point allégué la “Tradition des 
yuifs. VII. Réponfe aux Objeéiions. VI il. 
Pajfage déOrigene \, éxaminé. 1 X . Les Pe- 
res dévoient favoir V ancienneTraditionyu- 
datque. X: Chrétiens modernes qui l'ont 
connue , ^ qui s'en font fervis. X I. Sen- 
. timcnt de Bullus fur les Sybilles ., ^ les 
Poètes Patens , qui'ont connu la Divinité 
du Mejjie. Xl\.'*Suppcfttion de ces Piè- 
ces j évidente. 

I. .TL faut préfentement éxaminer fi l’E- 
X glife Judaïque attendoit un Meffiequi 
fut au deffus de l’Homme, & fi elle avoit 
quelque Idée de fa Divinité. , . 

Il feinble que nous, ne foinmes plus ca , 
droit de le nier , puis que, nous avons pra- 

H 7 • duit 
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duit plufieurs Oracles des Prophètes qui 
l’ont prédit ; & qu’aux Prophètes on ajoute 
une foule de Témoignages tirez des Au- 
teurs qui leur ont fuccédé, & qui ont parlé 
beaucoup plus clairement qu’eux. 

Cependant , puis qü’il faut rendre juftîce 
au Juif comme au Grec, j’avoue qu’en con- 
fultant l’Evangile oUidétruit une Partie des 
Preuves qu’on vient de produire ;& lesPha- 
rifiens , ni les Apôtres , ne paroiflent point 
avoir eu aucune Idée de la Divinité, du 
Meflle. 

1 1. 11 eft vrai que les Prophètes avoîent 
parlé; mais, ily atoujoursdeObfcurité dans 
les Oracles avant leur Accompliflement ÿ & 
li les Doôeurs fe font aveugleï far les Souf- 
frances du Meffie , prédites^ fi clairement 
par les Prophètes , ils ont pu à plus forte 
taifon fe tromper fur fa Gloire & fur fa Di- 
vinité. Ce qui eft devenu clair pour nous, 
étoit obfcur pour eux. L’Union de la'Na- 
ture divine avec l’Humanité eft un de ces 
Myfteres, pour lefquels on a befoin d’une 
Révélation évidente. Dès le moment qu’on 
ne tire pas avec Autorité les Hommes des 
Doutes, qui fe forment fur cette Matière, 
ils confuitent laRaifon;ils pefent les Dif- 
ficultez qui naiflent de cette Uni.on , & »*c- 
«outent plus une Révélation quim’eft pas 
a^^e^^décifîve. Je ne fai même li les Juifs 

du 
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du temsde Jéfus-Chriftentroieut afîeidan» 
les Vues des Prophètes fur cette Divinité; 
pour en faire la Matière de leurs Réfléxions- 
& de leurs Doutes. Du moins , cela ne 
paroît pas par l’Evangile. 

III. En effet , fi la Divinité du Meffie 
avoir été connue dans l’Eglife Judaïque y 
& clairement enfeîgnée dans les Paraphra- 
fes qu’on lifoit tous les Samedis au Tem- 
ple, dans les Synagogues, & tous les jours 
à laMaifon, J. Chrîft auroit tiré de grands 
Avantages de cetteDifpofîtion , à croire le 
plus incroiable de tous lesMyfteres Evan- 
géliques. Cependant, lifez l’Evangile, voua 
remarquerez aifément que Jéfus-Chrift fe 
ménage fur la Divinité. Avouons le Fait; 
il y auroit eu de l’Imprudence dans ces 
, Ménagemens.du Fils de Dieu, fi le Peuple 
avoir été préparé par fes Maîtres & par fa 
propre Ledure.à recevoir le Meflie.com- 
me un Dieu. - Ces Ménagemens étoient fi 
grands , que les Hérétiques ont dit qu’il 
parloir rarement de fa Divinité , de peur 
qu’on ne niâk qu’il étoit Homme. Saint 
Chryfofiome a mietix réülfi, en foutenant 
qu’il Youloit accoutumer infcnfiblement 
les H«mmes à un Myflere élevé au deil'us 
de la Raifon. Cela fuppofe qu’il trouva 
l’Eglife dans l’Ignorance ^ & il prévoioit 
qu’elle fe foulev.croit contre ceMyftere. * 

IV, 
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IV. J.Chrift prouvoit qu’il était D/eu; 
& cette Vérité , bien loin d’établir fon Em- 
pire, & de faire Impreflîon fur les Efprîts, 
formoit un Sujet de Scandale. Lors que 
ce divin Rédempteur allégua aux Pharifiens 
l’Oracle de David , qui l’avoit reconnu 
Dieu en l’appellant fo» Seigneur , fes En- 
nemis ne peuvent répondre à une Preuve û 
forte. On demeure dans le Silence ; mais , 
le Préjugé fubfiüe toujours. On ne recon- 
noît point une Divinité qu’on n’ôfe nier t 
comment cela, fi on étoit perfuadé que le 
Melfie devoit être Dieu, & que cette Vé- 
rité étoit gravée dans les Ecrits qui étoient 
entre les Mains du Peuple ? 

. V. Jéfus -Chrift .prend l’Autorité d’un 
Dieu pardonnant les Péchés ;& cette Ufur- 
pation , qui- paroît facrilege, n’excita que 
des Murmures. J. Chrift exerce le Pou- 
voir d’un Dieu en commandant à la Mer 
& à la Mort; à cette Preuve l’Incrédulité 
devoit tomber, & les Idées du Verbe, fe 
repréfentant à l’Efprit de tous les Juifs qui 
qui avoient lu ce Mot dans les Synago- 
gues , devoit faire plier la Réfiftance des 
plus fermes; mais, on ne. peut fouffrir que 
Jéfus-Chrift fe falle Dieu, à quelque Prix 
que ce foit. 11 porte fes Prétentions juf- 
ques devant le Souverain Sacrificateur, qui 
avoir lu les Targums ,• & qui devoit con- 

Boître 
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noître la Mernra , on ce Verbe , dont le 
Temple avoir retenti fi fouvent ; mais, au 
contraire , le Souverain Sacrificateur dé- 
chiré fa Robe à l’Ouïe d’un Blafphémequi 
lui paroiflToit épouvantable. Une fi longue 
Réfiüance des Juifs prouve qu’ils ignoroient 
pleinement la Divinité du Melïîe. Laif- 
fons les Ennemis de Jéûis-Chrift ; mais, 
fcs Difciples dévoient au moins reconnoî- 
tre dans le Libérateur qu’ils fuivoient, le 
Verbe qu’on leur avoir préché dans les Sy- 
nagogues. Cependant , ils fe confondent 
avec les Troupes infidèles, & difent avec 
elles que Jéfus-Chrift ert Moïfe,ou Elie; 
& Saint Pierre a befoin d’une Révélation 
extraordinaire pour favoir qu’il eft le Fils 
de Dieu. Cette Ignorance des Apôtres, 
avant la Defcente du Saint Efprit , paroît 
dans tout l’Evangile : elle n’ell point vo- 
lontaire, comme on en pourroit foupçon- 
ner celle du Pharifien. Les Leçons , ni 
les Miracles du^Maître ne l’anéantifTent 
pas: d’où vient cela? 

V I. Les SucceflTeurs immédiats des Apô- 
tres ; les Evêques, les DoÔeifrs, qui for- 
toient de l’Eglife Judaïque, dévoient prou- 
ver qu’ils reconnoilToient une Memra., ou 
le Verbe & une Schekinah .^o^xxx eft le Saint 
Efprit. Pourquoi ne l’ont-ils pas fait? On 
dit qu’il y a peu de Pcrcs qui étudialTent 

l’Hé- 
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l’Hébreu ; encore moins qui aient fu la 
Langue Chaldaïque , & qui aient pu lire 
lesTargums. Onajoutequ’Origenea parlé 
de la Difpute de Jafon avec Papifcus, dans 
-laquelle bn'combatit les Juifs /><zr leurs pro» 
près Ecrits , ^ montra que les Oracles ^ 
qui parlaient du Mejfie , convenaient à Jéfus- 
Chriji. Enfin, Juftin Martyr , s’apperce- 
vant qu’on vouloft ôter aux Chrétiens l’A- 
vantagè qu’iîs' tiroient du Verbe , fait de 
grands Efforts pour leur prouver que \%Pa- 
„ rôle n’eft point un. Ange , ni un Attribut 
de la Divinité mais, uuePerfonne, & uà 
Principe agilfant. 

VII. Tout cela pourroit être vrai fanà 
' lever la Difficulté. Én effet, il n’étoit pas 
néceflaire de favoir l’Hébreu, ou le Chai- 
déen , pour conhoître les Principes des 
Juifs. Philon les avoir éxpliqués aux Grecs 
en Egypte. Il n’étoit donc plus nécéflaire 
de recourir à la Source. Le Myftere étoit 
dévelopé. = Toute l’Egypte, fi féconde en 
Savans , ne pouvoir l’ignorer ; & comment 
donc n’a-t-on pas profité de cét Avantage 
s’il étoit folide.^ 

D’ailleurs, les prémiers Chrétiens étoieni 
prefque tous Juifs. Ils avoient lu laLoi dans 
les Synagogues, avant que d’entrer dans l’E- 
glife Chrétienne ; ils dévoient fournir aux 
oavans Sx, aux Pafteurs , qui étoient Juifs 

comme 
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comme eux, des Armes , pour combattre 
leurs Freres, & les attirer à la Foi par un ' 
Combat li falutaire. D’où vient donc un 
Silence fi long & fi opiniâtre, lors qu’il eft 
facile de vaincre en parlant , & de terraf- 
■fer fes plus cruels Ennemis par leurs pro- 
pres Armes? 

VIII. Le PafiTage d’Origene qu’on cite, 
eft équivoque. On peut entendre par les 
Livres des ‘Juifs y ceux de l’Ancien Tefta- 
ment par oppolîtion au Nouveau. Ces Li- 
vres anciens contenoient les Oracles qu’on 
appliquoit à J. Chrift ; & quand on proù- 
veroit clairement qu’on entendoit par là 
les autres Ecrits des Juifs, s’enfuit -il que 
ce fulïènt les Targums,ou les Endroits de 
CCS Paraphrafes où il eft parlé du Verbe? 

- Juftin Martyr travaîlloit à prouver que 
le Verbe ctoit Dieu par rapport à St. Jean, 
qui en avoît parlé au Commencement de 
fon Evangile ; mais , comment ce Pere, 

- qui avoit été tranfporté à Samarie,qui de- 
voit favoir la Langue du Pa'is & les Prin- 
cipes des Juifs , contre lefquels il difpu- 
toit, auroit-il oublié le Verbe fi connu des 
Doâeurs Juifs, en traitant laQueftion du 
Verbel II n’a jamais cité , ni Philon , ni 
les Paraphraftes : on doit donc conclure 
qu’il n’y voioit rien qui put fetvir à fa 
Caufc. 


IX, 
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I X. Malgré l’Ignorance de la Langue 
Hébraïque'& Chaldéenne , il étoit împof- 
fiblc qu’on ne s’informât des Principes d’un 
Ennemi qu’on avoir fur. les Bras , & à la 
Converfion duquel on a travaillé dans tous 
les Siècles. Il y avoit des Juifs dans la Sy- 
rie & dans le Voifînage de Jérufalem. 
Théodoret devoit les connoître. Il y en 
avoit en Egypte, qui parloient Grec com- 
me les Chrétiens. Les Ouvrages de Phi- . 
Ion n’étoient point péris. D’où vient donc 
un Silence fi général des Peres fur le Ver- 
be, dont les Targums ont parlé fi fouvent? 

Il y avoit des Juifs à Conftantinople. Les 
•Paraphrafes , qu’on lifoit dans les Synago- 
gues-, firent même du Bruit fous l’Empire 
de Juflinien. On ne devoit pas les con- 
damner , comme fit ce Psince , fi elles ren- 

■ fermoient le Fondement de la Religion 
Chrétienne., & une Preuve convaincante 
contre le Judaïfme. 

X. Les Juifs ayoient palTé de bonne heu- 
re en Efpagne. Alphonfe *, qui avoit été 
Juif, & qui vivoit au XII Siecle , com- 
batit fa Nation par. fes propres Principes. 
Il paroît qu’il avoit lu fesDoâeurs, & pro- 
fité de cette Ledure. Il prouve la Trinité, 
.parce qu’il y a en Dieu uneSubftance,une 

* Alj>honJi Dialog: Tit, T// j BibU Max, Patram » 
Tcnf, JCXIy ^ag, lÿS. 
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Sagejfe^&. une Volonté : Sage jfe ^ pour fc for- 
mer le Plan de fon Ouvrage ; & Volonté, 
pour l’éxécuter ; mais il ne parle, ni du Ver- 
be, ni de la Schekinah. Il prouve le me- 
me Dogme de la Trinité par le Nom de 
Jéhovah, qui par une différente Combinai- 
fon peut faire trois Noms, & qui n’en fait 
qu’une feule Trinité de Perfonnes, & Uni- 
té d’Effence («). II favoit la Cabbale, & 
cependant, ignoroit qu’il y avoir nu Verbe 

Dieu , 



(a) Joignez le avec le ffe n ; c’eft un Nom.- 
Joignez leHe n avec le Vau-,c'e{i un autre Norr). 
Joignez le rau avec le He ; ce font trois Noms. 
Réiiniflcz le tout dans un Cercle , vous faites 
trois & tjn, 
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D'teu^ & une Schekinah^ qui étoit Dieu. Il 
il’eft pas plus heureux , lors qu’il prouve 
en particulier que le Meffie s’eft incarné. 
Il fe fert de ces Paroles de Dieu, * Faifons 
P Homme a nôtre Image comme il eft im- 
poffible qu’il y ait une Image de la Divini- 
té, il faut néceflairement qu’il parle à fon 
Fils de la Nature humaine qu’il devoit re- 
vêtir un jour, & qui étoit déjà toute faire 
dans fon Idée. Raimond Martin f alla 
plus loin : il parla du Verbe aux Juifs 
comme on fait aujourd’hui; mais, il faut 
defcendre jufqu’à la fin du X U I Siecle 
pour trouver un Auteur qui parle quel- 
quefois de ce Verbe enfeigné par les 
Juifs. Ce Silence eft long, & cette Con- 
duite des Chrétiens confirme ce que nous 
avons dit de celle des Juifs contre Jéfus- 
Chrift. 

X I. Un grand HommeJ;, dont les Ou- 
vrages viennent de paroître , foutient que 
la Foi de laDivinité du Meflîeétoit lî évi- 
dente chez Juifs ,, qu’elle avoit paffé chez 
les Païens ; & non feulement chez leurs 
Philofophes ; mais , chez Us Poètes , qui 

ont 

" * Genefe, Chap. 1, Verf. \ ^ 

t Raimond. Martin, Pugîo Fidei, 
j Bullus , Primitivâ Tradit. de Divin,' Chrifii , 
Cat, IV Ol>erum, pag. 
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ont eu des Idées aflez nettes du Verbe, 
pour dire , comme Orphée , 

» • , 

Voccm juro Patris primüm quam condidit Ore\ 
Confilio ipfe fuo Mundum citm condUretomnem, 

Les Sibylles ont paraphrafé Efaïe & Da- 
niel, & il n’y a pas jufqu’à Virgile, qui , 
înftruit à cette Ecôle, s’écrioit: 

venit Plrgo ; veniunt Saturnia Régna ; 
Jam nova Progenies Cœlo demittitur alto, 
modo nafcenti Puero , quo ferrea primùm 
Dejiinet , aç toto furge^ Gens aurea L/Lundo | 
Ctijla fave Lucina *. 

\ 

« 

C*ell , dit-on , faire .outrage aux Peres , que 
de s’imaginer qu’ils aient fuppofé ces Vers 
Sibyllins qui regardoient ce Meflie, Juftin 
Martyr n’en ell accufé qne fur des Gon- 
jedures trop foibles. Il ell vrai que les 
Vers Sibyllins ne pouvoient pas être faci- 
lement altérez , . parce qu’on les gardoit 
dans le Capitole; mais , il faut diUinguer 
les anciens Oracles des Sibylles du Recueil 
de Vers , qui fut fait par l’Ordre d’Augufte 
& du Sénat , peu de tçiiis avant- J. Chrjlb 
On raflembla ces Vers , qu’on croioit bru-, 
-lez^aycc le Capitole, de divers Lieux, où 

il 

* Virplius , in EchgÀ PoUionis , Verf. r , ç?* /eq. 
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il y avoit des Juifs ;& ces Juifs parlant în- 
ceflainment du Meflle comme d’un Roi , 
qui devoir les rendre heureux & paroître 
bien -rôt, les Païens, qui le crurent, le 
firent entrer dans les Vers Sibyllins, & par 
ce moien la ConnoUrance du Meflie fe ré- 
pandit des Juifs chez les Gentils. 

XII. On a beau dire; les Oracles des 
Sibylles font trop précis pour n’étre pas 
' regardez comme des Ouvrages fuppofez par 
les Chrétiens. L’Acroftiche du Nom de 
Jéfus ne peut être» ni d’un Juif, ni d’uni 
Païen. Le Nombre des Corbeilles de Pain , 
qu’on recueillit après le Repas miraculeux, 
que Jéfus fit aux Troupes, pouvoit-il être 
marqué avant l’Evénement ? S’il eft incon- 
teftable qu’on a fuppofé quelques Vers aux 
$yb{lles,on ne doit plus contefter le Nom- 
bre. L-’Ouvrage eft de trop mauvais Aloi 
pour avoir Cours. Les J uifs n’avoient point 
une Idée alfez nette duMelfie pour la com- 
muniquer aux Païens, ni pour faire les Vers 
Sybillins, comme l’a dit Voffius. Ce Myf- 
tere , qui n’eft connu que par la Révéla- 
tion , étoit pleinement ignoré des Gentils : 
ainfi , les Chrétiens demeurent chargés de 
cette Fraude pieufe. • 
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C H A P I T R E X. • 

Des Secours que l’Eglîfe Judaïque du tems 
de J. Chrift avoir pour connoître le 
Aleffie. De fa Difpofitîon , de 
des faux Caraderes qu’elle * • 
lui donnoît. 


L 


Difpfmon générale de VEglife Judaïque, 
II. Elle rapplrtoit au Mejfie un grand 
Nombre déOracles. III. Elle. lui appli^ 
quoit plufieurs Typet qu'on contefte aujour^ 
d'hui. , J V . Interprétations qui lui étaient 
particulières. V. Exemples , tirez de la 
Tradition qui s'ejl confervée. VI. Secours 
qu'on tir oit de laFerfion des L X X. éV 1 1. 
Caradere de Conquérant, donné au Mef-^ 
fie. VIII. Réfutation de ce Caraétere. 

Préjugé contipue. X. Rxgn, fpil 
rituel du Mejfie y prouvé. XI. foi éterd 
. nelle y ^ abolie par Jéfus-Chrifi ou par les. 
Chrétiens.^ X\l. Force de ce Pr^ugé.- Xill, 
Amour pour les Traditions , excejftf X I V. 
Deux autres Préjugés fur le Mejfie, mÎ-- 
pris de l'Eglife , ^ F uation des Gentils. 

XV. Réflexion fur ces Préjugés.:^ ' ; 

. -i 

Q Uoi que l’Eglife Judaïque n’eut pas 
aflez de ConnoilTancc .pour corn- 


TomTr. 


pren- 
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prendre que leMeflîe xlevoit ^tr«un Hom- 
me-Dieu, cependant elle ne mauquoit pas 
de^ Secours pour découvrir ce Libérateur. 
Elle.l’attendoit avec d’autant plus d’impa- 
tience , quîelle plioit fous le Joug des Ro- 
mains, & fous l’Autorité /des Efclaves ; c^t , 
c’eft ainfi qu’on a toujours parjé des Héro- 
des. Ceux qui comptaient les Semaines de 
Daniel , comme Daniel avoit compté les 
Années de la Captivité, ne pouvoient dou- 
ter que fa Manifeftation ne fut prochaine; 
& c’étoit de ces Défirs', foùtenus par ies 
Oracles des Prophètes , que naiffoient ces 
Bruits confus, qui fe répandirent jufques 
dans l’Orient , que le Roi de ^Univers de- 
vait naître. De là vinrent les Inquiétudes 
cruelles d’Hérode, qui coûtèrent la Vie à 
un grand Nombre d’Innocens; mais, ou- 
tre ces Secours généraux , elle en avoit de 
particuliers qui manquent aujourd’hui. 

•I !.. Lors qu’un * Oracle ne s’accom- 
pliflbit pas : elle en atiendoit la Confom- 
mation au tems du MdÏÏe. Elle ne s’ima- 
ginoit pasque-Dieu eut voulu faire Illulîon 
^ pardes Efpérances ébloutlfanus , ou que 
les Prophètes fe fuflent trompeï, lors qu’ils 
^arloient d’un Avenir fort éloigné. C’eft 
ainli qu’ils s’apercfevoient.que la PromelTe 
faite ï-Aèraham J que tosttçs les Nations fe-^ 

- •> - ^ .raient 

* yndiement t>f the ^ewish Church , Ca^, lli. 
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rotent bénites dans fa Poftérité ^ n’avoit pas 
eu fon Accompliflement dans la Perfonne 
d’ifaacjou de Jacob; puis qu’il n’en étoic 
forti qu’un feul Peuple. Us renvoioient ce 
grand Evénement au tcms du Meffie', & Te 
flattoient que les Nations fe convertiroient 
alors. Cette Méthode d’interpréter l’Ecrit 
ture fournilToit un grand Nombre d’Ora? 
çles pour le Melîîe, que les Juifs & quelr 
ques Critiques modernes veulent lui e^.* 
lever. , , 

III. On convenoît encore alors de la 
Maxime de Saint Paul , que toutes chofes 
étaient arrivées aux Peres en Type ^ en Fi-r 
gure du Mejfie*. .C’eft pourquoi .ils lui ap- 
pliquoient une Partie des Hiftoires & des 

Evénemens de l’Ancien Teftament. Ils ne 

« 

croioient pas que David fut ce Libérateur 
promis long-tems auparavant; puisqu’il 
prioit Dieu de lui euvoier | fa Lumière ^ 
fa Férité ; c’eft-à-dire , Je Mejfte , commç 
• un fameux Rabbin (<î) l’interprète. Ils r,cr 
gardoient David comme l’irnagc du Libé- 
rateur ; ils faifoient la même chofe de Sa- 

I Z lomon. 

1 

* Vol Veterum Rabbinoruhi in exponendoPeq,- 
tateucho tredccim Modi ; in Fafciculo 1 V 
‘ Opufculorum , quae ad Hiftoriam &' Philolo- 
giam pertinent, pag, 417 , vc. 

, I PJeaume X L 1 1 V'etj, 3. , .. 

(a) Rabbl Salomon. ' , ' . 
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lomon. C’eft pourquoi ils étoient.perfua- 
de2 que le Cantique des Cantiques dtoit 
fait principalement pour leMelîie. Le Ser- 
pent d’Airain étoit non feulement conn- 
déré comme un Type du Meflie ; mais , les 
Paraphraftes Chaldaïques * lui donnoient le 
liomécFerbe. C’eft pourquoi Jéfus-Chrift 
ne s’efl pas fait un Scrupule de s’appliquer 
ce Type, qui a choqué quelques Peres. C’eft 
en fuivant cette même Méthode, reçue de 
fon tems , que St. Paul applique à Jéfus- 
Chrift divers Types qui en paroiflent d’a- 
bord affei éloignés. Il n’auroit ôfé l’en- 
treprendre , fi cette Méthode ne lui avoit 
été commune avec les Juifs qu’il enfei- 
gnoit , ou qu’il çombatojt. 

Elle rendoit la Connoiflanpe du Meflie 
beaucoup plus facile ; puis qu’on trouvoit 
Jéfus-Chrift dans les Types. Les Juifs du 
tems de Saint Paul & de Jéfus-Chrift, ac- 
cotumez à appliquer au Meflie certaines 
Hiftbires de l’Ancien Teftament , eonve-* 
noient avec les Chrétiens fur plufieurs Faits, 
dont la Connoiflance a été ra\ ie par le tems. 

I V. Outre les Types, il y avoit de cer- 
taines Interprétations des anciens Oracles 
reçues dans la Synagogue, qui ne le font 
plus aujpurd’hui. Je A’éxaniine point fi 

CCS 

* Targutn in Numer, Cap. XXI ^ Verf.%^ C Sar 
pientU Cap. XV It 7* 
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CCS Interprétations couloient d’une ancien- 
ne Tradition , ou fi c’écoit un Sentiment 
courant , appuié par quelques Dodeurs , 
qui s’étoient appliqués dans les derniers 
t.ems à chercher la Venue du Meflie. Il 
importe peu d’en découvrir la Source , 
pourvu que le Fait foit confiant; mais, je 
ne conçois pas que J. Chrift eut entrepris 
de prouver l’Immortalité de l’Ame, & la 
Réfurreâion des Corps aux Sadducéens par 
ces Paroles , Je fuis le Dieu •d’ Abraham ; & 
par cette Conféquence , Dieu n'eji pas le 
Dieu des Morts ^ fi cette Interprétation des 
Paroles deMoïfe, & la Conféquence qp’oa 
en tiroir , n’avoit été généralement reçue 
en ce fems-là. Jéfus-Chrift ne prouvoit là 
ni fa MilTîon , ni fa Divinité. Il n’âyoit 
qu’un Intérêt commun avec les Phariiiens 
à démontrer une Vérité' fondamentale de 
la Religion qu’une Sede particulière con- 
tefioit. Il faloit donc qu’une Preuve, ti- 
rée de fi loin, fut reconnue pour légitime 
par les Juifs , & peut-être même par les 
Sadducéens , qui ne lui répliquèrent pas. 
LaiflTons-là Jéfus-Chrifi ; mais, le Sanhé- 
drim , interrogé par Hérode fur le Lieu 
où le Meflie devoir naître , répondit à ce 
Prince que c’étoit à Bethléem. L’Oracle 
duTrophête efi conçu en Termes'fi géné- 
raux, qu’on auroit aujourd’hui de la peine 

I 3 - à 
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2 en fairé une jufte Applicatron ; cepen- 
dant, on la faifoit alors. Les Pharînens, 
confultez fur laRacedont le Meffie devofr 
fortir , répondent nettement qu’îl devoir 
être de la Mâffon de David, de reconnoil^ 
fenr que le Pfeaume G X , qui eft l’Ouvra- 
ge de ce Prophète , parle de lui ; cepen- 
dant, oii le contefte aujourd’hui. Enfin, 
POracle d’Efaïe fur laVierge iio\x. fort clair 
pour Akiba, qui l’éxpHquoit comme nous/ 
Son Explication fe trouve dans îaGémare, 
Ce n’eft pas nous qui la lui avons prêtée; 
& le Témoignage de ce Dôâeur , qui vi- 
voit peu de tems après J. Chrift , déConvt'e 
le Sentiment de fon Egtîfe en ce tems-là. 

* V. Afin de montrer *'qü’on ne bâtit par 
flir de fimplés Conjeâures , on peut voit 
plufieurS de ces Interprétations qui ne laif-, 
fent pas d’avoir leur Autorité, quoi qu’elles' 
ne foîeilt pas fi anciennes. C’efi ainfiqué les 
Rabbins appliquent à Samfon ces Paroles 
de la Genefe; Dan jugera fo» Peuplé anffi 
ÿiéH Qu'une autre des "Tribus iTTfraèl. Dan 
fera un Serpent fur lé Chemin , une Couleuvré 
mordant les Pieds du Cheval , afin que celui 
qui le ‘monte tombe à là renverfe j-. On in- 
troduit auflj Dieu , qui dit qu*Adam ejl de~ 

venu 

* Reuchlin. Cabbala, Lib. /, 7 4P, vc. ; 

Cène/. XL IX, Verf.iô, 17. Hier on, in G#- 

t â'*’*/^* ütbr, ^ 
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venu comme P un de nous , & on remarque 
qu’il ne dit pas , comme Vun de vous ^ parce 
qu’il y a ploljeurs Milliers d’ Auges, & que 
la Pluralité ne s’accorde point avec l’U^ 
nité qui eft eflentielle à Dieu; mais, Dieu 
parle cP un Adam célefle ^différent de l’Adam 
terreftre , criminel , & malhcur^eux. SI celte 
Explication eft ancienne , conlme Reuchlin 
le fuppofe, Saint Paul l’a tirée des Juifs', 
lors qu’il parle fi nettement d’uny^</^?« ce'~ 
îejîe^tn oppofition à celui qui a péché fur 
Ja Terre. On ajoute que Dieu , voiant 
•Adam fort affligé, lui fit dire par un Ange 
-qu’il calmât fa Douleur , parce qu’il naî- 
troit de fa Poftérité un Homme jufte, qui 
eméarrtiroit le Péché originel , en faifant une 
Oblation , Çÿ qu'il j>remdra du Fruit de Vie\ 
lequel fera le Salut de tous ceux qui efpér oient 
en lui. Voilà le Pain de Vie ^ duquel qui- 
conque aura mangé, ne mourra point; & 
Eve, remplie de cette Promefte , crut que 
Gain ferôit fon Libérateur ; elle lui en don- 
na le Nom. Elle fe détrompa bientôt, en 
voiant fes mauvaifes Inclinations ; c’eft 
pourquoi elle jetta fes Yeux fur Abel , (Sc 
en fuite fur Seth. Abraham , inftruit par 
fon Ange, offrit courageufement fon Fils 
Ifaac. Il auroit fuivi les Mouvemens de 
la Nature préférablement à l’Ordre de 
Dieu, s’il n’avoit été perfuadé que ce Sa- 

1 4 cri- 
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crîficedevoît éxpier le Péché, comme Dieu 
l’avoit promis. Si on trouve tant de cho- 
fes dans la Tradition des Modernes , il 
pas étonnant que les anciens Juifs 
aient eu des Idées du Meilie encore plus 
nettes, & qu’ils aient trouvé dans la Tra- 
dition de leurs Ancêtres de plus grands Se- 
cours pour l’Interprétation des Oracles qui 
Je regardoient. 

VI. Enfin, la Verfion des L X X four- 
niflbît encore de grandes Lumières ; car, 
il y avoir plufieurs Oracles plus clairement 
exprimez dans cette Verfion que dans l’O- 
riginal. Ce fut aulfi par fon Secours que 
quantité de Profélytes Juifs vinrent groflir 
l’Eglife Chrétienne. C’eft pour cette Rai- 
fon que Saint Paul s’en fert fouvent. On 
a cherché inutilement dans un Pfeaume 
ces Paroles, qui établilTent la Divinité du 
Fils, fue tous les Anges f adorent \ car,. el- 
les ne s’y trouvent point; mais, on les avoir 
tirés du Cantique de Moïfe. Elles ne fe 
lifent point dans l’Hébreu , ni même dans 
les Exemplaires Samaritains; mais, on les 
trouve dans la Verfion des L X X , fans au- 
cun Changement; & comme l’Autorité de 
cette Verfion n’étoit point alors conteftée, 
St. Paul avoit Raifon de profiter des Avan- 
tages qu’il pouvoit en tirer, & l’Eglife pou- 
voir s’éjouïr de cette même Lumière; mais, 

mal- 
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malgré tous ces Secours, on n’a pas laiffé 
de fe tromper , & de donner de faux Ca- 
raâeres au Meflîe. 

VII. En effet , le prémier Caraâere 
qu’on donnoit auMeffie,dans le tems que 
Jéfus-Chrift parut , éioit celui de Conqué^ 
ranfy & ce Préjugé , qui.paroît innocent, 
fut une des principales Sources de l’Aveu- 
glement de la Synagogue. Deux chofes 
contribuoient à fortifier l’Erreur, i , Cer- 
tains Paflages des Prophètes promettoient 
au Meflîe une Profpérité éclatante, & un 
Empire qui s’étend roit d’une Mer à l’au- 
tre; & comme les Hommes font plus fen- 
fibles aux Biens temporels qu’aux Progrès 
de la Religion, fur tout lors que laProfpé- 
ritc & la Religion paroilTent liées' d’inté- 
rêt , cette Idée faifoit foupirer avec plus 
d’Ardeur après le Meflîe. Les Prophètes 
empruntoient leurs Idées des Roiaumes du 
Monde, pour repréfenter la Douceur qu’on 
gouteroit fous le Régné du Meflîe , com- 
me les Evangéliftes nous parlent de Scep- 
tfe , de Couronne , & d’être aflîs fur des 
Trônes, pour nous peindre pluS-vivement > 
la Joie du Ciel , parce que ceFidées re- 
muoient l’Efprit,& qu’il n’y a point d’An- 
fe plus propre pour prendre le Cœur de 
l’Homme, que l’Efpérance d’une Félicité 
fenfible. 2, L’Etat, oùfe trouvoit lePeu- 
■ If.'* pie 
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pie Juîf à laNaiffance do Fils de Dieu, af- 
fermifToit fes Défîrs. Ce Peuple , jalcur 
avec excès de fa Liberté , plioît fous le 
Joug des Romains. Il tournoît les Yeux de 
tous côtei pour chercher un Libérateur, & 
ri’en trouvoit pas. On étoit perfuadé que 
le tems de la Délivrance étoit venu ; on 
s’impatientoitde ne voir perfonnequi rem- 
plît les anciennes Efpérances; &de là vint, 
que quand eette Efpérance s’évanouît par 
tin trop long Delai, on tomba dans lesRe* 
toltes, qui achevèrent la Ruine de la Ré- 
publique. n étoit naturel à ceux qui cher- 
choicnt un Libérateur, de jetter les YeuX 
fur le Melîie,qui leur avoir été fi fouvent 
promis , & dont la Màiiifeftâtion paroilToit 
fixée à ce tems-là. Il étoit même prefqué 
inévitable qu’ôn li’én récontioîtroit aucun 
qui ne fut revêtu d’une PuilTance capable 
de remplir toutes ces IdéeS de Délivrance 
& de Félicité temporelle. ^ 

Ce Préjugé étoit li général & tellement 
■enraciné, que les Apôtres même iilftruîp 
à l’EcôIe de Jéfus- Chrift , ne purent s’en 
garentîr. ^La Refurreétion étoit déjà arri- 
vée, qu’ils difoîent encore dans leur DeF- 
efpoir. Nous croitons que ce ferait lui qui ri- 
tabliroit Ifraël ; cependant , •voici le tfùijierne 
"Jour que ces chofes font arrivées. 

VU I.' Sî Jéfus-Cbrîii étoit venu les At- 
- “ ' mes 
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mes à la main , on Tauroit redouté fans 
l’aimer , & fans admirer le Progrès de l’E- 
yangile; la Converlion de tant de Nations 
idolâtres, faite par douie Pécheurs , cef* 
feroit d’être une des Preuves éclatantes de 
'la Religion Chrétienne. Ce n’eft pas u»e 
Merveille, à.\i judicieufement le R. Ménafr 
fe , que de voir un MeJJie Conquérant ; car j 
il y a eu ajfez de Héros q ut d'une bajfe Naif^ 
fonce fe font élevez au "Trône , £3^ fe font faits 
un grand ^ vajie Empire. On ne fait donc 
quel parti Dieu devoir prendre dans cette 
Occafion.. Ceux qui aiment l’Eclat, pré^ 
féreroient les Conquêtes, que leMeflîeau- 
roit faites, à la tête d’une Armée toujours 
viâorieufe. La Religion, de Moïfe n’en 
eft pas moins divine pour avoir été foute» 
nue par le Fer & le P'eu , & par un Car» 
nage affreux. La Profpérîté du Meflîe au- 
roit ébloui les Peuples. Accoutumez à des 
PromefTes , qui ne parloient que d’une Ter- 
%e découlante de Lait ^ de Miel, ils avoient 
de la peine à, s’élever jufqu’aux Douceurs 
de la Grâce. C’eft là le Penchant des Hom- 
mes, d’aimer des Chefs couverts de Gloi- 
re. Les Chrétiens ont bronché contre cet 
Ecueil ; puis que , ponr £e confoler des Mal- 
heurs de la première Venue de leurMeffie, 
ils ont imaginé un Régné de mille Ans, 
pendant lefquels les Saints refui'citeront & 
... 16 ^ moijpm- 
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moijfonneront fur la lierre ïa’Jote ^au lieu der 
Larmes qu’ils y ont femmes. On croît que ce 
n’eft pas un grand Mal que de s'attacher k 
ia Profpéritë de l’Eglîfe; mais Dieu , qui 
veut qu’on ait des Idées plus nobles , pu- 
nit cet Amour, dans lequel il entre un Mou- 
vement de vaine Gloire, & *d’ Attachement 
pour la Terre qu’on préféré au Ciel. 

IX. ‘Les Juifs modernes ne font pas re- 
venus du Préjugé de leurs Ancêtres. Ils în- 
fultent fouventies Chrétiens , parce qu’ils 
adorent un Dieu , lequel, au lieu de régner 
fur toute la Terre , a été furpris par une 
petite Populace armée de Bâtons , & qui 
eft mort fur une Croix. Ils allèguent les 
Prophètes qui donnent une fi grande Eten- 
due de Tems & de Lieux au Régné du vé- 
TÎtable Meflie , & concluent de là que le 
nôtre n’a pas rempli ce Caraâere gravé dans 
les Ecrits Sacrei. ,, Les Prophètes , difent^ 
,,/7f*,ont promis une Paîx univerfelle au 
„tems du Meflie. On nedevoit voir qu’u- 
ne feuleReligîon furlaTerre. Ils crîoient 
„ à Jérufalcm : Leve toi^FtlU de Sien. Ce- 
pendant, on a ru depuis Jéfus-Chrift Jé- 
„rufalem abbatue, une affreufe Différence 
■' „de Religions , & les Guerres* allumées 
„dans tous les Lieux & dans tous lesSie- 
„cles.*j. Ils fc mocquent du ’Regne Spiri- 
tuel 

* Ref^njio Judaïca ad il h /• 
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tuel que la Religion Chrétienne fubftitue à 
celui que l’Ecriture avoir promis; & com- 
me ilferoit ridicule de faire des Empereur» 
Romains, qui auroient leur Trô'ne dans la 
l-une; puis que Rome'étoit la Capitale où 
ils dévoient le placer ; ils croient que Jé- 
rufalem étant marquée comme le Siégé de 
l’Empire éternel du Meffie , il ell mal à- 
propos de lui donner un Trône dans le 
Ciel, où perlbnne ne le volt,Ôc-de lefaire 
régner fur les Cœurs ; ce qu’on ignore par- 
faitement , puis que c’eft un Caillou blanc ^ 
fur lequel il y a un pouveau Nom écrit , que 
.nul ne connoît ^finon celui à qui il ejl donné. 

X. Je. ne fuis point étonné qu’un Pré- 
.Jugé (l intérelTant. aitconfervé fa Force de- 
puis J^.Chrift jufqu’à nous. Cependant, 
ks Prophètes ont parlé li nettement de la 
BalTeire & des Souffrances du Meille, que 
les Rabbins font obligés d’imaginer* trois 

• chofes.' I , L’une de faire un Mef- 
. lie Fils de Jofeph , qui doit être malheu- 
.reux,. d^avouër que le Meffie fuppor- 

• tera le Tiers de tous JeslMaux qui" font 
-dans le Monde. ..11 fouffirira beaucoup avant 

^ que de devenir le Maître du Monde ; mais , 
fes Souffrances- relèveront l’Eclat de fa 
Gloire , au. lieu de la ternir & de l’enfé* 
.'velir, comme elles ont fait celle, de Jéfus- 
- Çhrili. .... 

J 7 D’aü- 

* 
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D’aîlleurs, ils reçqnnoliTent que c’eft le 
Stile des Prophètes d’emploier les Méta- 
phores , & de peindre un Bonheur fpiri- 
tuel, .& les Dons de la Grâce par des Ter- 
mes empruntez de la Félicité de la Terre. 
Us font eux-mêmes obligés de donner un 
femblable Sens aux Exprcflions du Thal- 
mud , qui fans cela feroient rire les plus 
mélancholiques. En etîet, lors qu’on lit 
dans le Tbalmud que Meflîe donnera un 
Repas magnifique à ceux qui auront bien 
vécu,. & que le prémier Plat de ce Repas 
fera le Léviathan , doqt Job a parlé , iis 
foutiennent que ce Repas fera laConnoif- 
lànce que le Meffie donnera aux. Ames, & 
qu’elle fera leur Nourriture; «comme nous 
difons que Jéfus-Chrift régné par fa Paro- 
le, de qu’il eft h P ai» de Vte ^ duquel qui- 
tonque aura mangé ^ ne mourra foint ; mais » 
auraja f^ic; éternelle. ^ , 

Lors qu’on ell étonné de ce qu’ils aûît- 
rent , que tous leS Corps morts fe rendront 
par des Conduits fouterrains dans, la Judée 
au Jour de la RefurreéHon,, «pour fe réu- 
nir à l’Ame, iis foutienhent que ceVoiage 
fouterrain , trop évidemment- impoffible, 
eft métaphorique. Ils n’emploient ces Mér: 
taphores, que parce que c’eft là le Stile or- 
dinaire, déjà Nation depuis plulieurs Siè- 
cles. Les Prophètes, qui ont précédé les 
. .. Rab- 
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l^abbins, ont ea le hiéme Scile. lis n’ont 
pas- emploié • des Figures li violentes , ni 
des Métaphores 'fi' dores ;* mais, ils n’ont 
pas iailTé d’en faire un Ufage prefque cou- 
tfnuel. On ne. peut donc pas fe plaindre 
de ce que nous les interprétons , en ra- 
menant leurs Exprefiions figurées à un Sens _ 
plus fimple. Si les Juifs ont le Droit d’éx- 
pliqoer leurs Thalmudiftes, pourquoi nou^ 
ôteroîent-ils-la-Liberté d’expliquer les Pro- 
phètes ? Enfin , fi les Chrétiens même par- 
lent du Roianme des Cteux , & de la P'é- 
licîté qu’on y pofféde fous l’Idée de Cail~ 
■làtt blanc \ dt' Habits blancs ; de Palmes jettées 
aux Pieds de 'l*Àgncau 'y<^v^oi qu’on foit con- 
vaincu que tout ferafpitituel dans ce Roiau- 
’me ; il eft' à- plus forte j raifon évident que 
lès Prophètes ont pU' fe Servir des mêmes 
•Exprèfirioris ou des mômes Figures pour 
-éxpnmer le Régné fpirifuel du Meflie,- & 
qu’oir a- raifon dC‘ donner ce Sens, à leurs 
'Expreflîons. . ■ 

X'I. Le 'fécond Caraflere qu’ôn attri- 
buoît au. Meflie i lors qàf'Jéfus-Chrkl pa- 
rut , étoit celui de'donner un nouvel Eclat 
à la Lof,' au lieu- de l’abolir» -Les Juifs, 
remplis de ce Préjugé , objettoient iueef- 
famment’ à- Jéfus-Chrift qu’il guérifiToit les 
Malades, & qu’il laifiToit-froilfer les Epies 
..à.fes jpifcipks un Jour de Sabbat. On lui 
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répétoit fouveut qu’il avoit violé -une Loi 
quidevoit durer éternellement que non 
feulement Dieu l’avoit donnée ; mais , qu’il 
l’avoit appetlée une Alliance éternelle. Il- eft 
-vrai que l’ancienne Synagogue parloit quel- 
quefois de la Loi, que le Meflie devoir ap- 
porter , comme' fouverainement éxcellente. 
Les autres n’étoient <\atVanité_cïi compa- 
raifon de celle-ci; mais, il ne faut pas s’i- 
maginer par là qu’ils cruflent qu’il chan- 
geroit, ou la Religion, ou la Loi deMoï- 
fe. 11 devoit feulement lui donner un nou- - 
■veau Lullre & une nouvelle Force^ - 
On releve aujourd’hui ce Préjugé <l’une 
maniéré toute différente ; car , * on remar- 
que , que „ J. Chrift étoit venu pour accom- 
plir- la Loi , au lieu de l’abolir , & qu’eu 
„ efiet , il reçut la Circonoifion ; Tes Difci- 
y, pies obfervérent le Sabbat , & ce ne fut 
,, que cinq cens Ans après eux. qu’un Pape 
yys’avifa de fubflituer le Dimanche à ce 
qu’on avoit long- tems ôbfervé. 

. D’ailleurs , au lieu que le.s Loix font dif- 
•„fépcntes en Pologne, en Portugal, qu’il 
„faut les changer fout^ent , à caüfe que le 
jj'Légiflateur n?a pu prév.oir, tous les Cas 
qui pouv oient arriver ,. celle des Juifs, 

,, que Dieu a diâée:, pourvoit à; tout> Les 
; „Chrc- 

♦ R. ifaac Muninii Fidei, Part. J, Cap, XIX» 
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»» Chrétiens ont tort de fe plaindre qu’on 
»>ne peut l’obferver parfaitement ; car, elle 
»> eft facile. Si l’Evangile * eft plus doux, 
>» c’elt parce qu’on a voulu y flatter la 
j> Chair , en permettant l’Ufage de certai- 
j> nés Viandes, & en déchargeant l’Hom- 
ï> me de plufleurs Ordonnances , qui étoient 
ï> les Barrières de la Loi, &qni le tenoient 
jïdans une perpétuelle Vigilance. Les 
j> Chrétiens , contens de remplir les De- 
»voirs que la Nature, ou la Raifon a dic- 
j>te2 , ne pouffent pas la Perfeékion aulîî 
»» loin que les Juifs , qui accomplilîent les 
»} Commandemens qui dépendent uniquement 

de la Volonté de Dieu. En obfervant les 
J» Rites & les Cérémonies que la Loi préf- 
,, crit, on obéît à Dieu, parce qu’on doit 
J) lui obéir: au lieu qu’en obfervant la Loi 
y, Morale,on a d’autres Motifs de fon ObéVf- 
,, faneeque Dieu même, & le Refped qui 
,, lui eft du. )) 

XII. Ce Préjugé a donc deux Faces; 
car, les anciens Dofleurs reprochoient à J. 
Chrifl qu’il avoit aboli la Loi ; & les moder- 
nes foutiennent qu’il en a obfervé les princi- 
pales Cérémonies, & que ce font les Chré- 
tiens qui les ont changées. Le fécond Tour 
eft plus fubtil queleprémier;car,J.Chrift fut 
circoncis ; il mangeoit l’Agneau de Pâque ; 

il 

* Lîmhorcht Collatio cum Jud^Of fag. 115. ,, 
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il fe retuioît a« Temple aiïr Sabbats, & y 
ent'eigiToit. Cependant, il fani avouer q^üe 
Jéfos-Gbrift donnoît une violente Atteinte 
aux Cérémonies. 11 en préchoit l’Inutilité; 
il prédilbit qu’elles feroient abolies après 
leur AccomplifTemer*^ ; & c’étoit là atta- 
quer la -Religion dans fon Centre; car, le 
Peuple & le Clergé la fait confifter dans les 
Cérémonies, plus que dans les Aâes inté- 
fiears de la Dévotion. Le Juif avoit une 
-double Railbn de le faire; puis que ces Sa- 
crifices étoicnt d’Inftitution divine. Il eft 
impolTible que deux Hommes, infpirez d« 
Dieu, foient oppofez l’un à l’autre. Moï- 
fe', dont l’inTpiration & l’Autorité éroient 
reconnues, avoit înftitué les Sacrifices que 
jéfus-Chrift venait abolir. -Quel Préjugé 
contre lui ! De quelle Autorité fais-tu ces 
ehofes ? 

* XI li. (a) On s’imaginoît auffi quele 
Meffie autoriferoit toutes les Traditions 
que les Doâeurs avoient aprouvées , puis 
qu’on les croioit forties de la Bouche de 
Moïfe, & qu’on leur donnoit une Auto- 
rité égale à la Loi. On croit que ce n’eft 
pas un grand Mal , que de coudre fes Dé- 
votions volontaires à la Révélation. Cha- 
que Penfée, dont on groffit la Religion, 

paroît 

■ ( 4 ) On a retranché tout cela dans l’Editio n 
de Paris , Tom. 1 1 1 , pag. 4 x 4 . 
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p^roît innocente. On fe perfoade qn’elle 
fert à la Gloire deDiea, mortifie la Chair, 
& conduit plus direâemcnt an Salut. Ort 
fe larfïe tromper par des Apparences éblouïf-' 
fautes. Cependant, ces Penfées humaines , 
& ces Dévotions volontaires fe multiplient 
à l’infini. Lorsque la Digue de l’Autorité 
divine eft rompue, le Torrent s’enfle & 
monde. On fait on Aflemblagemonftrueul 
d’imaginations nouvelles, fous lefquelles 
H Religion demeure efifévelie. Le grand 
Mal eft qü’on préféré ces Imaginations 
éblouïflantes à la Loi de Dieu , qui paroît 
fêche. On en dévient jaloux ; on ne peut 
fouffrir qu’on combate; l’Orgueil fe 
fouleve, & ort s’arme pour leur DéfenfV. 
C’eft pourquoi Jéfos-Chrift n’eut point 
de plus cruels Ennemis que les Traditioir- 
itaires. 

XIV. On avoît encore deux Préjugés 
- fur le Meflie, qui firent grand tort à Jéfus- 
Chrift, On croioitque comme MoVfe av oit 
inftitué les L XX Vieillards pour luîfer- 
vir de Confeil, & délibérer av^c lui des 
Aflaires importantes, le MelTie tireroit le 
même Ufage duSanhédrim, qui avoir fuc- 
Cédé aux Vieillards ; qu’il refpeâeroît le 
Souverain Sacrificateur comme fon prémier 
Aftbcié, & que ce feçoit l’EgUfe qui déd- 
deroit, fi tel , oa tel' étok le Meffie; car, 

• ■ . celui 
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* celui qui aura ajfez de Fierté four n* obéir 
foint au Souverain Sacrificateur ^ cet Homme- 
là mourra^ vous ôterez le Méchant du mi- 
lieu d'Ifiraèl. De là vient aufli que quelques 
Dofteurs, foutenus d’un grand nombre de 
Chrétiens , accordent l’Infaillibilité au Sou- 
verain Sacrificateur, décidant dans leSan- 
hédrim. Gef)endant, Jéfus-Chrift ne tira 
point de là fa Vocation , & rejetta cette 
Autorité Pontificale; ce Confeil d’ Anciens , 
d’où fortîrent ceux qui demandèrent fa 
Mort , & qui prononcèrent qu’il n’étoît 
pas le Meffie. 

Enfin , les Juifs demandent, dans les 
Conférences qu’ils ont avec les Chrétiens, 
comment il eft poffiblequ'un f Mejfie^ pro- 
mis depuis tant de Siècles a la Nation , n’unit 
fervi qu'aux Gentils , qu'on a fait entrer à 
leur Place , pendant qu'ils gémijfent dans la 
Mifere Ce Préjugé eft ancien; car, du 
tems de Jéfus-Chrift on traitoit les Païens 
comme des Chiens indignes des Regards de 
Dieu ; & on croioit que c’étoit la derniè- 
re Extrémité que Jéfus-Chrift put prendre 
que d’aller vers eux ; s'en ira-t-il vers les 
Nations ? Cependant , Jéfus-Chrift prédifoit 
la Vocation des Gentils, & les Apôtres 
accomplirent fa Prédiétion. ^y 

* Ltmborch, Collât, cumjudao ^ 

t Colloqu'mm ^udeo-ChrilHanum ^ apud Buxtorf, 

S^nedr. Jud, pag.^^o. 
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X V. Ces Préjugés fur le Meffie for- 
moient autant de Nuages qui empêchoient 
de' le reconnoître. Si on croioit voir en 
Jéfus les Caraôeres que les Prophètes 
avoient marqués, on trouvoit à mêmetems 
qu’il lui en manquoit d’autres qu’on regar- 
doit comme eflentiels. On tournoit tou- 
jours l’Oeil fur les derniers; l’Eglife mé- 
prifée les fortifioit dans l’Efprit du Peuple,- 
& de là vint l’Incrédulité. 

' Il eft vrai que J. Ghrift a aboli la Loi 
cérémonielle ; mais , on lui donne mal 
à-propos un Ufage éternel. On fait que ce 
Terme lignifie feulement une longue Du- 
rée; & Batfebah ne croioit pas que Salo- 
mon dût être immortel, lors qu’elle s’é- 
crioit; Que mon Seigneur vive éternellementi 
c’eft à-dire, long-tems. Dieu n’a pas pré- 
tendu qu’elles duralTent éternellement ; 
puis qu’il a détruit le Temple, & on de- 
voit les obferver, & qu’il a écarté la Na- 
tion qu’il avoir chargée de ce Culte. Les 
Patriarches, fous lefquels l’Eglife & la Pié- 
té florilToient , n’ont point connu ces Loix ; 
Preuve évidente qu’elles ne font paselTen- 
tiellement bonnes ni nécelfaires au Salut. 
Il faut donc les mettre au rang des Pré- 
ceptes occafionels, nnVO, dont par- 
lent fi fouvent les Juifs, & qui n’obligent 
qu’en certains tçms & dans certaines Cif- 
conHances. .. .. 
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MaïmQnides s’obje<ae * ces ''Paroles ; 
„ Je vous fttfci ferai un Pfofhêfe d'entre vos Frey 
„ res J & il répond ce Prophète ne vieni- 
„ dra pas pour donner Loi no;uvelle ; 
„ mais , feulement pour exhorter le Peu- 
„ pie à ne violer p^s rancLcnue , & que 
„ fon Autorité s’étendra' feulement à cer- 
„ taines chofes indiféreutcs, comme d’aU 
„ 1er ou de n’aller pas en tel Lieu, de faî- 
,, re la Guerre ou de ne la faire pas. ,, H 
y a un Défaut dans cette Explication, par- 
ce qu’il faut enteifdre par \k tous les Prophê^ 
tes qui ont paru. C’eft pourquoi les autres 
Rabbins difent qu’il faut entendre Jofué ou 
' Jérémie ; mais , ils n’égalent aucun des 
deux à Moïfe f . Le même Ma’nnonides aE' 
fure que Ji un Prophète reconnu pour tel or- 
donne de violer un ou plujieurs Préceptes 
pour quelque tems^ il faut lui <d>eir. Albo ex- 
cepte le Décalogue , parce qu’il s été pro- 
noncé par Dieu : mais , dans le Décalogue 
il excepte le Sabbat. Maïmonides dit qu’U 
faut excepter l’ Idolâtrie. .Un Juif con- 
verti raifonnoit ainfi contre ceux qu’il avoic 
abandonner pour fe faire Chrétien : „Vous 
„ ne pouvez, pas dire que la Loi foit é/er- 

. ' . , . îi * 

* Maïmon. de lundasnentis Legis, Caf ZX, §. 3 , 
pag. II. 

*f Vorjlius , ibid. §. 5 » Z'. rx 8 . 

^ Lud. Carret, Judius converfuSt pag. 6l6..' j 
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,, Kelle-; car , vous favez que ce Terme 
,, n’emporte pas une Durée qui n’a point 
,, de fin , puis que Moïfe veut que l’Ef- 
„ clavéferve hemellement^ cependant, fon 
,, Efclavage devoir fiiiir au Jubilé. Vous 
,, dites qu’il y aura deux mille Ans vuides\ 
deux mille Ans fous la Loi,'& deux 
mille Ans fous le Meflie. Vous recon- 
noilfez donc que la Loi celTera fous le 
.MelTic , & qu’alors on obfervera des Pré- 
,, ceptes différens. Enfin, la plupart des 
„ Cérémonies n’étoient inftitués que pour 
„ fe fouvenir de l’Efclavage & de la Sor- 
,, rie d’Egypte; mais , cette Délivrance, 
,, engloutie par une autre plus grande, ne 
„ doit plus être célébré. „ Ce Juif, deve- 
nu Chrétien , fubtilifoit un peu. 

Cependant, le Sang des Boucs & des 
T aureaux , qu’on immoloit , ne pouvoir ex- 
pier le Péché, ni juftifier l’Ame criminel* 
le. On avoir befoin d’une Viélime plus ex- 
cellente. C’étoient là des Ombres & des 
Types qui nous lapromettoient, & qui ont 
du celTer dès que nous l’avons trouvée, 
Jéfus-Chrift, en abolilTant les Cérémonies, 
a donné un nouveau Dégré d’ Autorité à 
la Loi Morale, qui eft elTentielle à l’Hoih- 
me. On pèche contre l’Hiftoire, lors qu’on 
aceufe un Pape d’avoir changé le Samedi 
au Dimanche cinq cens Ans après Jéfus- 
• Chrift. 
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Chrift. On contredît même TAuteur du 
*ïoldos Jefchu , qui aflTure' que ce fut Elie 
qui alla faire ce Changement à Rome im- 
médiatement après laMortde Jéfus-Chrift. 
Les Traditions étoîent desRelâchemensde 
la Loi Morale, dont Jéfus-Chrift a rétabli 
la Sévérité. Les Prophètes ne dépendoient 
point de l’Eglife, ni du Souverain Ponti- 
fe, puis qu’ils lui reprochoîent fes Idolâ- 
tries & fes Abominations. Le Meffie en 
devoir encore moins dépendre, puis qu’il 
eft au deffus des Prophètes. En effet, file 
Meffie paroiffoit aujourd’hui, d’où tireroit- 
il fa Miffinon & fon Autorité ; puis qu’il 
n’y a plus de Sanhédrim, ni de Souverain 
pontife? Cela fuffit contre les Préjugés des 
anciens Juifs; car, nous ne voulons pas 
faire une Difpute dans les Formes. 
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CHAPITRE 


XL 


I‘r«îfierne Idée du Méfié, 


Celle que les Thalmodiftes, les Rab- 
bins, &c, fe font de ce Meflie 
qu’ils attendent. 

1 . D 'iffèrens Sentimens fur le Méfié, 1 1. Con~ 
tradiSiions fur les Prophéties. III. Autres 
Contradiéiions fur la Vie du Mefiie : fur fa 
Mort. I V. Le Mefiie ejl venu , ^ les te ms 
écoulez^ V. Malheurs qui doivent arriver 
à la Venue du Mefiie. V I. De la maniéré 
dont il doit paroitre. 

I. T A Religion des Juifs change à pro- 
i y portion qu’elle s’éloigne de fa Sour- 
ce. Les. Difciples deviennent plus hardis 
que leurs Maîtres; & enchériflant’fur les 
Variations de leurs PrédécefTcurs , îlsdé- 
guîfent tellement la Théologie , qu’on ne la 
reconnoît prefque plus. Les Prophètes 
avoient donné une Idée très claire do Mef- 
fîe. Les Juifs du tems de Jéfus-Chrift l’a- 
voient altérée. C’eft pourquoi ils ne leçon-' 
nurent point lors qu’il parut ; mais, les 
Doèleurs modernes y* ont fait desChange- 
mens beaucoup plus furprenans. H eft né- 
celTaire de.favoir ce qu’ils' ont dit fur une 
T'orne y. K ' Ma- 
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Matière fi importante; puis que nous fai- 
fons ici l’Hiftoire de leur Théologie. 

1 1. La prémiere chofe.que nous devons 
remarquer , c’eft l’Embarras & les Contra- 
diâions fréquentes des Sages. Ils convien- 
nent encore aujourd’hui que tons \ts Ora^ 
(les * des •Promeus regardent de Meffie\ mais, 
ils prétendent , qu’on ne peut f diftin- 
j> guer les Oracles particuliers, qui mar- 
M quent fon Avènement. Il eft difficile de 
» les trouver. Les Interprètes s’y divifent 
J» prefque toujours. Les uns foutiennent 
•> qu’ils ont été accomplis dans la Perfon- 
» ne d’Ezéchias,; les autres veulent que 
h la Prédîâion d’Efaïe, Toute Chair vien-^ 
9> dra ^ adorera devant moi , ne doit point 
Il être dupliquée des Gentils ; mais , dç 
•1 tout» la Nation .d’Ifraël quivenoitfacri- 
«,fier dans le fççond Temple. Les Peres ^ 
'il n’ont, aucune Tradition là-deflus; ce 
qu’ils tirent de l’Ecriture , eft fans Fon- 
•I dement. U n’y, a pas même d’Utilité à 
,1 éxaniiner toutes ces Explications ; car , 
Il elles ne conduifent ni à, l’Amour, ni. à 
Il la Crainte, de Dieu ; fur tout , U ne faut 

F.x Qemar. Çap. XI, 'duo T//. Thalm.pag, 361 . 
- 1 ' ^ofeph. 'Alho dc' Fundamcntis , Cap. XL ll, 
- ^Hlbiâ. 376 . ‘ \ ' ' 

^ X Maimnides *j Uilcot Meladiim * Cap^ xii, 

. \jhf4. pa^. -^6^, 


Digitized by 



Chap-XI. des juifs. iif 

rt pas calculer les Tenus. „ Cependant, cc . 
feroit un Ouvrage peu digne de Dieu d’a- 
voir gravé les Caraâeres du Mçffie dans les 
Oracles , de manière qu’on ne pût l’jr con- 
noître. MaVmonides * , qui donne cette , 
Réglé, eft obligé de la violer an moment 
après , en donnant pour le vrai Caraâere 
du Mcflle qu’il Jo/t va>»cre toutes Us Natiottf^ 

^ ne mourir f oint: cen’eft là quelamoin- 
dre de leurs Contradiélions. 

I n. Les Maîtres décident que. X^ Sce]^- \ 
tre ne fortira point de Juda jufqu^h ce que te 
ÿcilo vienne : c’eft - à - dire , qu’il y f auru ! 

toujours des Chefs de Captivité à Baiylotte ^ 7 

qne les Defcendans .de HUlel enfeignerqut. 1 , 3 ^ jfj 
publiquement, ' la Loi. Cependant , il y a long<^ 
tems que la Poftérîté de Hillel eft éteintet 
& que ces LégiUateurs ont difparu au|Ç 
bien que l.es Chefs de la Captivité en Orient. 

Mais, pour nous arrêter uniquement à la 
Gontradiâion , on en trouve une fen.fîble 
dans le même Chapitre, de la Gémare , qqi 
porte que le Fils de David ne viendra point 
jufqu'à ce que le .plus vil de tous les. Magif; 
trats d'ifraêl fait péri y qu’il n’en relie, ra<»;i<- 
eun à la Manifefiation du Meffie ; car Dieu, 

. .• > K Z, repré- 

* Maimon. Ibid. Cap. XII. , .. 

f Ex Gemara, Cap. I, SeSi. I, fag. Ii6. Ibid, 

Cap. XI, Sea. XXXII, ISA’-. 
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• 

rcpréfentant ce tcms - là , dît *, "Je coupe- 
rai les Rameaux , ÇjP je retrancherai les Sar- 
mens avec des Serpes. -Voilà l’Abolition en- 
tière des Juges ^ qui fera fuîvie d’un parfait 
Rétabliflemént par le Meflie; car, je ré- 
tablirai les Juges , comme la frémiere fois ^ 
^ les Confeilters tels qu^ils étolent au Com- 
mencement . . 

' IV. On avoue que tous les Termes, 
marqués pour la Venue du Meflie , font 
écoulez f. Hillel crîoit même déjà : Il \ 
if y a plus de Mejfie pour Ifraëf car, ils en 
ont joui pleinement fous le Régné cTEzécbias. 
Cependant, on foutient qu’il viendra. On 
l’attend avec Confiance. C’eft un des Ar- 
ticles fondamentaux de la Foi. A même 
tems qu’on reconnoît que les Tems font 
pafj'ez, on abrégé la Monarchie des Perfes, 
afin de nous ôter l’Oracle de Daniel , qui 
prouve faVenue démonftrativeineni. C’eft 
un Préjugé ordinaire que Dieu a retardé 
les Jours du Meflie à caufe des Péchés du 
Peuple ; mais, lors qu’il fe repentira , & 
qu’il aura une Vie pure, il ne manquera 
pas de paroître. Jérufalem | ne fera délivrée 

qu'en 

■ • F. fait, Chap. Verf. j ; V‘ Çhap, I , 

Verf. i6. 

I Gemara , pag, 3 5 1 , 

•'îf Ibid. Seël. XX XVI, pag. 359. 

i Ibid. Seâf. XXX il, pag. 3J4. 
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qu'e» JuJlice , lors que les Orgueilleux , les 
Fajlueux , les Magiciens ^ feront chaffe's. C’eft 
pour procurer cette Repentance que Dieu 
fera pafler * fês Fléaux fur la Nation, & 
lui envoiera des Châtimens exemplaires. 
C’eft pour lamêmeraifon qu’il fera régner 
fur eux un Homme auffi cruel qu’//^îW4« f, 
qui les convertira. Cependant , ils; difent 
auflî que les Sages mourront; que la Loi fe- 
ra oubliée de ceux qui ï* aprennent . ,, De- 
,, puis \ que leTemple eft tombé , les Sa- 
,, ges n’ont été que des Scribes; les Scri- 
,, bes comme des Ecoliers ; les Difciples 
,, comme le Vulgaire, qui ne fait ce que 
„ c’eft que la Loi. Le Peuple eft devenu 
fordide & vil , parce qu’il n’y a perfon- 
„ ne qui prenne foin de lui : à qui_ regar- 
,, derons -nous \ ft ce n'efl à nôtre Pere cé- 
„ lejle\ Au tems du Meflle, l’Impudence 
des Hommes augmentera; le Pain le 
,, Vin feront chers, (à caufe de la Gour- 
,, mandife) dit la Glofe; le Roiaume fe 
,, remplira d’Hérétiques , &on nes’yopo- 
„ fera point, & la Maifon fera changée en 
,, Lieu de Débauche. „ Comment accorder 
ces Idées de Corruption , qui monte au 
dernier Excès , avec une Repentance vo- 

K 3 lontaire 

• Gemara , ibid. pag, 341. 

t Ibid. pag. 351. 

% Sota t ibid. pag. 
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lontaire qui obligera le Meffie à venir? Si 
les Péchds du Peuple empêchent fa Manr- 
-feftation , comment viendra-t-il lors qu’ilt 
monteront au comble, & qu’ils mériteront 
toute la Colere divine? 

V. On * ne verra aucun Changement à 
la Condition des Hommes , lors que le 
Melîieparoîtra. 11 y aura même de fî grands 
Malheurs, que R. Ula s’écrie: jlé! ^u'U 
•vienne \ mais ^ que je ne le voie pas! car, eû 
fuïant le Lion , on tombe entre les Pâtes 
de l’Ours ; on eft piqué par un Serpent. 
Les antres achètent fa Préfence, & font 
conten» de fc repojer à l'Ombre de fonAme, 
parce qu’on peut \ti Douleurs du Mef- 

fie ^ euobfervant ^xaéteinenilaLoi. D’ail- 
leurs, il y aura des Vidoîres ; une Pros- 
périté éclatante; une Félicité parfaite. Il 
eft appellé le Ftlx det ltomhe % , parce qu'il 
f relevera la Maifon de David qui eft tom- 
' We. On boira le f^in que Dieu a trié avec It 
Monde. Je ne fai comment Cénébrard trou» 
ve là le f^in de l'Eucharifiie : mais, les Sa- 
ges J s’éxpliqüent, & dîfent que comme ce- 
lui qui mange du Railin, s’imagine qu’il 
' fi’y a rien de meilleur ; mais , il préféré le 

Vm 

* Ex Gem. tbid. Seél.XXXV II , pag.'^6x, Ibid, 
Sed. XXXVt pag, 358, 359. 
f Ames y Chap. IX ^ Vtrf. n, 

R. ^ofeph, ibid, pag. 355. 


DlCJl’:. 


i. t' 



Chap. XI. DES JUIFS. 123 

Vm à la 'Grape, lors qu’il en a goûté. 

Les Hommes fc perfuadent qu’ihn’y a point 
de plus excellente Récompenfe pourlaPié* 
té que les Coinmoditez du Corps , jufqu’i 
ce qu’ils aient goûté les Douceurs fpiri- 
tuelles qui font beaucoup plus grandes. 

Mais , comment accorder les Douleurs du 
Mejfie avec les Conquêtes & la Profpérité 
qu’il procurera? Il n’y a que les Chrétiens 
qui aient la Clef de ce Myftere. 

V I. On ne peut auffi concilier les Doc- 
teurs fiir la maniéré dont fl paroîtra dans 
le Monde ; car , on lui donne quelquefois 
tin fuperbe Equipage; puis qu’il doit def- 
tendre fur * les Nues, 11 aura huit Noms 
glorieux ; P Eternel, nôtre Jufiiee , le Ger- 
me , la Refplendeur , le Confolateur , Elle , 

Scilo ; mais, on le fait à même tems mon- 
ter fur un Ane. On dit y«’/7 | fera lépreux; 
parce qu’Efaïe alTure qu'il a porté nos Lan- 
gueurs, ^ que Dieu Pa frapé. Les uns fou- , 
tiennent qu’il ne mourra point, & ce Pré- 
jugé e(l très ancien; puis qu’ils difoient à 
Jéfus-Chrift , Comment dis-tu que le Fils de 
P Homme fera enlevé ; car , le Chrijl doit :J; de- 
meurer éternellement^ ,, Jacob avoît cru que ^ 
„ Samfon étoît leMeflie; mais, levoiant 
,, écrafé fous les Ruines d’un Temple, il 
K 4 „ chan- 

* R.^ofeph. îbid. pag. jjç. f ibîd. pag. 359. 

3 Evang. de St. Jean, Chap, XII, Vtrf. 34. 
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„ changea de Sentiment, parce qae le Mef- 
„ lie ne doit point mourir. „ Ils ne laif- 
fent pas de dire * que les Jours du Melîîe 
font quarante Ans \ mais, les autres lui don- 
nent autant d’Années qu’il y a de Jours à 
l’An. On les multiplie'méme jufqu’à fept 
mille» ou tout au moins, il y en aura au- 
tant depuis le Mefïîe, qu’il y en a eu de- 
puis la Création du Monde jufqu’à fa Ve- 
nue. Que d’incertitude ! Ces Contradic- 
tions fe trouvent raffemblées dans un feul 
I Chapitre de la Gémare. Il eft vrai. que ce 
font des Dodleurs différens qui parlent ; 
mais, cela fuffit pour reconnoître que les 
Thalmudiftes n’ont point d’idée précifede 
leur Libérateur, & qu’ils ne peuvent s’ac- 
corder far ce qui le regarde. 

* R. Jofeph^ Se£i. XXXV II y pag. 36s. 

t Chap. Xl. _ - 
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CHAPITRE XII. 

Suite de l’Idée que les Rabbins fe font 
du Meffie. 

I. Defcripttbn que Siméon Jochaldes donne 
du Mejfte en T'ermes myfliques. I I. Son 
Explication. III. P refuges de' fa I^enue ^ 
félon d* autre s Rabbins. I V. Conquêtes du 
Fils de yofeph : fon T’rône à Rome. V . Fauf- 
fes Prédi£lions de Kimki fur les Chrétiens^ 
Maîtres de la T'erre Sainte. V I. y^ge- 
ment duMeJfie fait contre les "Furcs. Con~ 
jeéiure d* Abrabanel. VII. Son de la From- 
pette : Apparition du Meffie: Chrétiens dé~ 
truits. VIII. Avantages des yuifs en ce 
tems-là. I X. Repas qu'on doit y faire. X. 
Deux Caraéleres du Meffie ^ félon Abrabor' 
nel. X I. Rabbin s'approche des Chré- 
tiens. XII. Fetns auquel le Meffie doit ve-* 
nir. XIII. Prédation d' un Enfant fur le' 

- tems de cette Venue. XIV. Le Meffie doit 
venir dans le cinquième Millénaire. X'V. 
Divers Calculs chronologiques fur cette Ve~ 
nue. \ Y \ . Suite de la meme Matière. 
X V 1 1. Si le Meffie efl né Ç 3 P demeure ca.r 
ché depuis long-tems à Rome. 

l. Olméon Jochakîes a ddcrît le Mef- 
*3 fie fous des Expreflions métaphori- 
K S , ^uea-j 
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qties ; „ car , * il repréfente un Serpent qui 
' a englouti le prémier Homme, & qui 
,, fait encore la Guerre aux Saints. On 
,, promet à celui qui le tuera la Fille du 
,, Roi qui vole en l’Air fur le haut d’une 
„ T our. Quantité de Héros fe* font bazar- 
„ dez au Combat , &font péris; mais, on 
,, attend le Seilo Mtufe ; celai dont H eft 
,, écrit , Il regarda de tous eètex. , tua VEf' 
,, gyptsen f. Oe fera lui qui tuerale Serpent ; 
„ plufieurs Saints fe }oindront à loi. Les 
Vaifleaux vogueront heureufement fur la 
,, Mer. Il y jettera le Cavalier &fonChe- 
,, val; c’efi-à-dîre, le Serpent & la Fe- 
,, me! le. Les Ifraëlitcs y palTeront à lèc. 
„ Ils ont paflé laprémierefoispar uneMcr 
„ fenfible & matérielle; mais, la fécondé 
„ fera la Mer de la Loi , ou ils pafferout par 
la Voie de la Rédemption. Ahl combien de 
• „ Vaiffeanx ont péri jufqu'à te que celui ^ à 
,, qui apartient V Héritage , ou qui efi fou 
„ Seigneur , fait venu. Ces Vsiîffeauï font 
,, les yeux de ceux qui vouloient pénétrer 
,, les Myfteres de la Loi; mais déformais, 
,, on navigera en Sûreté; les Reptiles & 
„ le Léviathan y feront en Paix. Le Lé- 

- viathan , 

* Simeon in lihkunne Zohar ^ Tikkun. XXI ^ fol. 
62, col. Z. In Rktangelii Mtercatione f Wagett- 
feil, Tela Igneaj Tom. /, pag. 345» 

I Exode t Chap, II, Verf, I2« 
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,, viathan, c’eft le Jufte, qui nage com- 
yy me un fetit Poijfo» dans la Mer. ,, 

I I. Au travers de ce Langage mylUque, 
on ne laiiTc pas d’entre-voir que le Melïïe 
eft ce mémeScilo marqué par Jacob; qu’il 
-doit tuer l’ancien Serpent qui a perdu le 
Genre tiumain. C’eft en vain que les Hom- 
mes l’ont combatu. - 11 falloit un MelSe 
pour le -vaincre. La Loi ne ' ruâTCoir pas 
pour produire la Rédemption; puis que les 
Vaijfeaux., c’eû-à-dire, ceux qui eirpéné- 
troient les Myfteres ; périftbient. 11 fau-, 
dra paffer un travers de la Loi, comme le 
Peuple fit dans la Mer Rouge. Cela Te fe- 
ea.'fpirituellement, & cé fera une Redem- 
ftion.^ dans laquelle le jufte . fe nourrira 
jd-’one Manne aufii fpirkuelle. Enfin, on 
conclud de lâ qu’il &ut repofer la Confian- 
-ce fur leMefiie ,. lequel doit racheter Ifraët 
de lès Iniquitea. 

III. .11 -y a d’autres Rabbins qui- mar- 
quent les Préfages qui précéderont fa Ve- 
nue. Ils diftinguent fesprinctpalês AéHons,. 
& nous -décrivent pathétiquement lesEftèta 
avantageux qu’il produira. - 

■ La Venue du Meflie fera précédée de 
Préfages aftreux. On * verra trois Rois 
apoftats , qui , fous prétexte d’adorer Dieu, 

K 6 préci» 

* Lit. PutverU JÎrematarii, apui Htdf..de‘Thtûl, 
Judaïf, làb. ly Part, 1, (ag.ii , cr xj , 
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.précipiteront les Hommes dans rErreur, 
La Vérité * défaudra fur la'ïerrt. Ifraèfi^c- 
lon la Prédidiôn d’Ofée f, fera faus Rot, 
faus Sacrifice^ faut Statue. On raccablera 
d’Impots ; celui qui ne pourra paier, per- 
,dra la Tête. ,, Des Bouts de la Terre vienr 
„ dront des Hommes à deux Têtes , qni 
,, auront feptYeux brulans comme le Fen, 
„ & dont les Pieds feront plus vîtes que 
,, ceux des Chevres^ & tous ceux qui les 
,, verront , s’écrieront , Ah ! ah ! ,, La 
Perte, la Phtifie, ravageront la Terre. Il 
tombera du Ciel une Rofée de Sangqu’oa 
prendra pour de l’Eau, & qui caufera la 
Mort à ceux qui la boiront. Il y aura pour- 
tant une autre Rofée qui fervira de Remè- 
de à plufieurs , félon ce que dit Ofée 
Je ferai une Rofée à Ifrail; il fleurira com» 
me le Lis. Le Soleil | fe changera en “Téne^ 
bres^ y la Lune en Sang., comme l’a dit 
Joël; mars, après trente Jours, Dieu lui 
rendra fon prémier Eclat. 

IV. Alors i3 un puirtant Roi, qui fou- 
mettra l’Univers à fes Loix, placera fon 
Ttône à Rome, & régnera neuf Mois, au 

bout 

V 

* Efa'ie, Chap. LJX, Verf. T^. , 

' t Hûf. Chap. III,. Verf 4. ' ' 

I Hof Chap. XIV, Verf 6 . 

4. ^oel, Chap. II, Verf. 31,. 

^ iabet Eulverh .Armatarü,. vc, pag. 3 . 5 :^ 


Digitizcd by Googic 


Ch Aï», XII. DES JUIFS. 229 

bout defquels paroîtra le Meflîe, Fils de 
Jofeph , appel lé /Néhémie. Les Tribus de 
Ménaffé , d’Ephraïm , &. de Benjamin-, 
marchant à fa Suite en petit nombre, dé- 
clareront la Guerre à ce Roi des^Romains; 
le tueront dans le Combat, feront unhor- 
.rible Carnage, & retrouveront une Partie 
des Vaifleaux du Sanduaire dans le Palais 
de l’Empereur Julien, où ils. font cachés >' 
-depuis un grand nombre de Siècles. LeFiJs 
.de Jofeph pafTera de là à Damas, à Afca- 
lon , à Jérufalem; il en tuera les Habi- 
tans , & au Bruit de fes Vidoires tout Ifraé'l 
fe ralTemblera. 

.On * voit à Rome la Statue d’une Vrcr- 
ge parfaitement belle. Quelques Scélérats 
de toutes les Nations, qui fe rendront dans 
cette grande Ville, s’uniront à elle, &de 
quelques Goûtes de Sang naîtra le fameux 
Ârmtllus , que les Nations appelleront 
téchrijl. Sa Taille fera prodigieufe; il pu- 
bliera qu’il eft le Meffie, & le Dieu qu’on 
doit adorer. Toute la Poftérité d’Efaü fe 
rangera fous fes Loix ; mais Néhémie, Fils 
de Jofeph, à la tête de trente mille Juifs, 
Défenfeur de l’Unité d’un Dieu, lui fera 
-la Guerre. Armillus fera battu, & deux 
cens mille Hommes périront dans le pré- 
mier Combat, il reviendra à -la Charge; 

. ... K 7 - ou • 

~ Libtr PnlverU ArmatAriît &c. pag. ji. 


Digitized by Google 


230 HISTOIRE Liv. V. 

ou apres avoir perdu un nombre infini de 
Soldats , il tuera fans le favoir le MefOe 
Néhémie, Filsde Jofepb. Alors, les Juifs 
perdront Courage ; s’’enfuiTont ; on les 
chalfera de Lieu en Lieu ; les Nations n’a»- 
ront plus de Tolérance pour eux, & ce 
dernier Coup de la Colere de Dieu fera le 
>plus redoutable. 

V. Nous n’avons pas deflein de nous 
arrêter à chaque Pas ; nous^ne remarque- 
rons pas ce qu’on avance G hardiment, que 
les V aiffeaux du SanÔuaire font cachés dans 
le Palais de Julien, où ils fe retrouveront 
à la Naiflance du Mcffie, Fils de Jofeph j 
ni fur la Statue d’une Vierge, qui eft à 
Rome, de laquelle doit naître Armillus : 
mais, il eft bon de faire feniir la Varia- 
tion des Rabbins , qui ont éxpliqué les Guer- 
res du Meflie félon le teins où ils ont vé- 
cu. Jonathan a parlé de cet Armillus; ce 
qui a fait dire, ou que fa Paraphtafe eft 
corrompue, ou qu*^il n’étoit pas. contem- 
porain de Jéfus -Chrift, puis qu’on a em- 
prunté cet AnniUus des' Chrétiens qui 
n’ont commencé qne long-tems après à en 
faire l’Antechrift. Kimki , qui viv.oit an 
XI 1 fîecle, & qui voioit alors^les Chré- 
tiens Maîtres de Jérufalem fous Baudouïn, 
qui en fut le dernier Roi, s’imagina que 
• fpn Mellie, dont U efperoit une Venue 
... pto- 
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prochaine, trouveroit encore les Chrétien» 
dans la Judée, & qu’il les en chalTeroic à 
Force ouverte. C’eft pourquoi il fîsoit là 
la Guerre ; mais , il fê trompa ; car , le 
XII Siecle n’étoit pas encore écoulé, que 
les Chrétiens , vaincus par Saladin , aban* 
donnèrent la Terre Sainte. 

V I. Abravanel qui voioit les Turcs 
puiûans & redoutables, s’imagina que ce fe> 
roient eux qui ferorent laGuerre aux Chré- 
tiens, & qui détrniroient les Nations. II 
fupofe que les Chrétiens feroient de,nou» 
relies Croifades pour la Conquête de Jé- 
rnlàlein; que les Turcs, qu’il appelle Gog. 
& Magog, afièmblet de toutes les Provin- 
ces de l’Orient pour la Défenfe non feu- 
lement de l’Empire, mats de la Religion, 
viendroient combatre les Chrétiens , & les 
défaire. C’eft là le Jugement que Dieu dé- 
troit exercer dans Ja de Jofaphat. Jé- 
rufalem devoir être un Lieud’Horreur ; les 
Nations trembler; les Juifs même avoient 
peuri mais, du Sein de cette Guerre de- 
»oît fortîr la Paix & la Délivrance; car. 
Dieu alloit brifer le Joug d’ifraël ; aucun 
Etranger ne devait dominer jamais fur eux. 
Ils ferviront à t^Avid leur Rai \ c’eft-à-dire, 
au Mejfie qui eji de :la Maifo» de David. La 
FauftTecé eft.Ienftble; mais» de plus, on 

décoa- 

* ^raban, ad Ca^. JersmU, 
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découvre aifément que ceux qui ont pu- 
blié ces Prophéties , les ont tirées de la 
Circonftance du Teins où ils ont vécu, 6 c 
des Evénement qu’ils croioient prochains. 
Nôtre Auteur a unSyftême différent; car, 
il fait naître un Néhémie, Fils dejofeph, 
prémier Melîie; il le charge de la Deftruc- 
tion des Gentils , & de la Haine d’une Ex- 
pédition cruelle; il le fait mourir dans un 
Combat. Suivons fon Idée. 

VII. L’Archange Michaël fonnera ♦ 
trois fois de la Trompette, & au prémier 
Son paroîtraleMeffie, Fils de David, avec 
le Prophète Elie. La Nation difperfée fe 
raffemblera; Armrllus effraiéfe plaindra de 
ce qu’une miférable Nation lui donne tant 
de peine; le Fils de David le tuera dans la 
• Bataille. Les Chrétiens & les Infidèles fe- 
ront exterminez conformement à l’Oracle, 
qui affure que la Maifon de Jacob fera un 
Feu , ^ les Nations comme le Chaume ^ 
P Etoupe. Au fécond Sonde la Trompette 
le Meffie refufeitera les Saints, & meme 
le Mefïïe, Fils de Jofeph, qui eft enterré 
fous la Porte de Jérufalem. On ira de 
lieu en lieu nour raffembler les Difperfez ^ 
la Terre fera pour eux un Jardin d’Eden; 
Dieu marchera devant eux ; Jérufalem 6 c 
fon Temple feront rétablis, comme Jéré- 
mie 

• Abravan. ihîà. 79,80,13.8, 141, 150^ 
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mie ♦ l’a prédit. La Ville fera bâtie de 
dix Pierres prétiesifes Dieu remettra. dan? 
fon Temple les dix chofes qu’on avoit per- 
dues , & qui manquoient dans celui d’Hé- 
rode. L’Arche avec fes Chérubins; l’U- 
rim & leThummim; & enfin, il, y aura 
dix Confolations pour le Peuple; car, fon 
Rédempteur f fera venu ; les Prifotmiers fe 
raffembleront ; les Morts refufciteront : on re- 
bâtira le X^r/iple\ le Roi aurne dejuda s'éten- 
dra d'une Mer à l'autre ; fes Ennemis feront 
abîmez.. Il n'y aura plus de Plaie ^ ni dé Ma- 
ladie ; leur l'ie fe prolongera , comme celle d'un 
Arbre Dieu fe fera voir à l'Oeil, pilotera 
du Cœur la , mauvaife Penfée. Enfin, les 
Guerres finiront. 

VIII. Ce Rabbin a oublié un des.grands 
Avantages que le Peuple Juif doit goûter 
,â la Manîfeftation du Fils de David; car, 
il doit les mettre à Table, & leur donner 
un Repas magnifique. Le Léviathan en fe- 
ra le prémier Mets. Ce Poiflbn auroit rem- 
pli la Mer des Monftres , s’il avoit vécu 
■ alTez pour en produire d’autres ; mais, les 
Rabbins afifurent que Dieu le tua, & qu’il 
le fala pour le Repas du Mefile< Il tua 
aufil le Béhemot ; mais , il ne le fala pas , 
parce que la Viande falde n’eft pas alTez dé- 
licate 

; * prem. Chap; XXX,. Verf i8., 

f .Ahravan, pag. 159. . 


k 

w 


Digitized by Google 


134 HISTOIRE Liv. V. 

licate pour un H beau Repas. 11 y manque 
encore du Gibier. Si quelques Doâenrs 
l’ont négligé, les autres ont eu fointl’ima» 
giner un Oifeau , nommé Bariucbne. Il 
couvre le Soleil de Tes Ailes , lors qu’il les 
déploie ; & un de fes Oeufs pourris , tom* 
bant un jour de fon Nid , fubmergea foixan' 
te Villes. On le réferve aulfi pour le fer- 
vir au Meflîe& à toute la Nation. Le Vin 

* 

n’y manquera point, comme aux Nôces de 
Cana; car, il a été prefiédèsle commen- 
cement du Monde, lors que la Terre n’a- 
Toit point encore perdu fa Vigueur, &oD 
le garde dans le Cellier d’Adam. SaVieil- 
ielTe ne diminuera point la Force; il en 
fera feulement plus clair de plus déféqué. 

IX. On a de la peine à croire que des 
Théologiens parlent férieufement, en di- 
&nt de d grodieres Fàdaifes. Cependant, 
il y a ceci de certain que ce Repas eft un 
F ormulaire de Serment chez beaucoup de 
Juifs (a)f comme celui de la Part duPof 
wadh l’eft chez le V ulgaire des Chrétiens ; 
fi je mens ^ que je ne mange jamais du Bœuf 
fauvage ; c’eft-à'dire , du Béhemot. Ceux 
^ui fubtilifent, foutienuent qu’Ü faut en- 
tendre par là les Plaîlirs de la Chair , qui 
feront vifs & abondans; & la Polygamie, 

bien 

( 4 ) Maimonides , Abrabanel , R. Menafle de^ 
Refurr. Lib. III, Cap. I X. 
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bien loin d’étre alors un Défaut toléré, à 
caufe de la Dureté du Cœur, deviendra 
digne 'de Louange. Enfin , s’il y en a quel- 
ques-uns qui trouvent desPlaifirs fpirituels 
Fous des Expreflîons charnellès, on les ré- 
fute comme des Gens qui quittent le Che- 
min batu, & qui ne s’accordent pas avec 
l’Ecriture Sainte. 

X. Ilyapourtant quelques Théologien» 
qui s’expriment avec plus dePrécilîon & de 
Jugement. Abravanel eft du Nombre de ces 
derniers; car, il donne ces dix Caraélere» 
*n Meflie qu’il attend. ,, i, Leprémier re- 
„ garde fa N/nfatue; car, il doit être de 
,, la Maifon de David, & fortir du Tronc 
,, d’ifaï. 2 , La Prophétie aiant ceffé de- 
fy pnis l’Embrafement de la fécondé Maf- 
-<1, fon ; car, la Prophites fions 'manquent i 
9, le Meffie doit rétablir cet Avantage, 6 c 
,, le pofféder a un Dégré qui l’éleve au 
)> défias de Moïfe ôt des Anges même. 
3 1 II doit être le plus fage de tous les 
Hommes. 4, Maître de fes Paifions. 
f, Comme un Roi jufte, il doit s’atti- 
^ rer l’Admiration & l’Amour des Peuples 
„ par l’Equité de fes Jugemens. 6, Ses 
,, Miracles feront fréquens; car, il tuera 
», par l’Efprit de fa Bouche. 11 ne fera plus 
„ nécelTaire d’affemblerd’ Armée contrôles 
n Rebelles , ni d’ordonner des Peines au 

„ Cou- 


Digitized by Google 



^3*5 HISTOIRE Liv. V- 

„ Coupable , comme faifoît le Sanhédrîm. 
„ Les Serpens, les Lions, le Feu du Ciel 
,, tuera tous ceux qui feront quelque Aâe 
„ de DefobéVflance. 7 , La Paix régnera fi 
„ parfaitement fur la Terre, que tous les 
„ jours, qui couleront , paroîtront autant 
„ de Sabbats. 8 , Afin que fon Régné foit 
„ plus glorieux , les Nations infidèles ât 
„ les Rois fc foumettront à fon Empire. 
„ 9, Les dix Tribus reviendront de leur 
„ Difperfion , & fe raffembleront autour 
„ du Meflle. i o , Afin de faciliter leur Re- 
„ tour, il féparera les Eaux de l’Euphra- 
„ te , comme Moïfe fit celles de la Mer 
„ Rouge. „ 

XI. Ge Théologien eft> beaucoup plus 
judicieux que tous ceux que nous avons ci- 
tez ; mais , à meme tems il fé raproche beau- 
coup plus près des Chrétiens., puis qu’il y 
a peu de ces Caraderes qui ne conviennent 
à J. Cbrift. En effet, à proportion qu’on 
raifonne fagement, on rentre dans la Rou- 
te que les Chrétiens ont tracée, & on s’é- 
carte de celle des Rabbins ordinaires , par- 
ce que les uns abandonnent les Prophètes, 
ôi les autres fe font un Devoir de les fui- 
vre pas à pas. 

X 1 1. On * efpere toujours que les Mi- 
racles du Meflie fe feront dans peu de tems| 

mais , 

• Pulvis Aro^atar. Pmt: 1 1, Hulf. fag. 23 5 , 263 . 
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mais , après avoir été fi fouvént trompez , 
oh n’ôfe plus le fixer. On fe referve à di- 
re que le Peuple fe repente auparavant , 
parce que, comme ‘la Captivité d’Egypte 
ne finit qu’après la Pénitence d’îfraël, on 
ne doit aufli fortir de la Mifere , qu’aprcs 
une Converfîon générale. Mille Maux font 
préparez à ce Peuple. Un Roi, plus cruel 
qu’Amân , dominera fur- eux : mais , au 
fond , l’Affliélion fera un Fourneau & un 
Feu qui les purifiera. C’ell aînfi que les 
Prophètes ont comparé cette Nation à l’O- 
live , qui' ne donne fon Huile que lors 
qu’on la met dans le Preflbir, & ce fera de 
cette Affliâion qu’elle paffera dans un Etat 
de Repos & de Félicité. C’eft ne rien dire 
que de fixer la Venue du Fils de David il la 
Pénitence du Peuple ^ qui ne fera jamais a/Tez 
parfaite. C’eft pourquoi nous cherchons 
ailleurs ce qu’on dit de fîngulier, & qui 
fbit on peu plus précis. 

XIII. David , petit - Fils de MàVmoni- 
des, aiant été confulté par les Principaux- 
de fa Nation fur le tems où le Meflîe de- 
voit paroître, révéla divers Secrets , qu’il 
défendit de publier aux Etrangers fous pei- 
ne de la derniere Malédiélion : Ne Pallez 
point dire en Gad^ ^ ne le publiez point en 
jjfcaloH *. 

Il 

*11 Livre de Samuel, Chap, 1, Verf, 2 . 0 . 
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Il rgportoit qu’un nommé Pînéhas , 
vivoit environ (a) rAn47f, avoir eu < 
fa Vieîlleffe un Enfant qui parla dè 
Naiflance. 11 vécut jufqu’à l’Apdedc 
Ans, & à l’Article de la Mort il révél 
grands Myfteres, qui regardoient la I 
vrance de la Nation j mais , comme i 
écrivit en dîverfes Langues & fous des 
prefllons fymboliques , fa Révélation 
très obfcure. On l’a trouvée enfin dan 
Mafures d’une Ville de Galilée, & < 
remarque que Dieu avoit répondu, 
Figuier poujfott fes Figufftis *. Cela pro, 
toit une Manifeûation du Meflietres 
chaîne ; cependant , elle' n’eft point en 
arrivée. Le R. Abraham f » étoit 
rufalem l’An iji6, &qui avoit trou 
Prophétie gravée fur une Muraille, c 
que la même Conllellation , qu’on : 
vue lors que Jofué conquit la Terre d< 
,naan, & qu’Efdras ramena le Peup 
Babylone, devoir fe retrouver 4: l’An i 
& qu’alors le Meflle paroîtroit : mais 
vénement n’a point répondu a la 
phétîe. 

. ( 4 ) Quatre cens cinq Ans après la Rui 
Temple. 

♦' Cant.Chap. Il , Verf. l}. 

4 R. Gedalia in Schialfchelet Hatkabbala 
genfeil , Tela Ignea , Tom. / , 

4; An. jtSp, ConjufUîie Aquarii V! Pifin 
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X I V. „ On prie Dieu * que ceux qui 
„ comptent les Années -du Meffie , cre- 
„ vtnt f : que leur Os s’enflent , & brifent, 
dans la Gémare : car', lorsqu’on 
„ fe fixe un tems , & que l’Evénement 
,, qu’on fe promet , n’arrive point, on dit 
,, avec une Défiance criminelle qu’elle n’ar- 
„ TÎvera jamais. Bieubeureux ceu^ qni 
tendant] Qui retarde fa Venue! car ^ Die» 
,, U* attend point. G’eû la Force du Juge- 
,, ment, c’efi fa JulHce : pourquoi 
), dens-mus encore En eflfet , plufieurs, qui 
„ s’aperçoivent que tous les tems font 
^ écoulez, croient que le Mefiîe ne vien» 
,, dra point , & qu’il n’y aura point de Dé> 
„ livrance , puis qu’elle ne s’eft point fai-» 
„ te ; mais , les autres veulent qu’on Ce 
confie en Dieu, parce que celui qui doit 
venir, viendra, ^ ne tardera point. Elie 
,, a compté deux mille Ans guides, pen-» 
„ dant lefquels il n’y aura point de Loi : 
„ deux mille Ans fous la Loi , & deu;c 
,, mille Ans pour le Régné du Meffie. Sc*r 
,, Ion ce Calcul , il devoir paroître l’An 
„ 4poo : mais , il y a quelque Delai à caur 
„ fe des Péchés du Peuple. Le mêmeEliç 
M uvoit dit à R. Juda qu’il n’y auroit que 

qua- 

* lyagenfeil, ibîd. fag. 617. 

J Ex Gpmara , Tit, Sanh. Cap. XI f Se£t, XXX, 
Coch, duo Tifuli Thalmud, 34p. 
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quarante-cinq Jubileï, & que le Meffie 
„ devoît paroître au dernier: c’eft-à-dire, 
,, l’An 42 j’O. Mais, un autre Rabbin fou- 
tient, fans le favoir, qu’Elie a dit feu- 
„ lement qu’il ne falloir attendre le Mef- 
lie qu’après le quarante- cinquième Ju- 
„ bilé. 

' XV.,, R. Chanan rencontra un Hom- 
»j me qui tenoit à la main un Livre qu’il 
»> avoir trouvé à Rome, & dans lequel on 
»» aprenoit que les Guerres finirent l'An du 
»> Monde 4291 ; c’eft- à-dire, l’An 5’3i de 
>j Jéfus-Chrift, & qu’en fuite le Meffie ré- 
»» gneroit jufqu’à la fin du fepticme Mil- 
j> lenaire, ôû le Monde devoit périr. Les 
)> autres foutiennent que Daniel aiant par- - 
lé d'un tems ^ des tems , ^ de la moitié 
)) d'un tems , il faut doubler la Captivité 
«d’Egypfe, & qu’au lieu (<*) de quatre 
j> cens Ans.compter des tems\ c’eft-à-direj 
» le double des Années , & en fuite la moi- 
„ tié d’un tems qui monte à deux cens'Ans : 
j, ainfi, on a quatorze cens Ans. Les au- 
„ très croient qu’il faut tripler les Années 
,, de la Captivité , parce que David a dit 
}, que Dieu les nourrira * de Larmes en Me- 
• ^ • ytftire 

{a) Quatre cens Ans de la Captivité, huit 
cens pour Us tems au plurier , & deux cens pour 
la moitié d’un tems. 

• Pfeaume LXXJt^ Verfi'6. 
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» fure abondante. Le Terme de l’Original 

lignifie une Mefure qu’on appelle 7 r;V»- 
„ naJ : ainfi , ils comptent 1600 Ans. ,, 

XVI. Maïmonides prétendoit avoir re- 
çu de fes Ancêtres quelques Prophéties* 
d’où il concluoit que Balaam * avoir pré- 
dit le tems auquel le Don de Prophétie de- 
voir être rendu aux Juifs; & que, comme il 
prophétifoit l’An 31 après la Sortie d’E- 
gypte , & l’An 2486 de la Création du 
Monde , en doublant ce Nombre , on trou- 
voît le RétablifiTement des Prophètes qui 
dévoient marcher devant le Meflie à l’An 
4976. En fuivant cet Oracle, qui n’a au- 
cune Relation à cela, & le Calcul de Mai- 
monides , le Meflie feroit venu dans le 
XIII Siecle, l’An 1316. Comme cela n’eft 
pas arrivé, les uns renvoient la fin de leurs 
Malheurs à l’An 1492; les autres, à l’An 
15-98; les autres, à l’An 1600; les au- 
tres, à l’An 1940. 

XVII. On ne finiroit pas à raporter 
tous les Calculs difFérens que les Rabbins 
nous indiquent ; nous ajouterons feule- 
ment une Imagination qui furpafle toutes 
les autres. C’eft que le Meflie eft né depuis 
long-tems, & qu’il demeure caché à Ro- 
me jufqu’à ce qu’Elie vienne le couronner. 

Tome V. L On 

* Nomb. Chap. XXI Vtrf. 23. 
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On apûîe une Conjeôure fi folle fur l’Exem- 
ple de Moïfe , lequel demeura plufieurs 
Années caché'en Arabie chez fon beau-' 
Pere, & même dans le Palais de Pharad, 
avant que de fe mettre à la tête du Peuple 
pour lui procurer la Liberté. David, oint 
par Samuel, vécut auffi plufieurs Années 
comme un Particulier avant que de mon- 
ter fur le Trône; & le Meffie des Chré- 
tiens, ne fut-il pas trente Ans caché à Na- 
zareth fans faire les Fondions de fa Char- 
ge? On a beau nourrir l’Efpérance des Peu- 
ples, & fixer des tems -éloignés de ceux 
aufquels on a vécu, afin d’éviter la Hon- 
te d’avoir été trompé. Le Meflîe ne vient 
.point; & après avoir bien calculé, on eft 
réduit à dire avec Maïmonides * qu’on ne 
doit point avoit en V ue k tems du Meflîe ; 
que le tems de la Nation confiftedansl’Ôb- 
fervation de la Loi, &• la Confiance aux 
PromeflTes'qui y font attachées. On peut 
aufli remarquer qu’il n’y a point de Preu- 
ve plus convaincante contre les Juifs, que 
celle qu’on tire du tems où le Meflîe a du 
paroître. Ils plient tous fous cette Objec- 
tion , & ne peuvent tenir devant les Chré- 
tiens qui la font. Au refte, les Moder- 
nes fe font une 'Idée de leur Meflîe beau- 
♦ ' ' ' coup 

*JVagen/iil, ibld* fag. Cil . 
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coup plus charnelle que les Anciens ; car, 
ces derniers ne penfent qu’à fe gorger du 
Sang des Nations, de à fe; plonger dans les 
Plailîrs de la Chair. 


CHAPITRE XIIL 

Defeription du Régné du'Mefljc tîr(5e 
des Ecrits de Maïmonides. 

I. U rétablira la Maifo» de David ^ les Loix 
anciennes. II. Prédiéiion de Balaam fur 
fa f^enue, III. -Il ne doit point faire de 
Miracles. IV. Un Roi pieux de la Mai^ 
foH de David doit être regardé comme le 
Mefjie. V. Retranchemens faits au Traité 
de Maimonide s , rétabli. -VI. S'il fouf~ 
fre , îÿ s'il meurt , il n'eft point le Meffie, 
VII. Il n'y aura aucun Changement dans 
le Monde à fa Venue. Pajfage dEjaie fur 
le Loup ^ l'Agneau , - naiffans enfemble , 
Expliqué. VIII. Dei Combats contre Gog 
Magog^ ^ dé la' Venue d' Elie -I-X. 
Il ne faut pas compter les teras‘de fa Ve- 
nue. X. Réunion de tous les fuifs ^ qui 
fe fera dans ce tems-là. X I. On fera par- 
faitement injîruit de la Loi. X 1 1. 7/ n'y 
aura^ni Famine^ ni Guerre. X 1 1 1. Re- 
marques fur cette Defeription du Régné du 
Mejfie. . , . 

L 2 ' ,I.Cora- 
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I. /^Omme le. Régné du Meffie fait un 
. vJv des Articles les plus importans & 
les plus conteftei, parce que les Juifs s’en 
font une Idée entièrement oppofée à celle 
des Chrétiens , il éft néceflaîre de s’y ar- 
rêter patticulierement,& de favoir ce qu’ils 
penfent, par la Bouche d’un de leurs pl^is 
fages Doreurs. C’eft Maïmonides qui eu 
fait la Defcription que nous donnons ici. 

,, Il * doit rétablir laMaifon de David, 
„& lePvoiaume dejuda, dans fon prémier 
„ Eclat ;& pour cet Effet, il rappellera les 
„Difperfés.d’lfraéI. ' 

„Les anciennes Loii feront renouvel- 
„lées. Qn offrira des Sacrifices, comme 
on faifoit autrefois. On célébrera les Sab- 
„ bats & les Jubilez. 

. , II. •„ Celui qui ne croit pas la Venue 
■„du MeflSe, renverfe la Loi fuppofée aux 
Prophètes & à Moïfe. La Loi a parlé 
„de; lui , .lors que (Nehemie) a dit que 
I, Dieu ramènera les Prifonniers. 

Balaam a prédit ^auffi qu’il y auroit 
,^deux Meflies; i ,1’un eft David, qui dé- 
„ livrera Ifraël de fes Çnnçmis : a , l’au- 


* Maïmonides de Rege A^ejfta ; Cap. XI V ^ I l 
de Regièus. Melch. Leydekker Latin'è reddidh 
Notis illuftravit , i» SafcUulo 1 X. Rot^rd. 
1698 , in la, - V 
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„tre, qai fera fon Fils , & qui délivrera 
,, 1 & dernier Ifraël ; car , Balaam dit , 

,yle voi ; mais ^ non pas maintenant: & cela » 
,, regarde David. Mais , il ajoute: Je le 
,, voi ; mais, non pas de près : & ce dernier 
„ Roi étoit le Meflie qui devoir naitre long- 
„tems après. ' 

Il faut remarquer fur ce fécond Article 
l’Eftime que Maïmonides fait de Balaam, 

& de fa Prophétie. Il regarde David com- 
me un Meflie moins puilTant que fon Fils. 
Enfin, il ne s’accorde pas fur cet Article 
avec les autres Rabbins, lefquels , afin d’é- 
luder les Oracles d’Efaïe,qui parle fi net- 
tement des Soufrances du Meflie, en font 
un Fils de Jofeph ; & l’autre. Fils de Da- 
vid : au lieu que Maïmonides, qui en dif- 
tingue deux , dont David , qui eft le prémier^ 
a eu moins d’Elévation & de Gloire que 
celui qu’on attend. 

III. ,, Il ne doit monter à l’Efprit de 
jjPerfonneque le Meflie doit faire des Mi- 
,, racles : car , Rabbi Akiba (<*), un des 
„ grands Maîtres de laMifnah, & qui étoit 
9, Ecuier du Roi Cozba, a dit, en parlant 
„de lui, qu’il étoit le Meflie : cependant, 

„il ne lui demanda aucuns Miracles, par- 
„cc que la Loi eft parfaite , & qu’il n’eft 

L 3 „ per- 

(4) On l’appelle à caufe de cela Canonique au~ 
themi^ue, nKnDB?a. 
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permis à perfonne d’y faire des Retran- 
,j chemens ou des Additions. „ 

Nous parlerons dans la fuite deBarcho-' 
-chebas, le Fils de l’Etoile : il fuffit de re- 
marquer ici que Maïmonides s’éloigne fort 
des autres Rabbins qui foutiennent que le 
Meffie frappera d’Anathéme la Mer d’E- 
gypte, ou le Nil ; qu’il feparera les Eaux 
de la Mer Roüge, & qu’il fera de plus grand 
Miracles que Moïfe ; puis que le Meffie 
eft au deflus de ce Prophète. Il y a donc 
Diverfité de Sentimens dans la Synagogue 
fur les Miracles du Meffie. Maïmonî- 
des bâtit fa Maxime fur un Fondement 
très faux ; puis qu’il foutient que la Reli- 
gion Mofaïque étant parfaite , on ne doit 
pas la confirmer par des Miracles ; car , 
les Prophètes en ont fait fouvent,& long- 
tenris après l’Etabliffiement de la Loi & la 
Mort de Moïfe. 

IV. „Si un Roi de laMaifon de David 
,> s’attache à méditer la Loi, & il pratiqué 
jï comme David fon Pere' les Préceptes de 
JJ la Loi écrite & non écrite , qu’il obligé 
»> tout Ifraël à la pratiquer comme lui ; s’il 
j>obferve la Juftice; s’il conduit lesBatail- 
rt les de l’Eternel ,0» pr/fumer qu’il eft 
„le Meffie ; fi en faifant cela, il a d’heu- 
», reux Succès; s’il rebatit le Temple à fa 
„ Place , & raffemble les Difperfex d’ifraël, 

»on 
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t, on ne doit point douter que ce ne foip là 
)> le Mellie; fur tout, il doit obliger tout 
ff le Monde'à adorer l’Eternel feul. 

V. Le Texte- de MaVmonides * finit là 
dans l’Edition de Venife; mais, plnfieurs 
Critiques Chrétiens ont remarqué qu’on en 
avoit retranché ces Paroles fuivantes, par- 
ce qu’on n’avoit pas voulu donner la Li- 
berté de. les imprimer. Les voici. 

V I. „ S’il ne profpere pas , & qu’au con- 
>» traire il foit tué , il eft évident que ce 
>ïn’eft pas lui que Dieu a promis ;& il doit 
f>étre regardé comme les autres Rois de 
>» la Maifon de David qui étoient juftes & 
a>bons,- lefquels font morts. Dieu l’aura 
a> établi pour tenter plufieurs Juifs .par fon 
a».moicn , comme Daniel l’a prédit f,. le^ 
>» quel a prophétifé auffi de. Jéfus le Na^aT 
JJ rien , qui s’eft cru le Melîie, & qui a été 
JJ mis à Mort par le Sanhédrim. Tes £»- 
JJ /a/fs s'élèveront four établir des Vijions 
n tomberont. En effet, quel plus grand Su- 
jjjet de Scandale que de voir que tous les 
JJ Prophètes ont prédit qu’il délivreroit , 
JJ qu’il conferveroit , qu’il ralTembleroit les 
jj Ifraëlites ;& que cependant il a été l’Oc- 

L 4 JJ cafion 

* Votez, Schikard. de Jure Reg. Wagenfeil. ad 
Sotam , ey Leidekker , ^ui l’a traduit tn 
Latin. . ‘ 

.J Dan. Chaf, XI, Verf. 35, 
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,» cafîon qu’Ifraèl a péri par l’Epée que ce 
,>qui reftoit de la Nation a été difperfé 
j>& méprifé; que la Loi a été changée; 
jSque plufîeurs ont été féduits,& ont ado- 
j, ré un autre Dieu que l’Eternel. Mais', 
„ l’Homme n’a pas la Force néceflairc pour 
«pénétrer dans les Vues du Créateur : ATo.f 
j> Ilotes ne font pas nos fraies , Çÿ nos Penf/es 
•St ne font pas nos Penf/es. Mais, tout ce que 
«JéfusleNazarien, & les Ifraëlîtesqui font 
j> venus après lui , ont fait , ne fert qu’à 
«préparer le Chemin auMelîie & à difpo- 
« fer tout l’Univers à adorer l’Eternel feul. 
« Ainfi , quand le Meffie s’élèvera vérita- 
«blement , il profpérera ; il fera élevé ; 
yVtous les Hommes fe convertiront, & re- 
„ connoitront que ce qu’ils ont dit que le 
„ Meffie étoit venu, & qu’il avoit révélé 
„les Myfteres cachés de la Loi, n’étoit - 
„ que Menfonge. 

VII. „ Il ne doit pasmonter dans votre 
>»Efprit que le Monde changera au tems 
«du Meffie, ou qu’il fe fera quelque Nou- 
« veauté dans les Créatures. Le Monde 
« fuivra fon Cours ordinaire. C’eft une Pa- 
« rabole & un Enigme que ce que dit Efaïc : 
St Le Loup habitera avec la Brebis , Çjf le Leo- 
ttpard avec le Bouc. Cela veut dire feule- 
■ ,}ment qu’fraël vivra en Sûreté au mi- 
()> lieu des Impies , lefquels font comparez 

« aux 
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»aux Léopards, lors que Jérémie dit; Le 
» Loup les ravagera , ^ le Léopard veillera 
contre leurs Villes. Aînfi , tous les Hoin- 
j, mes feront convertis ; ils reviendront à 
s, la vraie Religion ; ils ne raviront plus; 
), ils ne perdront rien ; ils mangeront en 
ÿ. Repos les Viandes permifes , comme 
„ les Ifraëlites ; car , il eft écrit : Le Lion 
paîtra l* Herbe comme le Bxuf : & tout ce 
,, que les Prophètes difcnt de femblable au 
„ tems du Meffie font autant de. Paraboles. 
,,On fauraau tems du Meflîe ce quicftPa- 
,,rabole , & ce qu’elle lignifie: mais, les 
Sages ont dit, qu’/7 n'y a point de Diffe'~ 
rence entre les ‘Jours du Mejfie ^ le tems 
j^pr/fent , excepté que les Roiaumes doivent 
,, être fubjuguez . ,, 

V 1 1 1. Il paroit, en éxpliquant fimplement 
les Prophètes, qu’au commencement du 
Régné du Melïie , il y aura Guerre entre 
Gog & Magqg, & qu’avant cette Guerre, 
il s’élèvera un Prophète qui conduira le 
Peuple d’Ifraël dans le droit Chemin , & 
préparera fon Cœur , comme il eft écrit : 
Voici ^ je vous envoie Elie ; & celui-là ne 
viendra pas pour rendre pur ce qui eft im- 
pur, ou fouillé ce qui eft net, ni pour ren- 
dre légitimes ceux qui font prophanes ; 
mais, pour apporter la Paix au Monde, & 
convertir le Cœur des Peres envers lesEn- 

L s fans. 
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fans. Qaelques-uns des Sages ont dit qu’E- 
lie viendra avant le Meflie : mais , perfon- / 
ne fait ces fortes de chofes qui n’ont été 
connues que des Prophètes. Les Sages 
li’ont rfi'ême aucune Tradition là*deflusque 
celle qu’ils tirent de l’Ecriture par Confé- 
quence, & même ils ne font pas d’accord <. 
entre eux là-defTus; &’on he doit pas les 
en croire abfolument ; car , les Difputes 
fubtiles én Matière de Religion ne font pas 
des Articles fondamentaux. On ne doit pas 
même s’attacher aux Explications myfti- 
ques, ni -étendre les Dilputes fur ces for- 
tes de Matières , ni en faire des Fonde- 
mens de la Religion ; car , cela ne con- 
duit point à la Crainte de Dieu. 

I X. On ne doit point auffi compter les 
7ems. Les Sages ont dit avec raifon que 
l’Efprit de celui qui compté les Périodes dei 
Tems, ou les Fins , foit brifé : (qu’il fe 
pende, ou qu’il meure : ) mais , on doit croi- 
re en général la Parole de Dieu comme 
nous l’avons dit. ‘ 

X» „ Lors que lé Régne du Meflîe ferai 
n établi , tous les Ifraëlites s’affembleront 
j> autour de lui.' Il rétablira toutes les Gé- 
)) néalogies par la 'Bouche de -PEfprit repo~ 
^yfant fur lui. Il purifiera d’abord les En- 
,1 fans de Levi , & déclarera : Celui-ci ejl 
}) de la Race des Sacrificateurs ; celui-là de la 
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if Famille des Lévites. Il chaflera ceux qui 
«ne font point du Peuple d’ifracl ; car, 
«il eft écrit : Athirfata leur dit: Jufqu*à ce 
« qu'il s'élève un Sacrificateur avec l'Urim ^ 
« le l’ummim. Les Généalogies fe dîftin- 
«guerout donc par rEfprit. On verra 
«ceux qui pourront montrer leur f'amille, 
«& ceux qui n’ont là-deiïus que des Pré- 
«fomptions. L’Efprit rangera les Famil,- 
«les félon leurs Tribus. 11 jugera qu’un 
«tel eft d’une telle Tribu ou d’une' autre: 
« mais, il ne décidera point /i celui qui n’a 
«que des Préfomptions , au lieu de Preu- 
„ves,eft légitime, batard , ou efclave;car, 
«il laiiTera ces Familles incertaines dans 
J) leur Incertitude. ... . , 

XI. «Les Sages n’ont. pas déliré- les 
«Jours, du MelTie , afin de gouverner le 
«Monde, de commander aux Nations, de 
9 , faire Commerce avec ces Peuples , de 
«boire ou de manger ; mais , afin d’être 
«inftruits dans la Loi & dans fa SagelTe, 
«afin qu’il' n’y ait point d’Exacleur ou 
«d’Homme, qui les empêche de fe rendre 
«dignes de la Vie éternelle: 
xfVita <etern<e, 

, XII. «En ce tems-là , il n’y aura ni 
«Famine, ni Guerre , ni Envie, ni Co- 
«lere; car,, les Biens abonderont , & les 
«Plailirs feront aufli fréquens que la Pluie. 
~ï L 6 Le 
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«Le Monde n’aura point diantre Affaire' 
«que celle de connoitre Dieu. Les Ifrae-' 
«lîtes feront fort fages : fis connoifront' 
5> les chofes cachées , & ils attendront la' 
ConnoifTance du Créateur autant que les 
«Forces humaines le peuvent permettre; 
« car, la Terre fera pleine de la Connoif-’ 
« fance de l^Eternel comme les Eaux cou- 
« vrênt la Terre. „ ’ 

XIII. On pourroit faire plufieurs Re- 
marques fur ces Caraâeres du Meflîe ; mais , 
il fuffit de dire , i , que les Oracles des 
Prophètes ont fait une fi profonde Impref- 
fion dans l’Efprit de tous les Juffs fur la 
Roîauté du Meffie , qu’ils ne peuvent la 
J coutelier, a , Ils avouent que les Nations 
aulîi bien que les IfraëTîtes feront cohver- 
tîs & adoreront le vrai Dieu: ce qui ell ar- 
rivé par la Prédication de l’Evangile. 3, Ils 
reconnoîjflent que les'Tribns leurs Fa- - 
milles font confondues ; puis qu’ils ont re>- 
cours à P Efprit du Meffie pour les recon- 
noitre: mais alors, comment pourront-ils 
favoir qu’il eft fortî de la Maifon de Da-' 
vid.!* G’eft fe jetter dans un Embarras ter- 
rible, que d’avouer la Confufion desTrr-- 
bus & des Familles ; cependant , le Fait 
eft inconteftable.' '4 , Ils ne paroiflènt 
pas moins émbarrafTez fur le Calcul des 
Tems auquel H doit paroitre. p, Ils fui--., 

veut 
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vent le Préjugé ordinaire, en attribuant au 
Meflîe la Conquête des Roiaumes fans Mi- 
racles. 


CHAPITRE XIV. 

Quatrième Idée du Mejfie» 

t 

Celle que les Juifs fe fontde Jéfus-Chrift. 

I. Deffein de ce Chapitre Çfj’ du fuivant. I L 
Hijioire de Jéfus-ChriJi. Extrait du pré^ 
mi er T oldos Jéfu. III. Ses Miracles , 
IV. Sa Mort, V. Progrès de VEvangi- 
‘le. VI. Chrétiens qui ont adopté Pan-^ 
• thera pour Pere de yéfuS'ChriJî. 

!.. TE ne fai G les Juifs ont eu peur qu’on 
I ne s’élevât enfin au delTus des Pré- 
« ^ jugés, qui- ont empêché leur Nation 
de reconnoître le Meflîe en la Perfonne de 
Jéfus-Chrift ; & que remontant aux Carac- 
tères elTeiitiels que les Prophètes donnent 
à ce Libérateur , on ne s’apperçut aifement 
que c’eft lui qu’ils ont promis &• caraâé- 
rifé plufieurs Siècles auparavant; mais, ils 
tâchent de barbouiller J. Chrift aux yeux 
du Juif & du Chrétien. Après avoir lu nos 
Evangiles, 'ils déguifent les Adipns & les 
Miracles de celui que nous adorons. Il y 
.a déjà plufîeurs Siècles qu’ils travaillent 

L 7 à 
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à perfeéH.onner ce Déguîfement : maïs., ils, 
Y ont mis la derniere main dans les derniers 
tems (a). En effet , on vient de publier 
un nouveau Livre de la Génération {b) de 
, dans lequel' l’Auteur enchérit' fur 
celui qui avoit paru quelque tems aupara- 
vant. 11 faut rendre cette JulHce à ceux de 
dehors^àç, nedillimuler pas les Raifons dont 
ils fc fervent, puis que -fonS celaon ne peut 
remplir le Garaâere d’un Hillorien fidèle,^ 
On redouble fouvent.la Fraieur des Peu- 

• * I 

pies pour les Monftres en les tenant der- 
rière le Rideau. .Les Termes injurieux 
lors qu’on parle de certains Livres , font un 
grand Préferyatif pour les lîmples;. mais, 

» ceux 


• (4) On parloit.déjà'd’ùhfelnèlableLWfe dan^ 


le Poignard de la Toi ^ Pugio* Tidei Ray fnundi^ iqui 
a beaucoup de rapport avec -les * v 

(i) U y “a plufieurs Livres qui portent leNoru 
de Sejiher Toldos.Jifu, nnSn..,nSD- . Ce Titré 
eft imité de celui de Saint Matthieu , qu’ori ap- 
pelloit y ytnTi(^ fjjo-y le Livre de 

la Génération de Jéfus-^ChfiJl ^'ovùTàîfiôire de^i^ 


fus-Chrîfir II y en- a principâlemeht déuit’Chez 
les;Juifs qui portent ce. Nom**; Tun.pubKé.paï- 
.Wagenfeil dans le fécond Tome à^s Tela lgnea 
Satané, Nous Tiridiquerons par le Nom de,ce«- 
lui qui Ta fait imfriniCY'yToldos Wagenfeil y z&n de 
je diftinguer" du fécond 'que Mr. Huldric a pu- 
blié cette Année 1705 , avec des Notes qui mari 
quent fon Savoir.' dans : les; Langues Orientales. 
Nous rappelions Toldos Huldrieu 
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ceux qui ont de la Curiolîté , ou qui tom- 
bcnt par hasard fur ces Ouvrages, les abor- 
dent avec une Ame effraiée , remplie de 
Préjugés , & déjà à demi vaincue. Le 
grand Art dans la Religion eft de n’eii 
avoir point. Si les Hérétiques font fubtils 
& dangereux , il faut redoubler fon Tra- 
vail , afin de les combattre avec Succès, 
& fe repofer du Succès fur Dieu, dont on 
défend la Caufe. Les Livres que nous ci- 
tons ne font pas.fi dangereux qu’on l’a cru. 
Les Juifs ont une Ignorance qui les trahit: 
comme ils négligent parfaitement l’Hiftoi- 
re propbane, ils ne peuvent lier avec elle 
les Evénemens qu’ils rapportent ; ils font 
fentir l’Jmpofture. , Le dernier des Auteurs, 
qnenouséxamineroDs, a pris le Nom de Jo- 
nathan , contemporain de Jéfus-Chrift, écri- 
vant à Jérufalem. Cependant, il parle des 
Juifs, établis à Wormsj qui furent appel- 
iez au Confeil d!H^rode. Ils fe trompent 
auffi fur le tems de la NaiflTance de Jéfus- 
Chrift , .& fur diverfes Cçutumes ,, d’une 
maniéré fi fenfible, que quelques Doâeurs 
ont été obligés de defavoucr ces Ouvrages, 
quoi que compofei pour ,1a Nation. 

1 1. On a mis à la tête de ces Ouvrages 
le Titre de l’Evangile, de Sainte Matthieu ; 
Jjes Générations de ’Jéfus \ mais, au lieu de 
faire fa Généalogie, on commence par fa 

Naif- 
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NaiflTance , & on fait-j’Hiftoire de fa Vie 
i^de fa Mort. L’Auteur conte qu’un nom- 
mé Pandera , demeurant à Bethléem, de- 
vint amoureux d’une jeune CoëfFeufe, qui 
avüit été mariée à Jochanan. 11 la féduî- 
fît, & en eut un Fils ; il s’enfuit à Baby- 
lone , & la Mere fut chargée de l’Enfant 
qu’elle appella Jéhofcua. On l’envoîa à 
l’Ecôle; mais , ce jeune Difciple dès fa 
JeunelTe avoit l’Infolence de lever la tête, 
& de fe découvrir devant les Sacrificateurs, 
au lieu que c’étoit la Coutume de fe voi- 
ler en leur Préfence. Cette HardielTe don- 
na lieud’éxaminer fa NailTance qui fut ju- 
gée impure. „ Après* avoir demeuré quel- 
„ que tems en Galilée, il arriva à Jérufa- 
,, lem,& réfolut d’enlever U Nom de Dieu. 
„ Afin d’empêcher ce Larcin , on avoit 
„ formé par Art magique deux Lions, qu’on 
„ avoit placés l’un à la droite , & l’autre 
„ à la gauche du Lieu Ttès Saint. Ces 
,, deux Lions rugiffbient toutes les fois 
„ qu’on fortoit, & leur RugilTcment étoit 
„ lî terrible qu’il épouvantoit , & faifoit 
,, perdre la Mémoire à ceux qui l’enten- 
„ doient. Jéfus, *Fils de Pandera , évita 
„ le Pîege , en coupant fa Peau , & glif- 
,j fant deflbus le Nom de Jéhovah , qu’il 
„ avoit 'dérobé : il paflTa aufli-tôt à Beth- 

„léem, 

* Teldoi Wagefifeîî. Part, 7, pag, IOI 5 , 
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y> léem , Lieu de fa Naîflance , où il re- 
)) fufcita un Mort , & guérît un Lépreux. 
}) Le Bruit de ces Miracles lui attira une 
)) foule de Peuple, qui le mena à Jérufa- 
lem en triomphe monté fur un Ane. 
III. „ Les Sacrificateurs affemblez pré- 
i> fentérent Requête à Helene , ou Oki- 
»> na , qui régnoit alors avec fon Fils Mom- 
» bas, ou Hircan, & lui demandèrent la 
J» Punition, de Jéfus. Il parut devant elle, 
»> & la mit dans fes Intérêts par de nou- 
i> veaux Miracles. Les Sacrificateurs éton- 
j> nez entrèrent en Délibération contre lui; 
J» & l’un d’eux, nommé Juda, s’étant of* 
j» fert d’apprendre ,1e Nom de Jéhovah , 
»> pourvu qu’on fe.chargeât du Péché qu’il 
)> commettoit, il alla faire affaut de Mira- 
)) de avec Jéfus. L’un & l’autre s’élevèrent 
>> en l’Air en prononçant ce Nom. Juda 
n voulut inutilement faire tomber fon En- 
}^ nemi, jufqu’à ce qu’il eut fait de l’Eau 
jy fur lui; car alors , la Vertu du Nom 
yy s’évanouît, & ils tombèrent l’un & l’au- 
yy tre à Terre , parce qu’ils étoient fouil- 
yy lés. Jéfus fe lava promptement dans le 
yy Jordain, & refit de nouveaux Miracles, 
yy Juda, qui ne vouloir point en avoir le 
yy Démenti , fe mit au rang de fes Difci- 
yy pies ; aprit toutes fes Démarches ; les 
yy révéla aux Sagts ; & , comme il devoit 

, y venir 
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,, venir dans le Temple , on l’arrêta avec 
„ plufieurs de fes’Difciples , pendant que 
„ les autres fuïolent fur les Montagnes; 

„ Jéfüs fut'attaché à la Colomne de Mar- 
„ bre qui étoit dans la Ville , où on le 
,, fouetta ; on le couronna d’Epines ; on 
„ lui donna de l’Oxicrate à boire , parce 
„ qu’il avoir Soif. 

IV, ,, Le Sanhédrim l’aiant condamné 
„ à la Mort , il fut lapidé. On voulut ert 

fuite le pendre au Bois ; mais, le Bois fe 
j, rompoit , parce que Jéfiis prevoîoit le 
,, Genre de fa Mort , & l’avoit enchantf 
,, par le Nom de Jéhovah. Juda rendit cet- 
,, te Précaution inutile, en tirant de fon 
„ Jardin \sxi grand Chou ^ auquel on l’atta- 
,, cha. Craignant que fes Difciples ne pu- 
„ blialTent qu’il étoit refufcitè il enleva 
,, fon Cadavre du Tombeau , & l’enféve- 
„ lit dans le Canal d’un RuilTeau, dont il 
„ avoir détourné l’Eau jufqu’à ce que la 
,, FoÏÏc fut faite & couverte. On ne man» 
„ qua pas de dire qu’il avoir été refufcitè', 

' „ parce qu’on ne trouvoit pas fon Corps-.' 
„ La Reine Hélene le' crut', & déclara qu’il • 
,, étoit Fils de Dieu\ mais , Juda découvrit 
„ l’impoftureen produifant le Corps mort;- 
„ on l’attacha à la Queue d’un Cheval , &' 
„ on le tira jufques devaiifle Palais de la 
,, Reine , qui ne fçut que répondre. Ses 

’ )} Che- 
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„ Cheveux furent arrache^ : c*eft pourquoi 
„ les Moines fe rafent. Les Naxarîens fu- 
,, rent fi irrités de cette Ignominie, qu’ils 
j, firent un Schifme avec les Juifs. 

V. „ Cependant, leur Religion s’éten- 
„ doit en tous Lieux par le Minifiere de 
,, douie Perfonnes qui couroient les Roiau- 
,, mes. Les Sages ^ affligés de ce Progrès, 
•„ députèrent un nommé Simon Képha , 
,, pour y remédier. Il prit le Nom de Jé- 
,, hovah , & fe tranfporta dans la Métro- 
pôle des Naxaréens, où, après avoir fait 
,, plufieurs Miracles , il les engagea à lui 
„ promettre de faire tout ce qu’il leur corn- 
„ manderoit : il leur dit de maltraiter les 
„ Juifs, & leur ordonna de célébrer la Fête 
,, de la Lapidation de Jéfus , & le quaran- 
„ tieme jour de fa Mort, au lieu de laPen- 
,, tecôte. Ils le promirent à condition qu’il 
„ demeureroit avec eux : pour cet effet , oo 
,, lui bâtit une Tour, où il s’enferma , vi- 
„ vant de Pain &>d’Eau , l’efpace de fix 
y. Ans , au bout defquels il mourut. On 
,, voit encore à Rome cette Tour qu’on 
„ appelle Peter ^ ou du moins, une Pierre 
„ fur laquelle il étoit aflis. Elie vint en 
y, fuite à Rome , & décida que Simon les 
y, avoir trompez : que c’étoit lui que Jéfus 
y, avoir chargé de fes Ordres ; qu’il leur 
y', commandoit de fe faire circoncir fous 

y, peine 
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» peine d’étre noié , & d’obferver * le prd- 
yy mier jour de la Semaine, au lieu duSa- 
yy medi: mais, dans le moment qu’il pré- 
yy choit ainfi, une Pierre tomba fur /aTé- 
yy te, & l’écrafa : Ainfi pe'rijfent tous lesEn~ 
y, nemis de Dieu.n Voilà l’Extrait de ce 
Livre fameux. 

V 1. C’eft un Roman, dans lequel on ;a 
fait entrer quelques Morceaux de la Vie 
de Jéfus-Chrift: & cependant, il y a des 
Chrétiens habiles, convaincus de la Fauf- 
fêté d’un Récit fi fabuleux, qui ne lailTent 
pas d’en prendre quelque Portion pour ap- 
puier leurs Conjedures : mais , nous en 
parlerons dans la fuite. 

■ * ToUîos IVagenfeil, pag.i'^, vc. 


CHAPITRE XV. 

Réfutation des deux Livres qui portent le 
Titre de Toldos , ou de Générations 
de Jéfus. Cinquième Idée. 

Faux Meffies. 

I. Hélene était Reine des Adiabéniens , 1 1. St 
c' était la Mere de Confiantin. III. Ré- 
futation de cette Penfée. I V. Si Hélene , 
Reine des Adiabéniens^ n'était pas Chré- 
tienne. ’Tems auquel elle a vécu. V . Nou- 
velle 
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•velle Hijloire de ’Jéftts - Chrijl , pleine de 
. Faujfetez. VI. Généalogie de la Vierge y 
mal fabriquée. VII. Progrès de yéfus- 
Chrifl y fabuleux. VIII. Impojiures fur 

fa Naijfance , remarquées. I X. fonfure des 
Prêtres. Nouveauté de cette fonfure. X. 
Miracles de JéfuS'ChriJl. XI. Conjeéiu- 
res de quelques Chrétiens fur le Nom de 
yéhovah Ç 5 ’ de y é fus y rejettez. X 1 1 . Fa- 
bles des yuifs fur celui de yéhovah. XIII. 
Circonjiances de la Mort de y'éfus-ChriJi y 
rapportées faujfement. X I V. Remarques 
fur ce qu'on dit de cette Mort , ^ du San- 
hédrim de Wbrms. X V. Guerre , qu'elle 
a caufé contre Hérode les fuifs , imagi- 
naire. X V 1 . Fraudes emptoiées côntre les 
Chrétiens , de l'Aveu des fuifs. XVII'. 
Ufage qu'on peut tirer des Toldos Jefcu. 
_X V 1 1 I . De la ftxieme Idée qu'on a du 
Mejfie. 

I. T" A prémîere chofe que nous devons 
JLj éxaminer , eft le tems de la Naif- 
fance de Jéfus-Chrîft : elle arriva * félon 
les Juifs l’An 3671 , fous le Régné d’A- 
léxandre Jannæus ; mais , il fit fes Mira- 
cles, & mourut pendant qu’Hélene & fon 
Fils Mombas régnoient en Judée. C’eft le 
Préjugé général des Juifs que Jéfus-Chrift 

-a 

* Toldoi Wa^tnfeil y fag. 
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« vécu plus d’un Siecle avant l’Ere Chré- 
tienne ;& ils nefe mettent pas en peine de 
concilier leur Sentiment avec les Hifloriens 
étrangers , parce qu'une Diffe'reuce de cent 
cinquante Ans eft petite pour eux : mais , il 
y a ici une Circonftance qui doit être re- 
levée. C’eft le Régné d’Hélene & de fon 
Fils. Jofeph parle, d’Hélene, Reine des 
Adiabéniens, laquelle vint àjérufalem pen- 
dant la F’amine qu’Agabus avoit prédite, 
& elle recourut charitablement le Peuple , 
en faifant acheter une grande quantité de 
Bled à Aléxandrie. Elle .demeura long- 
tems eu Judée avec fon FiIs^Izate, qui lui 
avoit donné la Connoiilance de cette Re- 
ligion ; . & c’eft fans doute cette Princefle 
étrangère & Profély te qu’on fait entrer dans 
Je Roman que nous éxaminons. 

II, Un' Critique * fameux prétend que 
l’Auteur fait Allufion à Hélene, .Mere du 
Grand Conftantin , parce qu’elle eft appel- 
lée Reine de tout l'Univers \ ce qui ne conr 
vient qu’à la Femme d’u.n Empereur, com- 
me étoit Conftance. .D’ailleurs , Hélene 
favorifoit les Juifs ayant que d’avoir em- 
braffé leChriftianifme ; de les Aâes du Pape 
Sylveftre portent que jambres Juif infulta 
fort les Chrétiens en fa Préfencc , parce 
. . - ■ . . qu’én 

* Le Moyne , Bîjfertat. in ^trem. Cap. XI II, 

Verf. 6 , pag. 97 * ' ' 
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qu’en prononçant le Nom de Jéhovah à 
l’Oreille d’un Bœuf, il le fit tomber mort 
à terre, foutenant que ce Miracle étoit or- 
dinaire dans l’ancien Temple , où les Sa- 
crificateurs domtoient ces Animaux, fou- 
vent furieux, à la faveur du Nom ineflable. 
C’eft cette Hiftoire qui a fervi de Canevas • 
an Roman des Juifs fur Jéfus-Chrift, du 
moins, fi on en croit ce Critique. 

III. Mais, le Fondement * de fa Con- 
jeâure tombe d’abord ; car , je ne voi point 
qu’Hélenc foît appellée la Reine de l'Uni- 
vers. On la fait Femme de Jannaus , & com- 
mander en. Judée après la Mort de fon 
Epoux; -ce qui eft faux: mais, au moins, 
ne poufife-t-on point laFauflTeté jufqu’à lui 
* donner l’Empire de l’Univers ? Hélene , 
Reine des'Adiabéniens, qui avoit demeuré 
long-tems à Jérufalem , devoit être plus 
connue des Juifs qu’Hélene , Femme de 
Confiance. S’imagine-t-on qu’Ue aient vu 
& pris la peine de copier une Piece fuppo- 
fée, comme les Aâes de Sylveftre , eux 
qui lifent à peine les meilleurs Ouvrages 
des Chrétiens } Pourquoi aller chercher 
Jambres & le Combat du Bœuf mort par le 
Nom deijéhovah, puis. que cela n’a aucun 
rapport avec ce qu’on dit ici de J.Chrift, 
où ce Bœuf mourant , ne paroît point fur 
' , 'la 

* Toldts Jtfut apud Wagenfeili Tela Ignea, 
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Ip. Scene? Cette Conjeâure n’eft pas meil- 
leure que celle qu’on avoit avancée fur les 
Lions fur les Chiens\ qui aboioient après 

, ceux qui fortoîeiit du Lieu Saint; car, on 
* s’imagine qu’on a emprunté cela du Cou- 
vercle de l’Arche, dont le Nom avoit quel- 
. que Rapport avec celui du Lion, ou de ce 
L/o» £)/>«, qu’on di Toit réfider fous l’Au- 
tel : comme fi on n’avojt pu imaginer cettç 
Fable d’un plein Saut fans faire Allufion à 
quelque Rite ancien , ou à quelque Evé*^ 
nement faux ou véritable Be l’Eglife Ju- 
daïque ! 

1 V. Orole f difpute à la Synagogue la 
Conquête d’Hélene; car, il aifure qu’elle 
embraflTa le Chriftianifmej pendant la Fa- 
mine qui régnoit à Jérufalem. Mais , le • 
long Séjour qu’elle fit dans cette yille, où 
elle avoit moins de Liberté de Cpnfciençe 
que chez elle ; ces Pyramides élevées pro- 
che de la Ville ; le Nombre des Femmes 
de fes Fils , qui perfévérérent dans la Po- 
lygamie; le Silence d’Eufebe & des autres 
Hiftoriens fur unechofe avantageufeà l’E- 
glife , nous perfuadent que cette Reine, & 
fes Enfans, n’étoient que Profélytes Juifs. 
Mais, il ne laifife pas d’être vrai, i , que 

cette 

* Teldos Jefu , apud Wagenfeil , Teîa Ignca. • 

■ Orof Hift. Üh. VII , Cap. VI , Biblioth. P, 
Maxim. Tom, VI ^ pag. 435 , 
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cette Reine ne régna jamais enjndée;elle 
n’y avoit aucune Autorité. 11 eft donc ri- 
dicule de traîner Jéfus devant elle , & de 
lui demander auffi bien qu’à fon Fils fa 
Condamnation & fa Mort. Une Reine 
d’Adiabénie n’avoit rien de commun avec 
la Judée, foumife aux Romains, i, Son 
Fils s’appelloit Moiiobafe : mais , on le 
confond * avec Hircan, & on lui en don- 
ne ridiculement le Nom. Il ne régna point 
dans la Judée;il n’y eut jamais d’Autorité 
fouveraine pour condamner les Coupables 
à la Mort, & fes Enfans, qui furent pris 
à Jérufalem , n’y réfidoient que par Curio- 
fité pour s’inftruire dans la Loi. 3 , En- 
fin , apres avoir fait des Rois imaginaires 
en Judée , on pèche contre la Chronolo- 
gie; car, la Reine des Adiabéniens ne vint 
à Jérufalem que fous l’Empire de Claude, 
après la Mort de Jéfus-Chrift arrivée l’An 
61, & vivoit encore au tems de la Ruïnc 
de Jérufalem. On lui donne donc le Pou- 
voir d’interroger & de condamner un Hom- 
me qui étoit mort plus de trente Ans au- 
paravant. Cette Vérité cft fi connue, qu’il 
y a des Hilloriens f Juifs qui avouent que 
laRcine des Adiabéniens n’avécu quefous 
Tome ]Vi Clan- 

* X). Ganz. Chronol. Lîh, II, pag. 178. 

I Ganz. Tfemach David, pag, 90, 1,79. 
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Claude, & qu’elle n’étoit ni de laRaeedes 
Prolomées, ni Reine de Judée; maisPro- 
félyte, comme nous le reconnoiflbns.auflî. 

V . Le fécond Auteur * , qui a fait 'l’Hif- 
torre de Jéfus-Chrift , & qui côtoie l’Evan»- 
gile de plus près, a corrigé cette Faute; & 
lans parler d’Hélene , il fait naître, J. Chrift 
fous Hérode le Grand. Ih prétend’ mérhe 
que ce fut à ce Prince qu’on porta les Plains- 
tes contre l’Adultere que Panderé avoit 
commis ; & que ce Prince , irrité contre 
les Coupables, qùi av oient fu’î en Egypte, 
fe tranfporta à Bethléem , & en maflacra 
tous les Enfans. • . 

Ce Réciteft beaucoup moins ridicule que 
le précédent; car, J. Chrift eft né fous Hé- 
rode. .Ce Prince fit un Maflacre des En- 
fans de Bethléem, & Jéfus naiflTant ne pré- 
vint la Mort que par la Fuite de fon Pere 
en Egypte: mais, om ne laîfle pas d’y trou- 
ver deux Fautes confidérable's , fans paaler 
desMenfonges évidemment oppofez à l’E- 
vangile que nous ne remarquerons pas. Pré- 
jniérement, on fait nafître Jéfus-Chrift dès 
le commencement du Régné d’Hérode , 
puis que ce Prince ne mourut qu’après avoir 
'fait lapider & pendre le Melfie. -Cepen- 
dfiuit , perfonne; n’ignore qu’Héfode le 
. , I .Grand 

* Joldof HnUr. pag. 12, 14, 20. 
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Grand mourut immifdiatemcnt apres la 
NailTance de Jéfus-Chrift; ce qui hâta fou 
Retour d’Egypte. D’ailleurs, il ne fut cru- 
cifié que fous l’Empire de Tibere , lors 
qu’Archélaüs étoit déjà banni , & qu’il 
n’y avoit plus de Roi à Jérufalem. Ces 
Faits ne peuvent être conteftez ; puisqu’on 
les tire de l’Hiftoire prophane. 

VI. La fécondé chofe que nous éxamî- 
nerons eft la Généalogie qu’on donne à la 
B. Vierge. !l eft pardonnable àCelfus d’a- 
voir reproché aux Chrétiens que la Vierge 
avoit été violée par un Soldat , nommé 
Pandera ; mais , comment exeufer Saint 
Epiphane, qui alTure que Jofeph étoit Fils 
de Jacob, furnommé Panther ? Comment 
jufUfier Jean de Damas, qui prend vérita- 
blement un autre parti; mais, qui nelailTe 
pas de faire entrer aulfi dans la Généalo- 
gie de Jéfus-Chrift, en foutenant queP^»- 
ther étoit le Bifaieul de Marie, & Barpatt-' 
ther fon grand-Pere. RabanMaur parle auflî 
de ces deux Hommes; de, le favant Gro- 
tius a voulu profiter de cette Tradition', 
comme fi elle étoit folidc, afin de rendre 
le Roman imaginé fur le Compte de la Vier- 
ge , plus vraifcmbl.able. En effet , f le 

M a Nom 

* Grot. in Luc. Cap. III, Verf. 13. 

j Wa^enfiil , Confutatia Toldos jefeu , pag. lé. 
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Nom qu’on donne ici au Soldat, Panther^ 
eft Grec ; comment donc le faire entrer 
dans la Généalogie de Jéfus-Chrift comme 
un Surnomde Famille ? On a même quel- 
que raifon de croire qu’il n’a été imaginé, 

' que pour rendre la Naiflance du Meflîe plus 
odieufe. Le * Panther ^ o\x le Mâle de la ‘ 
Panthère, eft un Animal farouche & cruel , 
qui s’accouple avec la Lionne, & de là 
naît le Léopard. 

Hi I Macuîis Patrem refer unt ^ ^ Ro- 
bore Matrem, 

y 

On cite même l’Ouvrage manufcrit d’un 
Rabbin, lequel dit, que comme le Léo-, 
pard fe forme. par le Mélange des Efpeces 
différentes ; 

Diverfam confufa Gems Panthera Camelo | ; 

Jéfus-Chrift eft forti d’un Soldat (Grec) 
& d’une Femme Juive. Ceux qui comptent 
Panther au Rang des Aieuls de Jéfus- 
Chrift, donnent donc dans le Piège que 
les plus grands Ennemis de la Religion 
Chrétienne leur ont tendu. Emanuel Te- 
■ . , 

* Huldric. Not. ad Toldos Jefcu , 8. 

f Claudiarii 

^ Horat, Satyr, Lîbr. Il, Satyrâ I, 
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foro ^ en parlant de Jéfus - Chrift , s’expri- 
me ainfî : 

jpelkes Maihan cy Panther tanto Kepote. 

• • • • • 

Nam facra Hl/lorU Mil comtnifitMathan nîfi Nomen: 
Panther ne Nomen quidem , 

(§luod nîfi memori jifrtc'ani Calamo ejfofium , latereu 

• •• •••••« 

Immodcfto SacuIo modeflî Praires ^ 

. Mathan ct* Panther, 

y • 

K** 

Il fait deux Confins germains: Jacob, Fils 
de Mathan ; & Bapanther, Fils de Panther. 

Vos quûcjue, gemtnum Sidus, Jacob Bapanther ^ 
Miferrîmi Naufragii Spetlatores ex tttto *, 

Au lieu de les fuivre, éxanu'nons ces dîf- 
férens Romans que les Juifs débitent fur le 
Compte de Jefus-Chrift. 

VII. La troifieme chofe que nous de~ 
vous éxaminer font les Progrès de Jéfus- 
Chrift, fur lefquels on f fait d’autres Fau- 
tes beaucoup plus grolîieres, en décrivant 
les Progrès de Jéfus Chrift. On lui donne 
pour Précepteur Jofué,' Fils de Perachia, 
qui avoir étudié fous Akiba. Cependant, 
ce dernier Homme , fouverainement illuf- 
tre chez les Juifs, n’a vécu que fous l’Em- 

M 3 pire 

* Emanuelts Thefauri Elogia Patriarcharstm ,voe, 
S. Panther er S. Bapanther. ' 
f Toldos Huldr, pag,.iiÿ. 


1 


zyo HISTOIRE LiV. V. 

pire d’Adrien plus de cent Ans après la 
Mort d’Hérode & de Jéfus-Chrift. 

On arme le Grand Hcrode , &fonFiIs, 
contre les Habîtans d’un Defert de Judée, 
parce qu’ils fuivoient le Parti de J.Chrift, 
& qu’ils adoroient fon Image & celle de 
.Marie fa Mere. -Ces Idolâtres demandè- 
rent du Secours au Roi deCéfarée contre 
Hérode le Fils; mais, comme ce Prince fit 
connoître qu’il n’avoit point de Guerre avec 
les Ifraélites, les Habitahs d’Ai fe fourni- 
rent à Hérode. Quelle afFreufe Confufion 
> de .Faits hifioriques ! L’Auteur, qui com- 
pofoît fon Ouvrage dans unTems & dans 
un Lieu, où il voioit adorer les Images de 
la'Vierge & des Crucifix, s’eft imaginé que 
ce Culte étoit aufli ancien que le Chriftia- 
nifme; ou, du moins', il l’a attribué aux 
prémiers Chrétiens, afin de les rendre odieux 
à fa' Nation dès leur Origine. Il n’y avoît 
point de Roi à Jérufalem pour faire la Guer- 
re à ces prétendus Adorateurs d’images; 
cap, la Judée étoit alors réduite en Pro- 
vince. Quel eft ce Roi de Céfarée, dont 
on nous * parle Entend- il par là l’Alle- 
magne ? Cela eft très apparent; car, lors 
qu’il parle des Juifs, Habîtans deWorms, 
qu’Hérode confulta, il dit que cette Ville 
étoit fîtuée dans la Terre de Céfarée, Sc 

les 

* Toîàos Huldr. pag, 8o» 
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les Habitans d’Ai avoient d’àutant plus de 
Penchant de les appeller à leur Secours 
contre Hérode, qu’ils s’étoient oppofeî à 
la Mort de Jéfus. Cependant, quelle Con- 
fufion , de faire venir des Troupes d’Alle- 
magne en Judée ; d’appeller le Roi de ce 
Païs-là pour faire la Guerre contre Héro- 
de, dans un tems où il n’y avoit point 
cFHérode fur le Trône, & où la Judée dé- 
pendoit de l’Empire Romain! Voilà bien 
des Chutes dès le premier Pas , & il faut 
avouer que ceux qui connoilTent- li mal 
l’Hiftoire de Jéfus -Chrift, ne devroient 
pas fe mêler de l’écrire. 

VIII. Ce même Hiftorieii * fait aller 
Akiba à Naïareth , pour s’inftrnire de la 
Naiflance de Jéfus, qui dès fes plus ten- 
dres Années fe diftinguoit à l’EcôIe. Il 
aprit de Marie, à la faveur d’un faux Ser- 
ment, qu’elle étoit coupable d’ Adultère ; 
à fon retour Jéfus fut faili ; on lerafa;oti 
lava fa tête avec une Eau qui empêche les 
Cheveux décroître. Voiant qu’on le fuioit, 
il aflcmbla quelques Difciples (<*), auf- 
quels il éxpliqua la Loi d^une maniéré très 
différente de la ‘Tradition qui était reçue. Il 
leur ordonna de feraferla tête, afin qu’on 

M 4 recon- 

/ * Toîdos Huldr, pag. 35. 

,.(a) 11 raporte les Noms de quelques Apôtres 
en les défigurant. 
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reconnût qu’ils étoient de fa Suite. Héro- 
de les fit pourfuivre ; mais, il n’y eut que 
Jean qui eut le Malheur de fe laiffer pren- 
dre; ce, qui lui coûta la tête. Cependant, 
Jéfus prêcha dans leDefert qu’il était Dien\ 
'né d'une Vierge , qui avait canfu du Saint EJ- 
prit ^ ^ ajfura qu'il était le vrai Kedernp- 
îeur ^ & que celui qui croiait en lui , aurait 
part au Siecle avenir. Enfin, il * foutendit 
qu’il falloit abolir la Loi, parce que mille 
Générations avoient coulé depuis David j 
& que ce Prophète enfeîgne que la Parait 
f a été commandée en mille Générations. 

IX. II y a là quelques Véritez ; car, ou 
y fait Allufion à ce que les Evangéliftes ra- 
portent, que Jéfus étoit afils au Temple 
dès l’âge de douze Ans, difputant avec les 
Maîtres. On avoue qu’il foutenoit haute- 
ment fa Naiffance d’une Vierge ; qu’il étoit 
leMeJfte ôcDieu bénit éternellement. En- 
fin , on ne cache pas le But de fes Prédi- 
cations fort éloignées de la Tradition , par 
laquelle on avoit corrompu la Loi. Les 
Calomnies , qu’on confond avec ces Raions 
de Vérité, font fenlibles; car, Jéfus au- 
roit-il trouvé Croiance chez les Peuples qui 
le fuîvoienr, fi on avoit prononcé un Ju- 
gement authentique contre fa Nailfance fur 

l’Aveu 

• Tolâos Hulilr. pag. 43. 
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l’Aveu de fa propre Mere ? Non Xeule- 
ment, il y a là de la Contradidtion ; mais, 
on y deshonore Akiba , en lui faifant faire 
à la Vierge un Serment qui n' était point dit 
Cœur. D’ailleurs, où a-t-on cette£.aaBo- 
leth, qui empêche les Cheveux de croître? 
On ne trouve pas même la Trace de cette 
Fable dans le Thalmud, où il y en a tant 
d’autres. L’Invention en eft beaucoup plus 
nouvelle; car, l’Auteur, voiant les Moi- 
nes & les Prêtres rafez , a cru que Jéfus- 
Chrift l’avüit été, & que les Apôtres l’é- 
toient; & il y a des Chrétiens alTei badins 
pour donner lieu à cette Imagination , en 
faifant remonter l’Origine de la Tonfure 
juf^u’à St. Pierre; mais, fur tout, on ren» 
verfe l’Hiftoire de Jean Baptifte; car, il 
ne fut point le Difciple dejéfus; mais, 
fon Précurfeur : il ne perdit point la Tête 
pour l’avoir fuivi dans le Defert ; mais , 
parce qu’il reprochoit à Hérode l’Enleve- 
ment de fa belle-Sœur. Jean Baptifte ne 
mourut pas à jérufalem , où Hérode n’a- 
voit aucune Autorité ; & ce Prince, qui le 
fit mourir , n’etoit pas Hérode le Grand, 
fous lequel jéfus étoit né. Jofeph s’accor- 
de fur cet Article avec les Chrétiens; & 
comme il étoit Juif & prefque contempo- 
rain, on ne peut pas contefter ces Faits 
fur les Vifions d’un Moderne. 

Ms X. La 
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X La quatrième chofe que nous devons 
éxamîner eft le moien par lequel J. Ghrift 
opcroit fes Miracles , dont Tes Ennemis re- 
connoilTent la Vérité & la Réalité. On 
foutient que tous ces Prodiges fe faifoient 
par la Vertu du Nom de Jéhovah ,que Jé-‘ 
fus avoit pris dans le Temple. Il y a des 
Chrétiens, qui s’imaginant que le Nom de 
Jéhovah, renferme une Vertu furnaturelle , 
le font entrer dans celui de Jéfus. Ils infè- 
rent une S dans le Nom inelFable, &ils 
y trouvent Jéhofchuah , ou Jéfus. Après 
,cela, ils y voient des Myfteres admirables; 
ils difent que cette (<») S, inférée dans le 
Nom de Dieu, marque que le (^) F<?«de 
la Colere de Dieu a été éteint par Jéfusr 
Chrift, ou bien, que le Dieu fouveraineft 
devenu (c) Homme. Je ne fai quel autre 
Myftere y trouvoit un ancien Grec, dont 
on nous a donné le Fragment, qui tradui- 
foit ainfi ce Nom fabriqué de Jéhovah & 
de Jéfus : Elle, elle ejl le Commencement ^ 
les Dents ( ) , y vivante en elle. On 

apuie * ce Changement de Nom fur l’Au- 
torité 

(<») mn' ^thovah i ils lifent , mu'm Jeho- 
Jchuah , en ajoûtant un tsr. • . 

( ^ ) Æfch , B'K , itn. 

( c ) , Homme. 

(d) 11 interprétoit l’5 par , Dents. 

* Le Moine ^ Dîjfert. in Jerem. Càj>. XXIII , 
Vtrf. 6. 


\ 


Digi’i^ 


Chap. XV. DES JUIFS. 27/ 

, torité da R. Tarphon , lequel aflure que 
Dieu s’appelloît fous la Nature , SchadJai ^ 
ou fuffifant à lui - même ; fous la Loi , feho- 
vah\ isf ^ au tems du Mejfie, Enfin, 
on s’imagine que les Rabbins, ex^ parlant 
du Nom ineffable que Jéfus enleva du Tcm-' 

t 

pie, ont fait Allufion à ce Paffage de TA* 
pocalypfe, où le Fils de Dieu /er/e uu Nom 
écrit fur fa Cuiffe. 

- XI. Mais, je ne fai comment des Chré- 
tiens haxardent tant de Conjeélures fi lé- 
gères. Je l’avoue, les Juifs font les pfé- 
miers qui ont imaginé cette Vertu miracu- 
leufe d’un Nom de Jéhovah, inconnue à 
toute l’ancienne Eglife judaïque, quin’an- 
foit pas 'manqué de s’en prévaloir contre 
tous fes Ennemis; mais, il ne faut pas fe 
laiffer entraîner par les Rabbins. Les Chré- 
tiens font d’autant moins excufables , que 
poffédant la Vérité, ils dévroient défe'ndre 
cette Vierge charte, fans l’abandonner aux 
Importeurs, & la couvrir des Haillons du 
Menfonge, ou de l’Erreur. C’eft fc jouer 
d’une Vérité, que' de la prouver par . des 
Preuves évidemment fau'fles. Le ' Juif fc rit 
de- nôtre FoiblelTe, qui nous fait courir après 
leurs Révéries; l’incredule s’affermit dans 
fes Doutes ; & le Prophane nous infulte : 
ceux qui ont fubrtitué le Nom de Jéfus à 
celui de Jéhovah; qui le tracent en Carac- 

M 6 terea 
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teres d’Or, ou de Soie, fur un petit Ta- 
bleau ; qui le regardent comme une Reli- 
que; qui l’adorent, ou fe font une Dévo- 
tion de le répéter plufieurs fois, ajoutent 
la Superftition à l’Ignorance, 

Xll. Je ne fai. où les Rabbins ont pris 
toutes les Eitravagances qu’ils débitent fur 
le'Nom de Jéhovah, &'dont il eft à-pro- 
pos de faire voir ici le ridicule, afin qu’on 
aprenne fur quel Fondement ils bâtiffent 
leurs Calomnies , & à quelle Extrémité on 
eft réduit, lors qu’on a recours à de fem- 
blables Contes, lleftaifé de convaincre les 
Juifs qu’ils n’avoient point le Nom de Jé- 
hovah, ou que ce Nom n’a point de Ver- 
tu miraculeufe ; car , fi on avoit pu s’en 
fervir, on l’auroit fait pendant le Siège de 
jérufalem, pour prévenir la Ruine du fé- 
cond Temple & de toute la Nation. Si Jé- 
fus - Chrift s’en étoit fervi pour faire des 
Miracles, tSc fi on l’avoit emploié contre 
lui, on pouvoir à plus forte raifon en ter- 
rafler les Romains , . & empêcher leurs 
Aproches. Mais, où a-t-on pris que Da- 
vid, en jettant les Fondemensdu Temple, 
trouva fur la Bouche de 'P Abîme une Pierr-e ^ 
fur laquelle fe lifoit le nom de Dieu , Çÿ qu'ait 
la plaça dans le Lieu ‘très ~Saint\ , On d,it 
aufli que ce Nom étoit gravé fur la Pierre 
qui avoit fervi de Chevet à Jacob, Lors 

que 
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que ce Patriarche alloît en Bethd, il vou- 
lut fe faire un Chevet de Pierre ; mais,cha^ 
que Pierre fe difputa l’Honneur de lui fec- 
VÎr. Ce fera fur moi ^ mon Seigneur ^ quevô~ 
ire Tefe repofera ^ difoit l’une; non ^ difoi* 
l’autre, je dois être préférée \ & pour accor- 
der ce Different, les Pierres ne firent qu'une 
'Pierre , & ce fut fur elle qu’on trouva le 
Nom de Jéhovah qu’on gardoit dans le Lieu 
Très Saint; &,^afin de le conferver, on 
emploia la Magie, on imagine des Lions 
qui flanquoient ce Lieu Sacré, & qui par 
leurs Rugiffemens faifoient perdre la Mé- 
moire à ceux qui y entroient. N’eft-ce pas 
une chofe .fouverainement honteufe aux 
Dü£leurs du fécond Temple d’appeller le 
Diable, afin de garder le Nom ineffable 
de Dieu.^ 

Cerberus hxc ingens Latratu Regno trifauce 
Perfonat^ adverfo recubans immanis inAntro. 

On fart un fécond Crime, en permettant- 
‘à Juda d’aprendre ce Nom contre l’Ufage 
& contre la Volonté de Dieu. On erroit 
en décidant qu’on pouvoir fe charger du 
Péché de Juda. Enfin, ce Juda, armé du 
Nom de Dieu, s’élève en l’Air; Jéfus y 
monte auffi ; le Combat y dure jufqu’à ce 
que fun & l’autre foient fouillés. Les Juifs, 
ont voulu rendre à quelques Chrétiens le 

M 7 Com- 
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Combat de Simon le Magicien à Rome con- 
tre St. Pierre; mais, l’Ignorance des uns 
nejuftifie pas celle des autres. ' 

XIII. La cinquième (æ) Ctrconftance 
importante ell la Mort de Jéfus-Chrift , fur 
laquelle ces deux Ecrivains font des Fau- 
tes qui les convainquent également d’Im- 
poflure: remarquons en quelques-unes. On 
rapporte * prémiérement, que le DelTein 
aiant été pris de faire arrêter Jéfus à Jéru- 
falem, on gagna fon Hôte , qui lui donna 
du Vin mixtionné, par lequel il oublia le 
Nom ineffable, fans quoi on n’auroitpu le 
faifir. La Fable eft grofîiere; car, non feu- 
lement, elle roule fur laChimere du Nom 
inéffable; mais, déplus, on emprunte des 
Païens leur Fleuve d'oubli , qui eft encore 
plus chimérique. 

Secon- 

• 

(a) L’Auteur du Toldos Huld. pag. 51, &c, 
entremêle divers Contes fur la Faim que Jéfus- 
Chiïft & fes Difciples eurent dans le Délért. Ju- 
das mangé'a l'Oie pendant que Jéfus difpuioitfur 
fon Titre de Fils de Dieu , Tout-puiJJ'ant. On y 
défigure en fuite THifloire de la Sarnaritaine , à 
qui Jéfus promit de l’Eau pour elle & pour toute- 
la Ville. On y fait Allufion à l’Hiftoire & aux Mi- 
racles de l’Evangile ; mais, on 'tâche. d’y donner 
un Tour odieux, ou ridicule. Nous ne nous at- 
tachons ici qu’à ce qu’il y a de plus confidé- 
rable. 

* Tel de s Huldr. pag, 5 6 . 
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Secondement, „ on * jeune extraordi- 
, „ nairement à Jérufalem , quoi qu’il n’y 

,, eût alors qu’un Jour de Jeune ordonné 
,, par l’Eglile. On prît pour Prétexte de 
,, cette Mortification la Guerre que les 
„ Rois infidèles faifoient à Ifraél ; mais 
,, en effet, on demandoît à Dieu qu’il li- 
,, vrât Jéfus , lequel enfeignoit qu’il ve- 
,, noit abolir les Fêtes; établir une Loi, 
„ qui devoir fortir de Sion , ü’ l'Ex- 
jypsatio-a des Péchés. Jéfus & fes Difciples, 
,, aîant mangé le' Jour des Propitiations , 
„ & bu le Vin mîxtionné par l’Hôte, fut 
,, arrêté Prifonnicr, & le Roi ordonna'qu’on 
,, attendit la Fête des Tabernacles pour la- 
„ pider les Drfciples de Jéfus , afin que 
„ l’Exécution fe fît enPréfence de tout le 
,, Peuple; ce qui fut éxécuté. „ 

Il y a là encore un grand Nombre de 
FaufiTetez ; nous ne le prouvons pas par 
l’Evangile que les Juifs rejettent ; mais, 
par l’Hiftoire prophane & Judaïque. En 
effet, il n’y avoir point de Roi à Jérufa- 
lem, lors que Jéfus fut arreté, lln’yayoit 
point aufîl de Guerre contre la Judée qui 
} fournît de Prétexté à un Jeune extraordi- 
naire. Tibere regnoit paîfibleinent fur cet- 
te Province. Il faut ignorer parfaitement 
l’Etat de l’Empire pour parler des Rois des 

Na- 

* Ibid.^ag. 59, éo. 
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Nations, qui avaient Dejfein de faire la Guer- 
re aux Juifs puis que Jérufalem était dans 
la Dépendance abfolue de l’Empire Ro- 
main ; & que la Révolte , qui attira la.Ruï- 
ne entière de la Nation, n’avoit pas enco- 
re commencé. Enfin, rimpofteurfe trom- 
pe, non feulement en renverfant THiftoî- 
re prophane & facrée , puis que St. Etien- 
ne ne fut lapidé queplufieurs Années après 
• fon Martre: mais, il oublie les Rites de 
fa propre Nation; car, il eft faux qu’il n’y 
eut point alors d’autre Jeune dans l’Eglife 
Judaïque, que celui qui fe célébroit à la 
Fête des Propitiations ; & les Thalmudif- 
tes difent pofitivement le contraire. 

XIV. La Mort de Jéfus-Chrift fut dif- 
férée jufqu’à- la Fête de Pâques. Les Im- 
pofteurs ne s’accordent pas fur la maniéré 
dont elle fe fit; car, l’un * fait intervenir 
toujours le Roi , lequel envoie un Ordre 
par toute' la Terre, afin que fi quelqu’un 
veut défendre la Caufe de Jéfus , ,, il fe 
»» préfente devant lé Confeil. Il demanda 
î» même Avis au Sanhédrim de, Worms, 
>ï lequel opina qu’il fallait renfermer Jé- 
it fus, & 4 e nourrir , au lieu de le con- 
» damner à la Mort; mais, le Roi rejet- 
ii ta cet Avis, &Jéfu$ fut attaché au Bois. 
y, L’autre , au contraire fait prendre Jé- 
■ . . „ fus- 

♦ Toldûs Huldr, 79, 80, 81,. 
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)> fuS'Chrift immédiatement avant Pâques 
» par une Troupe armée, qui tuaunePar- 
,, tiedefesDifciples, & fit fuir l’autre fur 
1 ,, les Montagnes : en fuite , le Sanhédriin 

,) le condamna à être lapidé* „ . Mais, de 
quelque côté qu’on fe tourne, l’impofture 
eft fenfible. En effet, l’Edit, publié par 
toute la Terre pour appeller des Avocats à 
Jéfus-Chrift, eft une de cesFiélions qui ne 
méritent pas qu’on les réfute. Les Thal- 
_ mudiftes f allûrent qu’on fit marcher un 
Héraut devant Jéfus, qui cria pendant qua- 
rante jours, que fi quelqu’un vouloir dé- 
fendre l’innocence de Jéfus, qu’il avoitla 
Liberté de le faire; mais, on n’a inventé 
tout cela, qu’afin de perfuader au Peuple 
que Jéfus avoir été juftement condamné. 
Car, qui eft le Roi de Judée qui avoir le 
Pouvoir de publier de Edits dans 

toute la T'erre\ Le Sanhédrim n’ avoir plus 
le Droit de Vie & de Mort, que les Ro- 
mains lui avoient ôté : ainfi, Jéfus-Chrift 
ne put être condamné félon les Régies du 
! Confeil Juif. D’ailleurs, ce n’étoit point 
I la Coutume de faire marcher des Hérauts 
1 pendant quarante jours pour mandier des 

1 Avocats aux Accufez. On lit feulement 

. dans 

• Tolàos Wagenf. pag. t6, 17 , Cfc. 

I Apud Wagtnfeil , Refutatio Carmiuis Ltpmannif 
' Tom, i, pag. 195. 

t - . 

i ■ 
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dans la Mifnah * que cela fe pratiquoit , 
lors qu’on conduifoit le Criminel au lieu 
du Suplice; alors un Héraut niarchoit de- ' 
yant lui, déclarant qu’un tel àott condamné 
four tel Crime. Si quelqu’un peut prouver 
fon Innocence, qu’il s’aproche. Les Jm- 
pofteurs font Allulion à cet Ufage; mais, 
ils fe chargent de nouvelles Fauflctez, & 
ne remarquent pas qu’on ne dut pas l’ob- 
ferrer pour Jéfus-Chrift, qui fut condam- 
né par un Juge Romain. 

11 eft fur tout ridicule de faire interve- 
nir là le Sanhédrim de Worms. Les Juifs 
de cette Ville ont foutenu autrefois à l’Em- 
pereur qu’ils s’étoient oppofez à la Mort 
de Jéfus-Chrift , prétendant que cet Ade 
d’Humanité devoit obliger les Chrétiens à 
les' traiter plus favorablement. L’Auteur du 
Livre , que nous réfutons , qui vivoit fé- 
lon toutes lesAparences dans le Voilînage 
de Worms, quoi qu’il feigne qu’il écrivoit 
jérufalem dès le tems de Jéfus»Chrift, a 
tiré de là la Confultation prétendue qu’Hé- 
Tode fit au Confeil de Worms, fur la ma- 
niéré dont il devoit traiter J. Chrifi : com- 
me fi Worms étoit aux Portes de Jérufa- 
X lem, & qu’il y eut dèscetems-là des Juifs 
difperfez fur les Bords du Rhin , & que le 

, San- 

* Mifnah TraEl. Sanhédrim , Cap. Vly Part, /, 
lly Tom. IV f pag, Z34. 
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Sanhédrîmde(*e Païs-làeut une grande Au- 
' torîté à Jérufalem. Je raporte ces Fadaifesi ' 
parce qu’elles aident à faire voir la manié- 
ré pitoiable, dont les plus grands Enne- 
mis de la Religion Chrétienne la comba- 
tent. Enân, l’un dit que Jéfus fut lapidé, 

& l’autre qu’on l’attacha au Bois. Il fem- 
ble qu’on peut fauver laContradidion , en 
difant que la Lapidation avoit précédé , 
parce que R. Eliezer a dit que tout Homme 
lapidé devüit être en fuite pendu ; mais , le 
Sentiment des Rabbins, qui ont écrit long- 
tems après la Ruine de Jérufalem, Alors 
qu’il n’y avoit plus aucune Trace de l’an- 
cienne Police, n’eft pas une Preuve que 
cette Loi fut obfervée, d’autant plus qîie 
les Sages foutiennent que cela ne fe faifoit 
que quelquefois pour les Blajphe'mateurs ^ 
les Idolâtres. Nous ne votons par aucun En- 
droit de l’Hiftoire Sainte que cela fe pra- 
tiquât. Saint Etienne , qu’on lapida, ne 
fut point pendu. Enfin , la ContradiAion 
de ces Ecrivains eft évidente; car , Jcfus- 
Chrrfi, jugé par Pilate , ne fut point la- 
pidé ; mais, on l’attacha à la Croix, félon ' 
rUfage des Romains. Le prémier Impof- 
tcurgroflît laBevue, en le faifant attacher 
à un Chou d’une Hauteur prodigieufe, par- . 
ce que Jéfus avoit charmé tous les Bois. Si 
le Nom de Jéhovah confervoit alors fa 

Vertu, V 


Digilized by Google 



aS4 HISTOIRE Liv. V- 

Vertu, comment Jéfus fe lai/Toit- il cru- 
cifier ?*■ 

‘XV. La fixîettleCircciriftance que nous 
éxaminerons font les Suites des Soufran- 
ces & du Crucifiement. On dit prémiére- 
ment que la Mort de Jéfus caufa * une 
Guerre entre les Juifs. Ses Défcnfeurs s’ar- 
mèrent dans le Defert d’Ai , &' tuèrent 
deux mille Juifs. Perfonne n’ôfoit même 
monter à la Fête, à caufc d’eux. Ils fou- 
tenoient que leur Maître avoit après fa 
Mort fait defcendre le Feu du Ciel, & ètoit 
refufcitè pendant que Judas montroit fon 
Corps qu’il avoit caché dans un Lieufale. 
On fe fouleva même à Jèrufalem contre le 
Roi à caufe dejéfus. Simèon monta fur la 
Nue avec ceux qui voulurent lefuivre, & 
les laifla tomber de la Nue dans le Defert, 
où ils fe tuèrent. Simon Kèpha, qui fe 
mit au rang des Difciples, eft St. Pierre," 
comme Juda eft le Traître Judas, Après 
avoir pris le Nom de3'è'i'oz'<r/&dans leTem- 
. pie, il s’habilla en Impofteur du Confen- 
tement de tous les Sages. Il f feignit d’ê- 
tre envoié de Jéfus, lors même qu’il vou- 
loir perdre les Chrétiens. Ses Collègues fe 
chargèrent du Crime. Tout cela eft démen- 
ti par l’Hiftoire; car , les Chrétiens n’é» 

toieot 

* Tolàos Euldr, fag. 96, 

J Toldis Wag. 
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toient point en état immédiatement après la 
Réfurredion du Seigneur, de prendre les 
Armes, ni de malTacrcr les Juifs qui les 
oprimoient. Hérode n’eut point de part à 
là Mort, & ce Tétrarque de Galilée n’ér 
toit pas en état d’appailer lesSoulévemens 
de Jérufalem. Ce qu’il y a de plus fingu- 
lier , c’eft -qu’on ait trompé les Chrétiens 
après une mûre Délibération. On fait ail- 
ler Jéfus dans la Métropole des Chrétiens^ 
ce qui eft évidemment faux , puis que dif- 
perfez & fugitifs en tous Lieux, ils n’en 
avoient aucune. Les Métropoles Chrétien- 
nes ne font point connues avant le Con- 
cile de Nicée, trois cens Ans après Jéfus- 
Chrift. Comment donc Képha peut-il trou- 
ver chez eux une Métropole qui n’a jamais 
éxifté ? On fait aflembler là autour de Ké- 
pha une Multitude de Chrétiens aulîi nom- 
breufe que le Sablon de la Mer. N’eft-ce 
pas choquer la Vraifemblance contre fes 
propres Intérêts , que de faire les Chrétiens 
fi nombreux immédiatement après la Mort 
de Jéfus, qui n’étoit jamais forti delaju- 
dée } On fait demander en Grâce aux Chré» 
tiens qu’ils ne faflTent aucun Mal aux Juifs, 
comme fi cette Société nailfanteétoit deve- 
nue tout-d’uncoup alTez puilfante pour écra»- 
lèr la Nation judaïque & la République 
d’Ifracl. Enfin, on fait demeurer Képha 

avec 
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avec les Chrétiens, malgré fon Judaïfme.- 
Il s’enferme dans une Tour. On montre à 
Rome une Pierre, nommée Peter. On a 
emprunté cela du Voiage de Saint Pierre à 
Rome; mais, on le couvre d’iinpoftures 
& de Fables. 

XVI. Elie , qui fuccéda à Képha, & 
qui fut écrafé à Rome fous une Pierre qui 
tomba du Ciel, eft unHomme/fi inconnu, 
qu’on ne trouve pas meme de fujet à qui 
on puiffe appliquer une Partie de fon Hif- 
toire. A même tems qu’il * inftituoit le 
Dimanche au lieu du Sabbat, il ordonnoit 
la Circoncilion. Le prémier de ces Rites 
eft Chrétien, & le fécond Juif. Siméon , 
que le fécond Impofteur envoia aux Habi- 
tans d’Ai , qui étoient tous Chrétiens, a 
imaginé des Livres inconnus , & entr au- 
tres un qui portoit pour Titre Avon Kelaiotty 
par lequel il leur faifoit Illulion. L’Au- 
teur I parle pourtant de l’Apocalypfe qu il 
paroît avoir lue, puis qu’il applique à Jé- 
fus- Chrift le nombre de 666; mais , cela 
même découvre fon Impofture, puis que 
ce Livre ne fut compofé qu’apres la Mort 
de Jonathan, fous le Nom duquel il s eft 
couvert. Il fait un autre Roman fur la 
Mort de la Vierge , qui coûta la Vie à 

cent 

* Toldis W'tZ- 

j Toldos tiuidr. 1 1 J . 
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cent Chrétiens , Parens de Jéfus-Chrîfl, 
parce qu’ils avoient élevé un Monument à 
la Vierge, après avoir ôté celui que le Roi 
y avoit mis pour perpétuer la Honte : com- 
me Il les Chrétiens avoient eu le Pouvoir 
de drelTer des Tombeaux, & de graver des 
inferiptions dans Jérufalem à la Vierge, 
qu’on croit morte à Ephefe , lors que la 
Judée avoir déjà fenti les Châtiraens qu’el- 
le s’étoit attircï par fon Aveuglement 
pour le Meffie. Voilà l’Abrégé des Tol- 
dos jefehu. 

- XVII. On ne laifle pas de tirer quel- 
que Ufage de ces Livres, quoi que rem- 
plis de Blafphémes. En eifet, malgré la 
Haine de ces Ecrivains, qui ne peut être 
plus grande contre la Religion Chrétienne, 
& au milieu de l’Entaflement de Fables & 
de Menfonges qu’ils ont accumule!, ils 
avouent que Jéfus-Chrift a fait des Mira- 
cles; que le Peuple en étoit éblüuï, & qu’on 
fe fouleva jufques dans Jérufalem en fa fa- 
veur. Il faut que cette Vérité ait été bien 
fenfible dans toute la Nation pour n’étre 
pas conteftée.' Il eft vrai qu’on attribue ces 
Miracles HKi’HomHafcetnpboras ^ leNomin-» 
tffable^ mais, il fuftit que le Fait foit conf- 
tant, & qu’on attribue des Miracles à Jé- 
fus-Chrift, fauf au Juif & au Chrétien, à 
remonter jufqu’à la Üourcc de ces Opéra- 
‘ lions 
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lions furnaturelîes. D’ailleurs, enremon-' 
tant jufqueslà, le Juif perd fa Caufe; car, 
il n’y a point d’Homme de bon Sens, qui 
fe paie d’une Fable auffi mal imaginée que 
celle d’une Vertu miraculeufe attachée à un 
Mot de quatre Lettres, lequel*n’a jamais 
fervî qu’à Jéfus-Chrîft. Que faifoit ce Nom 
- inutile dans le Temple pendant un fi grand 
nombre de Siècles, où il auroît pu fervir à 
ia Nation ? Et comment Dieu a-t-il permis 
que Jéfus feul , qui anéantiflToit la Loi, ait 
fait des Miracles par fonMoien? Ce font là 
de pures Chimères qui découvrent la Foi- 
blelTe du Judaïfme , & des Doéleurs qui at- 
taquent Jéfus-Chrift & fa Religion avec plus 
de Chaleur & de Violence. 

XVIII. Nous ne dirons qu’un Mot fur 
la derniere Idée que le Vulgaire des Juifs 
' fe fait du Meflie. Elle eft fi vague, que le 
prémicr Impofteur , qui prend ceTitre, fe 
fait fuivre comme le Libérateur de la Na- 
tion , & on n’a jamais vud’Hommes fi fenfi- 
blement& fi grofiiéremeni trompez qu’eux. 
On n’éxamine point s’il a des Caraéleres 
marquez par les Prophètes , ou par les Doc- 
teurs ; il fuffit de prendre le Titre de Mef- 
fîe. Combien d’Impofteurs ont paru , qui 
ne méritoient pas feulement qu’on eut au- 
cune Attention pour eux, & qui n’ont pas 
laififé d’attirer des Admirateurs ? Comme 

nous 
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nous. ferons THiftoire de tous ces Impof- 
tcurs , dans les tems où ils paroîtront , nous 
remarquerons feulement ici qn’avant le 
tems où Jdfus-Chrtft vint au Monde, on 
ne parle d’aucune Perfonne qui eut pris le 
Titre & l’Autorité du Meflle ; mais , depuis 
ce tems-Ià , on a fouvent tenté de féduirc 
le Peuple. Eft-ce que Jéfus-Chrift fit naî- 
tre à ces Impofteurs l’Envie d’étre adoré? 
Mais , les Soutirances & la Croix de ce Fils 
de Dieu, étoient plutôt une raifon pour en 
détourner les Hommes que pour les tenter. 
II n’y a point d’Homme qui voulût être, 
adoré après fa Mort, â condition d’étfe 


malheureux & crucifié pendant fa Vie. On 
s’aperçut que les tems , marquet par les Pro- 
phètes , commençoient à s’accomplir lors 
que Jéfus-Chrift parut. Les Impofteurs, qui 
avoient peur d’èrre convaincus de Fraude 
par une Circonftance fenfible, n’avoîent 
ôfé rien tenter jufques-là : au lieu que quand 
le. Sceptre fut ôté de Juda , & les foixante & 
dix Semaines de Daniel accomplies, on crut 
qu’il étoit permis de tout tenter. D’un cô- 
té, le Peuple, qui attendoit avec Impatien- 
ce fon Meflîe, & qui voioit avec Douleur 
les Siècles marquez qui s’écouloient , étoit 
beaucoup plus fufceptible d’illufton; &de 
1 autre, iln’étoitpas ft facile de convaincre 
de P raude ceux qui paroiftToicnt , lors qu’on 
w r. N étoit 
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déjà las d’attendre le Libérateur. En-* 
fin,, les Juifs aianc été obligés débrouiller 
leur Calcul . & d’imaginer div^crfes Rai fous 
du Délai du Meffie, on ne pouvoir con- 
vaincre ceux qui prenoient ce Titre de ve- 
nir trop tôt; & ils fe voloient -par là dé- 
chargés d’une Circonftance, dont its-n’é- 
toient pas les Maîtres, & qui feule fuffi- 
foit pour les convaincre d’Impofture.- G’eft 
pourquoi on en a vu paroître pluiieurs ; 
mais, il n’y en a aucun qui n’ait eu quel- 
ques Difciplcs ; il n’y en a auffi aucun dont 
la Seétc ne fe foit abolie auffitôt qu’elle 
étoit née ; Si ce *. avait été de Dieu 

on. n’aurait pu le détruire ;■ mais ^ parce qu'il 
étoit des -Hommes , il a été renverfé , com- 
me Gamaliël , l’un des Chefs du Sanhé- - 
drim ,'1’avoit prédit. Jéfus, qui étoit de 
Dieu,'oft encore -adoré dansJtout l’Uni- 
vers, pêndant'qne tous'ceux ,' qui ont pris 
le Titre' de Meflîe après lui, font 'péris <Sc 
devenus l’Objet de l’Horreur, & du Mé- 
pris de 'ceux qu’ils avoient trompez. 

.* utiles, Chap. Vf.Verf. 38 , 39 . 
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CHAPITRE XVI. 

Idée que les Juifs ont de leur Eglife. 

1 . Saint ^Augujlm refufe leT’itre d* Eglife aux 
Jttifs. . 1 1. St. ‘Jérôme le fait anjji. 111, 
Réfutation de eette Penfée. 1-V. Marques 
de P Eglife dans la Synagogue. V. Ses Avan- 
tages éxtérieurs. V I. Comment elle fuplée 
aux Sacrifices. VII. .Gentils ^ fauvez,hors 
de fa Communion. VII Ï.^Cenditions qu'on 
leur impofe. . iK^ Si les Chrétiens peuvent 
- être fauvez. 

I. ^Elon Saint AuguIUn, Jéfus-Chrift a 
ménagé fes ExprdTions pour mar- 
quer l' Affemblée .des Jutfs celle des C^r/- 
afin. défaire ferltir la Différence énor-r 
me qu’il a mife entre l’une & l’autre de ces 
Sociéteï.îll a appellé l’ une par- 

ce que ce Terme cft emprunte des Bêtes 
que le Bouvier conduit avec, fon Aiguillon, 
& que le- Berger raflemble avec fa Houlet- 
te; & il donne- à l’autre le Titre d'Eglife^ 
parce qu’on appelle les Hommes raifoima- 
bles, lors qu’on veut les réünir dans un 
même Lieu. 

1 1. On ne peut pas reprocher à St. Au- 
euffin qu’il ignoroit l’Hébreu , & qu’il n’au- 

.N 2 Toit 
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roit jamais eu cette Penfée, s’il avoit en- 
tendu cette Langue, où le Terme quilîg- 
l'Âffemblée , n’a aucune relation auï 
Biîtes; car, Saint Jérôme, plusfavanten 
Hébreu qu’aucun Pere de l’Eglife, a fuivi 
la Penfée de Saint Auguftin ; & ces deux . 
Doâeurs , faifant Allufion au Terme de 
Synagogue , remontent plus haut, parce quMls 
ont cru que c’étoit le Meflîe qui avoit mis 
cette Différence entre l’Eglife qu’il venoit 
abolir, & celle qu’il avoit élevée fur les 
Ruines mais , la Faute de ces Peres ne 
laiffe pas d’être puérile. Les Chrétiens ont 
beau fe glorifier de leur Economie plus ex- 
cellenteque celle deMoïfe. Les Juifs, qui 
ont été le Peuple favori de Dieu, n’étoient 
point auffi différens des Chrétiens., que 
l’Homme l'eft de la Bête. L’Eglife , qui 
lignifie l^AJfemblée des Chrétiens , eft un T er- 
me vague qu’on applique aux Hommes, aux 
Scélérats, & aux Bêtes. L’Auteur de la 
Vulgate , que Saint Jérôme avoit corrigée, 
parle de l'EgUfe des Méchans. Saint Jean 
dit * que le Berger appelle fes Brebis ; & les 
pètes dans Ariftophane ont leur EgUfe. 

f jwoi, ^c. ■ , 

■sroêiJtTflt cvyK»^y\i^ct. 

IIL 

• Evang. de St. ^ean , Cha}>. X, Verf. i : 

■. I sAriJhfh. Edit. Plantin, pag. z86. 
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III. Ne difputons point à l’Eglîfe Ju- 
daïque le Titre qu’elle mérite jullemcnt ; 
elle a eu Tes Avantages; Tes Révélations; 
fes Lois divines ; fes Miracles ; fes Dons 
excellens, & fon Droit à la Vie éternelle. 
La plupart des Rites de la Synagogue ont 
palTé dans l’Eglife Chrétienne ; & , bien 
loin d’aifeâer alors une Didérence odieufe 
avec la Synagogue, on cherchoit à avoir 
de la Conformité avec elle. Si Jéfus-Chri/l 
avoit en Vue de mettre quelque Différence 
entre les Noms, cela venoit de laNécef- 
fîté de la Diflin^ion. 11 laiifoit le Juif en 
PolTeflion de fon ancien Titre, & onima- 
ginoit un Nom nouveau pour* i’Eglife nalf- 
fante, & pour des AlTemblées qui ne dé- 
voient plus être confondues , quoi que les 
Membres fuflent les mêmes. La Raifon 
veut qu’on en ufe ainfi, afin d’éviter la 
Confufion ; & c’eft être trop fubtil, que de 
s’imaginer que Jéfus-Chrift ait cudelfeinde 
marquer une Eglife qu’il fallait appellcr de 
divers Lieux , ou qui ne laiifoit pas de fai- 
re un même Corps, quoi que féparée par 
une grande Diftance de Villes & de Provin- 
ces; ou bien, qu’il ait répréfenté les Juifs 
comme des Bêtes. Cependant , on admire 
encore aujourd’hui cette Penfée, &onfe- 
roit violemment fcandalifé, fi on appelloit 
une Eglife Chrétienne la Synagogue. C’efh 

N 3 ainli 
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fmC\ que la Jaloufié s’étend jufques fûr des 
Noms îndifférens. 

IV. Le Juif, glorieux des Avantages 
qu’fl a poITcdeï, ne veut pas y renoncer, 
lors même qu’il les a perdus. 11 fé regarde 
comme l’Eglifc unique primitive, & s’é- 
lève an delTus du Chrétien. Onaprendaux 
Enfans dès leurs plus tendres Années , a 
* rendre Grâces a Dieu de ce qu'il 'les a fait 
naître Juifs. Ils vantent les Miracles qui ont 
été faits pour leurs Ancêtres : les Sacrc- 
rhens que Dieu leur a donnez pour être des' 
Sceaux deDiftinftion entr^ les Nations in'-' 
fidèles': ces Loix, dont le Chrétien n’ôfe* 
contefter la Divinité, & qui font encore 
aujourd’hui la Réglé de leur Conduite. Ils 
font remonter jufqu’à Efdras ôc jufqu’à 
Moïfe les Traditions, dont quelques-unes 
font inconteftablement plus anciennes que 
Jéfus-Chrift; ils montrent la Succèflîon de; 
leurs Doélèurs qui a percé au milieu de tant' 
de Siècles malheureux, &qui ne lailTe pas 
de s’être confervée jufqu’à’ pré fent. Où 
troùvera-t-on une Eglife perfccutée depuis' 
fi long-tems qui ait bravé la Violence des' 
Pcrfécutions , & qui, après avoir vu couler 
mille Torrens de,fon Sang, fe foit 'vu re- 
naître 

* Catech.fud. ad I. On demande a l'En- 

fant, Quiés-tu, mon Fils? il répond. Je' 
■ rends grâces à Dieu de ce qu’il m'a fait Juif. 


l 


Digitized by 


Chap.XVI. des juifs. 29/ 

naître continuellement aux Bords d’une 
Mer Rouge, & y chanter les Louanges de 
Dieu. Les Perfdcutions des Chrétiens n’ont 
duré que dix Ans, & Dioclétien fevantoit 
déjà d’avoir aboli le Nom Chrétien dans 
fon Empire. Si les Perfécutions des der- 
niers Siècles ont été plus longues, elles 
ont à même tems réduit le Reformé à dé- 
terrer desFideles cache2, & à reconnoître 
qu’il y a un Nuage épais répandu fur fou 
Eglife, qui empêche qu’on ne la fuiye pas- 
à-pas, & qu’on ne la reconnoîflTe. Lejçif, 
•feul malheureux dans tous les Tems dedans 
tous les Lieux, non feulement fe releve 
de fa Mifere, & fait voir fou Eglife à la 
Lueur des Flambeaux qui confument fes 
Martyrs, & à la Trace du Sang qu’elle a 
répandu; mais, elle fait voir toujours des 
Sociétez vivantes, aiaut fes Pafteurs , fei 
Sacremens , & fes Aflcmblées. Quelle Fou- 
le de Dodeurs revêtus des Titres honora- 
bles de Cbeft^i^ de Princes de la Captivité^ 
de Patriarches, de Primats, de Dodeurs; 
de Maîtres; Titres que l’Eglife Chrétienne 
s’eft apropriez tous dans la plusgrande Elé- 
vation ! Ils repréfentent à Dieu fesTro- 
mefles & fes Sermens fur une Durée éter- 
nelle. Ilavoity«r/, Je fuis vivant ^ difoit- 
il , que je mettrai mon Nom en Sion à tou- 
, jours ; ^ que quand ce Peuple m' abandonne- 

N 4 ■ ro//. 
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rc/V, ^ ftf le laijferai foint.- Les Chrétiens 
meme font obligez de fuppofer un Rapel 
de la Nation des Juifs, afin de fauver la 
Vérité des PromeflesSc des Sermens. En- 
fin ,ils fe glorifient de VUnité de leur Eglife. 
Au lieu de cette prodigteufe Différence de 
Seâe qu’on voit chez les Chrétiens , qui 
travaillent à leur Ruine mutuelle, il y a 
chez les Juifs une Uniformité de Sentimens, 
ce qui fait l’Unité fi néceflaire à la vérita- 
ble Eglife. Leon de Modene affure qu’il 
ii’y a dans la Synagogue aucune Différen- 
ce de Sentimens fur les deux Articles ef- 
fentiels de la Religion , qui font la Loi de 
Mo'tfe y ^ la Loi Orale \ & les Différences 
qu’on remarque entre les Juifs qu’on ap- 
pellé Lévantms ^ qui font ceux de la Mo- 
rée, de la Barbarie, ou de l’Efpagne ; & 
les autres qu’on comprend fous le Nom 
général à'Allemans^ parce qu’ils habitent la 
Boheme, la Moravie, la Pologne, & la 
Mofcovie, ne roule que fur quelques Cé- 
rémonies : ce que les Chrétiens ont regardé 
' toujours comme une chofe indifférente. 

V. Ainli, la Synagogue fe vante d’avoir 
les Marques extérieures de l’Eglife; Unité 
dans fes Dogmes & dans fon Culte; Suc- 
ceflîon de Prélats, &deDoûeurs, fuivîe. 
depuis Moïfe jufqu’à préfent; Succelîîon 
de Dogmes; car, l’un a donné à l’autre 

de 
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de main en main les Dogmes qu’il avoit 
reçus de Ton PrédécelTeur : ainli , ils ne 
peuvent avoir varié. Elle a la Durée; car, 
elle fubfifte long-tems avant leChriftianif- 
me, & n’a foufert aucune Interruption : 
elle a les Promefles Ôi les Sermcns du Dieu 
vivant pour une Durée éternelle. Les Por- 
tes de l’Enfer ne doivent point prévaloir 
contre elle; car, quand même elle quitte- 
roit Dieu , il ne renonceroit point à fou Al- 
liance ; c’eft-à-dire, qu’il ne la laifleroit 
point périr. L’Etendue ne lui manque pas; 
car, elle eft épaudue dans l’Orient dedans 
l’Occident; mais, quand elle fetrouveroit 
renfermée dans des Bornes très étroites, & 
dans un feul Lieu , on ne pourroit pas en 
tirer de Preuve contre elle, puis que l’U- 
nité de Lieu faifoît un de ces anciens Ca- 
radercs. Comme elle ne cclTa point d’être 
de l’Eglife de Dieu pendant la Captivité, 
lors que toutes les Tribus étoient difper- 
fez chei les Idolâtres, elle ne cefle point 
auffi d’avoir cet Avantage, quoi que fon 
Temple foit détruit, de fes Enfans répan- 
dus dans tout l’Univers. Enfin, on ne peut 
lui difputer aucune des Marques extérieu- 
res de l’Eglife , excepté la Profpérité ; 
Caradere équivoque & douteux. Si quel- 
ques Chrétiens en jouïflent aujourd’hui, 
leurs Ancêtres en ont été privez ; & trois 

N y — cens 
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cens Ans de Perfécutions cruelles quel’E- 
gliTe efluîa dès fa NailTance, aprennenraf- 
fez qu’on ne peut tirer des Malheurs de 
l’Eglife Judaïque une Preuve qu’elle aceffé 
d’être l’Objet de l’Amour de Dieu. C’ell 
ainfi qu’on raifonne dans la Synagogue,' 
qui conferve toujours fon Orgueil & fa 
Fierté, parce qu’elle juge de fon Sort par 
je ne fai quelles Marques éxtérieures qui 
font incertaines & paflageres. Mais, fi le 
Corps de cette Eglife fubfîfte, cen’eftplus 
qu’un Corps mort, un Cadavre fans Ame 
A fans Foi. 

VI. En effet, cette Eglife encore revê- 
tue des Livrées extérieures de l’Eglife, n’a 
point la vraie Doélrine, fans laquelle el- 
le ne peut être l’EglifcdeDieu, & qui feu- 
le cft le'Caraâere auquel on doit ladiftin- 
guer. Elle a perdu depuis long-tems une 
Partie importante de fa Religion : fon Tem- 
ple qui étoit le Centre d’Unité,'où les 
Juifs fe raflembloient de tous les Coins de 
l’Univers, & les Sacrifices inftituezdeDieu 
pour être les Remèdes typiques du Péché, 
font abolis. Les Lévites qui faifoient une 
Partie de la Nation, font devenus inuti- 
les, parce que leur Miniftere , quoi que di- 
vin , a ceflé. Mais, ils difent que fi la 
Remilïïon des Péchés s’obtenoit beaucoup 
plus facilement par les Sacrifices, ils ne 

lailTeuc 
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laifTent pas de jouir du même Avantage, ' 
♦. parce que le Cœur contr it ^ T Ame peniten- 
te font le Sacrifice agréable à Dieu. D’ail» 
leurs, ils efperent que lesSacrifices.fero'nc 
un jour rétablis, c’eft pourquoi le Prophè- 
te prie avec tant d’ Ardeur, de rétablir les 
Murailles de Jérufalem , parce qu' alors Dieu 
aura des yiéiimes ^ des Holoc^ujles. Les 
Sacrifices étoient le moien le plus propre 
pour apaifer Dieu ; mais , dans un Cas de 
Nécéflité on y fuplce par la Repentance & 
par les Satisfadions. Ainli, ce Défaut ne 
leur ôte point la Qualité d’Eglife. 

^ VII. On regardoit autrefois comme des 
Chiens tous ceux qui étoient hors de fa Com- 
munion , & on ne s’imaginoit pas qu’ils 
pufleiu avoir quelque Part aux Privilèges 
du Peuple de Dieu ; mais, foit par Nécef- 
fité, foit par Complaifancc , elle a adouci 
fa Théologie, Quelques Rabbins continuent 
à damner fans Miféricorde toutes les Na-- 
tions ; mais, les autres, plus- humains 
fauveiit les Etrangers qui ont quelque Coii- 
noiffance & quelque Principe de Religion. 
Ils difent que la Loi a été donnée dans un 
Lieu ouvert de toutes Parts cDipme le Dé~ 
fert J afin d’aprendre que tous les Peuples 
de la Terre pouvoient participer à fes Avan- 
tages , quoi qu’ils apartinlfent part.iculiere- 

N 6 ment 

* '^udaica Refponfi ad pag-i. 
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ment auPeaple Joif, pour lequel elle avoit 
été donnée. Ils fe fervent de laComparai- 
fon d’un Chien à qui Dieu fit trouver un 
Cadavre pour le recompenfer de ce qu*îl 
n*avoit point aboié contre un Juif; & * Ms 
infinuent par là, que ceux qui ont de la 
Charité pour la Nation, auront quelque 
petite Part à laRecompenfe de l’autre Vie.’ 

• V 1 1 1. On impofe trois Conditions aux 
Etrangers pour les fauver: i, l’une, de 
pratiquer les Préceptes deNoé, & fur tout 
de fe gareniir de l’Idolâtrie: 2 , l’autre, 
d’obferver ces Préceptes des Noachides par 
un Motif de Refpeâ & d’ObéïfTance pour 
Dieu, & parce que c’eft lui qui les a don^ 
nez. Ces fept Préceptes paroiffent autant 
de Loix naturelles; mais, on ne doit pas 
les obferver uniquement , parce c^ue la Na- 
ture les a gravei dans le Cœur des Hom- 
mes; mais, parce que c’eft Dieu qui les à 
donnez à Noé. Orobio f confirme ce Sen- 
timent; car, il dit qu’«» Gentil ne laijfera 

'pus d'être fauvé ; pourvu qu'il adore le vrai 
Dieu ; qn'il procure la Rédemption d'Ifraèl 
^par Crainte ÿ par Amour pour Dieu. Maï- 
monides pius grand Maître des Juifs, 

avoit 

* Ménap , Conciliât, in Deuttrenom. X ly 

fag.-ixi. 

I Orobio apud Limborch , CeHat.cum ^ud.pag. il, 

\ Mêim.TraSl. de Refurr. Cæ/u IX» mm,},. 
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avoit enfeîgné la méirie'chofe , long-tems 
I avant ces Doâeurs morts au Siede pafl^. 
3 , Enfin , on ♦ ne donne le Salut aux 
Gentils qu’après avoir foufert douze Mois 
aux Enfers, ou dans le Purgatoire, où fe 
fait l’Expiation des Péchés (<r). Mais, 
cette Sévérité n’eft pas fi grande que celle 
des Catholiques Romains , qui condamnent 
leurs Freres aux mêmes Peines pour plu- 
fieurs Siècles. 

. IX. Quelques f Juifs modernes ont- 
étendu le Salut jufqu’aux Chrétiens. MaiSy 
cet Aveu peut être l’Effet d’une Prudence 
humaine , & de la Néceffité où l’on ft 
trouve d’adoucir l’Efprit de ceux avec qui 
on efl obligé de vivre, & d’avoir un fré- 
quent Commerce. En effet, les Chrétiens 
adorent levraiDieu; mais, àmêmetems, 
ils adorent auffi celui qui fend au Bais, ^ 
ce Culte rendu à une Créature, eft chcî 
eux une Idolâtrie. Ils peuvent fans peine 

N 7 faire 

• Minajfé, de Refurr. Mortuor. Lib.llI,Cafl 
Ily pag. 145/ 

{a) Cardozo , ExceHencîas , pag. 3 64, dit qu’un 
Auteur moderne s’eft trompé en difant que cada 
une puede falvarfe en fa Lry. Ningun Autor nuef- 
tro dize efle ajfurdo. Il n’y a que deux Loix qui 
fauvent la Loi naturelle , ou les fept Préceptes de 
Noé , & la Loi de Moife. 

f V. Wagenfiily Tela ignea Satanae , p. 75:3,- 
Ëartoltcct , BibU Rabb, Tom. lJJ,pag^ 365,. 
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faire .Grâce aux.Antitrinîtaîres & mettre 
Servet au Rang .des, grand* Hommes, par- 
ce qu’il «e rfegardoit pas Jéfus-Chfift com- 
me un Dieu; imais,; ils. ne peuvent fauver 
les Chrétiens fans démentir leurs Princi- - 
pes; & ces Prières fi fréquents, par lef- 
quelles ils demandent à Dieu que les Ed<h- 
■ mites $ 5 ’ les Moabites- qui adorent un "tronc de 
Bois ; qui fe. courbent devant' lui ^ le recon^ 
noijjent four Dieu ^ foient effacez, dti Livre de 
Vie. Le Catholique Romain , qui fe cour- 
be devant la Croix, -eft placé le prémier; 
mais, le Proteftant, qui reconnoît le Cru- 
cifié pour Dieu, ne laifle pas d’être enfer- 
mé dans la même Condamnation. Mais y 
comme U eft néceflaire d’aprdfondir cette 
Matière’,' nous^ entrerons ailleurs dans, un 
plus grand Détail fur la manière dont l’E-, 
jl^life Judaïque a toujours traité ceux qui 
étoient étrangers de l’Alliance. 
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CHAPITRE XVII. 

Des' Mourans , & de la Révolution de» 
Ames apres la Mort. 

I. Si le Corps fottffre après la Mort. 1 1. Fa- 
ble de Fite. 1 1 1! Sépulture-.^ né ce ff aire à 
l'*Ame. 1 V. Leur ConnoiJJ'ance. V. Preu- 
ve de ce Dogme. VI. Chrétiens confor- 
mes aux yuifs fur l'Etat des Ames après la 
Mort. VII. Révolution des Ames., nécef- 
faire. VIII. Elle jujlifie la Mort des fuf- 
tes. I X. Révolution par Embryonat. X. 

Révolution. XI. Nombre de ces 
Révolutions. X II. Différons Ordres d'A- 
■mes qui y font fujeites. XIII. 7'ranfmi- 
gratîon dans les Bêtes. X.IW . Preuves pour . 

ce Sentiment. f 

• '• 

; 

I. Uelques Doâeurs font perfuadez 
. que le Corps ne perd pas toutes 
fes Senfations par le Départ de 
I*Ame , & qu’il foufre dans le Tombeau. 
C’eft à cela qu’ils appliquent ces Paroles du 
Thalmud: LeVer eft auffi piquant aux Morts 
qu'une Aiguille aux Vivans. Jarki difoit dans 
ce même Sens que c’étoit un grand Bon- “ 
heur à un Homme de ii’étte pas enterré lors 
que la Pluie tomboit fur fon Cadavre, ou 
■ . • qu’une 
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qu’une Bête farouche le déchiroît. II ne 
méprifoit pas la Sépulture; mais, il étoft 
perfuadé que les Douleurs caufées par la 
Pluie ou par les Morfures d’une Bête fa- 
rouche , fervent après la Mort à i’Expia-, 
tion des Péchés. 

II. Enfin, on peut appliquer à cela le 
Conte qu’pu fait de l’Empereur Tke, qui 
-ordonna à fcs Officiers de brûler fon Corps 
l’efpace de fept jours après fa Mort, & 
d’en difperfer les Cendres, de peur que 
Dieu ne le trouvât, & ne lui infligeât quel- 
que Peine pour avoir ruiné fon Temple. 
Lipman *, éxaminant ce Sentiment, a de 
la peine à comprendre qu’on l’ait enfeignc 
dans la Synagogue; & , afin de difculper 
ceux qui l’ont fait , il foutient que ces Coups 
donnez au Cadavre dans le ‘Tombeau , comme 
l’ont prétendu quelques-uns, doivent être 
entendus par Métaphore , comme s’ils 
avoient voulu infinuer que Dieu réunit 
l’Ame au Corps dans le Jugement particu- 
lier, qu’il prononce immédiatement après 
la Mort , afin qu’il conoiffe tous fes Péchés, 
& l’Etendue de la Peine qu’il a méritée. 
D’ailleurs, il raporte à l’Ame tout ce que 
ces Théologiens difent du Corps : c’eft elle 
qui fouffre & qui cft trifte, parce qu’elle 
voit la maniéré outrageante dont on traite 

* Lt^man, in Jcbunit num. ipp. 
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fot$ Palais y lorsqu’on le traîne à la Voirie, 
ou qu’on le lailTc fans Sépulture. Le Feu 
de l’Enfer dont on parle tant, n’eft que la 
Douleur de l’Ame. Le Corps de Tite ne 
peut pas avoir été brûlé dans les Enfers, à 
moins qu’on ne fupofe un Miracle ; mais, 
on a voulu dire que Dieu avoit infligé à ce 
Prince après fa Mort un Suplice aulïï ter- 
rible qu’eft celui du Feu aux Vivans. En- 
fin, il décide que le Corps in fenfible com- 
me une Pierre n’eft plus fufceptible de Dou- 
leur après la Mort. 

III. Le Sort des Ames après la Mort 
cft fort différent; car, il faut qu’elles at- 
tendent que leur Corps foit enterré pour 
être reçues dans quelque Lieu, foit qu’el- 
les doivent defeendre aux Enfers , ou en- 
trer dans le Paradis. Ils apuientcelafur ce 
que le Sang d'Abel cribit après fa Mort y & 
P Ame ejl dans le Sang. Celle d’Abel feplat- 
gnoit de ce qu’elle manquoît de Sépulture, 
Cet Endroit de la Théologie Judaïque eft 
femblable à celle des Grecs, ou des La- 
tins; car, il n’y a rien de plus connu que 
les Plaintes des Morts qui demeuioieiit fans 
être couverts de Terre. 

I V. C’eft en partie fur cette Hypothefe 
qu’eft fondée la Connoiffance qu’on donne 
aux Morts; car , lors qu’on demande com- 
ment les Ames féparées du Corps peuvent 

avoir 
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avoir quelque Connoîflance de ce qui fe 
fait fous le Soleil , fis répondent que TA- 
me n’eft- point dans fon Lieu ; qu’elle cft 
encore fur la Terre dans l’Etat où feroit 
un Homme qui dort, & qui peut entend 
dre ce qui fe dit , ou ce qui fe fait dans 
Chambre. 

V. Toutes les 'Ames font l’efpace de 
douze mois en Voiage. Elles defcendent 
du Ciel , & reviennent autour de leurs Tom- 
beaux & de leurs Cadavres i pour lefquels 
elles ont confervé quelque refte d’Amitié: 

De là vient que pendant ce tems-là elles 
font fujettes aux Puiflânces de l’Air, qui 
les tourmentent; qui brifent leurs Os dans 
le Tombeau; qui les réduifent en Poudre. 

De là vient- auffi qu’on prie pouf ‘elles dans 
les Synagogues ; & il ne faut pas 's’imagi- 
ner -que cela ne regarde que les Ames des 
Médians , fous prétexte que les Doâeurs 
* Juifs avouent que celles des Saints mon- 
tent au Ciel en fortant du Monde ; car , 
ils donnent à ces Ames béatifiées la Liber- 
té de 'revenir fur la Terre pendant l’efpace 
d’un An, après lequel il n’ya plus rien à 
faire. Ils fondent cette Imagination fur une 

Nécef- 

* R. Elias Levita in Thisbi ; MeM/fé , de Re- 
furr. Mortuor. Lib. XJ, Cap. 6 , pag. 17 1. 

R. yibdias Sphurnus in Or Hashetn , pag. 91 ; i 
■ WincUt , pag, 197. I 
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Néceflîté aparente ; car, il ne feroit paf 
à-propos que les Ames pafTafTenttout-d’an- 
coup d’une Extrémité' à l’autre, lors qu’el- 
les fortent du Corps humain. C’eft pour- 
quoi celles des Méchans font revêtues d’un 
efpece d’Habit, dans lequel elles s’accou- 
tument à fouflrir; & celles des Saints font 
auflj couvertes d’un Habit magnifique & 
d’un Corps refplendiirant , à la faveur du- 
quel elles s’acoutument à l’Eclat & à la Fé- 
licité, dont on' jouit dans le Ciel. Les' 
Voiages qu’elles font de teins en tems ,''en 
montant & en defeendant fur la Terre, ne 
contribuent pas peu à former cette Habi*^ 

I tude néceffaire. 

I ■ VI. (4) Quoi que cette Théologie pa-’ 
roiflfe extraordinaire, on ne laififepas d’en 
trouver une alTei conforme cheï les Chré- 
tiens ; car , on a vu un grand nombre de 
Peres qui foutenoient que les Ames n’en- 
troient point dans le Ciel immédiatement 
après la Mort; &, cette Opinion étoit Ir 
commune que celui qui a fabriqué la Let- 
tre de Pie * à Jufte de \Tenne, a cru qu’il 
devoir l’attribuer à ce Pontife, afin de s’ac- 
commoder au Goût du Sîecle, dans lequel 
il feignoit d’écrire. Les Prêtres , difoit-il , 

qui 

( 4 ) Ce Paragraphe V I eft entièrement re- ' 
tranché de l’Edition de Paris, Tom.IV, p. 487. 

* Pii I Epîjl, Cane. Tom.I, pag. g-jô. 
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qui ont vécu depuis les Apôtres jufqu*à nous ÿ 
demeurent enfermez dans des Liti éternels, 
depuis que le Seigneur les a appeliez. On a' 
VU d’autres Doâeurs de l’Eglife, quifou- 
tenoîent que les Anges & les Puiflances de 
l’Air attendoient les Ames des Saints fur 
leur-PalTage , & que là ils livroient de , 
grands Combats pour empêcher leur En- 
trée dans le Ciel. On voit quelquefois ces 
Ames monter , & on entend les Hurlemens 
des Démons. Il .n’a pas tenu aux Peres 
que les Ames n’aient retourné vers leurs 
Tombeaux, & dans des Lieux de la-Ter- 
re, où elles fe plaifoient; c’eft pourquoi 
on les invoquoitplus fouvent àleurSépul- 
çhre. On croit même que ce fut cette Opi- 
nion répandue en Efpagnc , qui obligea le 
Concile d’Elvire de défendre d’allumer des- 
Cierges dans les Cimetières, de peur d’in- 
quiéter les Efprits des Saints. Si les Peres 
ont été portez à prier pour les Morts , ce 
font auffi les Motifs tirez de l’Etat immé- 
diat des Ames après la Mort, qui obll- 
geoient les Juifs à prier pour eux, &àcé-- 
lébrer leur Anniverfaire. • - 

VII, Leur Théologie * fur la Nature 
& fur les dilFérentes Révolutions des Ames 

après 

* R. yitzcach Lorienjis de Revolutionihus Aaî- 
mar. Cap. I y ; Cabb, denud. Part. III, fag.. 

258, 
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après la Mort, -eA fort émbarraflfée. Ils 
difent là-deiTus tant de Folies, & les en- 
velopent d’une maniéré ü obfcure, qu’il 
eft difficile de les comprendre. Nôtre Def- 
fein n’ell pas de percer jufqu’au fondde cet 
Abîme : nous en raporterons feulement 
quelques Traits , adn qu’on en ait une Idée. 
Adam repréfentoit le Genre humain , dont 
il étoit le Chef, & il renfermoit en lui ton- 
tes les Ames qui avoient été créées le pré- 
mierjour. Chaque Etincelle de. l’Ame ^ 
(car; iis divifent chaque Ame en plulieurs 
Etineelles\) eA obligée de féparer le Bien, 
qui fe trouve- mêlé avec le Mal par la Chû- 
te du prémier Homme ; & cela fe fait par 
une éxaâe Obfervation des Préceptes nér 
gatifs, qu’ils multiplient jufqu’au Nombre 
de 365”. L’Ame doit auffi accomplir le 
Bien en. pratiquant religieufement les Pré- 
ceptes poiîtifs. Comme on ne peut pas. at- 
teindre cette. Perfeâion tout-d’un-coup, ni 
pendant le Cours. d’une feule .Vie, parce 
que le Tempérament y fait un ObAacle 
prefqu’inviucible , l’Ame eA obligée de reve- 
nir fur la T erre, & d’animer d’autres Corps, 
afin d’atteindre le Dégré de la Perfedion 
que. Dieu demande. 

V I J I. En établiflant cette Révolution 
des Ames qui paAent de Corps en Corps , 
on prétend levep toutes les Dificultez qui 

■ le 
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fe trouvent fur la Mortrdçs Saints ’& des 
Juftes. On voit, par exemple, des Hom- 
mes qui meurent dans une vigoureufejeu- 
jiefle, quoi que leur Vie foit éxemplaire. 
D’où vient cela? Pourquoi la Mort vient- 
elle éteindre fi promptement une Lumière 
qui brille avec Eclat? La Pieté nedevroit* 
elle pas retarder la Mort au lieu de l’avan- 
cer ? On répond que ces Saints, comme 
le R. Bon, font morts jeunes, parce qu’aiant 
atteint de bonne-heuredaPerfeéUon, il ne 
leur reftoit plus rien à faire fur la Terre, 
dans! un Corps mortel Sfragilei Quelques 
Saints,’ comme Mor£e,’ foDtmorts malgré 
eux,' & n’ont quitté 'la Vie qu’avec regret, 
parce qu’ils n’avoient pas accompli tous les 
Devoirs qui regardoient:le Sanâuaice, ou 
la Terre de Canaan; c’eft pourquoi l’Ame 
dei ce. Prophète, fujette nomme les. i autres 
aux 'Révolutions , doit pailèr dans-lci Mef- 
fie. Les autres au' contraire, fe rejouïf* 
fent'-de leur Mort, &ila trouvent heu- 
reufe , parce qu’ils* ont tout accompli : 
Tel étoit Daniel, à qui Dieu dit * , Va 
à ta fi» , ^ tw te' repofer as. -C’eft ainfi 
qu’à la faveur des Révolutions y- ils éxpli^ 
quent les différens Sentimens qu’on' a de 
la Mort. >■ * I • 

IX. Ces 

• Daniel, Chap. XII, Verf. 23 . 
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* 1 Xi Ces Révolutions * de l’Ame fe font 
de'deux maniérés différentes : l’une s’ap- 
pelle Embryonat ^ & l’autre, Rivolution. • 
L’Embryonat eft la Delcente d’une Ame 
dans^ un Homme qui eft né, & qui parcon- 
féquent en a déjà une autre. Il femble que 
eette houvelle Ame, qui luifurvientà l’âge 
de treize Ans, le groflîflé , comme l’En- 
fant qui fe forme dans le Sein d’une Fem- 
me. C’eft pourquoi on "lui donne le Nom 
d’Embryon. L’Ame defcend du Ciel pour 
animer ce Corps , ou pour acquérir quel- 
que nouveau Dégré de PerfeéHdn qui lui 
manque ; & alors elle eft obligée d’efluier 
tontes les Infirmitez du Corps, ou bien el- 
le vient pour aider celui qu’elle anime à 
faire fon Devoir ; & alors cette fécondé 
Ame fainte eft regardée comme le Pere de 
celui qu’elle anime, & c’eft -en ce Sens que 
les Rabbins difent que les Saints peuvent 
•voir des Enfans dans l’autre Vie. 

X. Ij2i- Révolution fe fait , lors qu’une 
Ame rentre dans un Corps nouveHement 
formé ; foît afin d’expier quelque Péché 
qu’elle avoit commis dans fa Vie précé- 
dente ;foit afin de devenir plus fainte; foit 
afin d’aider une Ame trop foible pour vain- 
cre le Péché , & alors elle ne péche-point 
dans ce nouveau Corps , parce’ qu^il ne fo 

roit 

* Revolnt. An. ibid. Cap, Vf pa^. 
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roit pas raifonnableque le Saint Efprit fou- 
rnît à la Corruption, une Ame déjà fanç- 
tifiée. Cçtte Révolution fe fait quelque- 
fois, afin d’époufer une Femme qu’on n’a- 
voit pas méritée dans la prémiere Vie. 11 
y a des Doâcurs qui ajoutent, que certai- 
nes Ames^roflîeres & charnelles, ont des 
Défirs ardens de revenir fur la Terre , &. 
de fe réunir à leur Corps, pendant que les 
autres plus fubtiles,& dégoûtées du Mon- 
de & de fes Plaifîrs , volent au Ciel pour 
y fixer leur Domicile ; & ce Défir de la 
Terre fait une cinquième Caufe.de la Ré- 
volution des Ames. _ . 

XI. Ces Révolutions fe font jufques à 
trois ;& quatre fois ; & c’eft à cela qu’on 
applique ces Paroles de Jobt,Fo/7rf le Dieu 
fort fait ces chofes-là deux 5s’ trois fois envers 
l'Homme. Il y a pourtant d’autre» Interprè- 
tes qui éxpliquent ces Paroles du Nombre 
des Ames qui peuvent rentrer dans un 
Corps , & qui croient qu’on peut trouver 
jufqu’à trois Ames dans un même Corps ; 
mais, on ne va jamais au delà. La Vétké 
eft que Job ne parle point de la Révolution 
des Ames 5 ni de leur Nombre; mais, des 
Délivrances que Dieu accorde à l’Homme, 
lors que le Péril eft prefTant , & qu’il-eft 
menacé d’une Mort prochaine. Mais , il 

fufl5t 

* Cha^. XXXUI, Verf. lÿ. 
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foffit aux Doâeurs Juifs de trouver là le 
Nombre de trois, pour en faire le Fonde- 
ment & l’Appui de leurs Imaginations fur 
le Retour des Ames. 

X 1 1. Ils dillinguent dans ces Révolu- 
tions deux fortes d’Ames qui ont été dès 
le Commencement : les unes font les Ames 
de Caïn, les autres celles d’Abel. Le Mal 
eft mélé avec le Bien dans les prémieres, 
& les fécondés font d’une Nature plus ex- 
cellente. L’Egyptien, que Moïfe tua, étoit, 
paréxemple, une des Ames de Caïn. Caïn 
avoit tué Abel par Jaloufie pour une Fem- 
me ; c’eft pourquoi l’Ecriture dit que cela 
fe pafla dam un Champ , & le Champ ligni- 
fie la Femme. Moïfe appelle l’Egyptien 
fon Frère , parce qu’en effet il avoit l’A- 
me de Caïn, & Moïfe celle d’Abel. Avant 
que de le tuer , il regarda de tous côtei 
s’il n’y avoit perfonne; c’eft- à-dire , qu’il 
éxamina s’il ne naîtroit point un Profélyte 
de cet Egyptien, parce qu’alors il ne l’auroit 
point tué ; mais, connoilTant qu’il n’y avoit 
aucun Bien dans cet Infidèle, il lui ôta la 
Vie,& fit paffer fon Ame dans celle dejé- 
thro, fon beau-Pere , où elle fe purifia, 
puis que Jéthro devint Profélyte , & tout 
raionnant de Lumière. Les Ames d’Abel 
ont paffé aux Saints & auxFidelesde l’An- 
cien Teftament , & Moïfe avoit une de ces 
Tome J/'. O Ames. 


I 
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Ames." Le Roî Salomon ctoit de la Ré- 
volution de Moïfe. Quelques Doâeurs * 
prétendent que R. Siméon Jochaïdes, qui 
vivoit cinquante Ans après Jéfus - Chri/l , 
& à qui on attribue un Recueil des Expli- ' 
cations Cabbaliftiques de laLoi,avoit aulTi 
l’Ame de Moïfe , quoi qu’elle ne fut pas 
aufll refplcndiflante que de ce Prophète, lors 
qu’il defcendit de la Montagne, où il avoir 
eu Commerce avec Dieu. Je ne fai li on 
a emprunté ce Dogme de Pythagore , ou 
des Orientaux; mais, au moins, a-t-on 
de'guifé la Métempfycofe de ce Philofo- 
phe, comme on le peut voir par ces Vers 
d’Ovide ; 

J 

Morte J eurent jinim*, femperqut prfore reliât» 
Sedâf novis Domibus vivunt , habitantque recepta, 
Ipfe ego {nam memini , ) Trojani Tempore BelU 
Panthdides F.uphorbus eram : cui Peâlore quondam 

' Omni» mutantur : nihil ïnterit , errât , & tUine 
JiMC ventt y hinc illuc , ejy quoflibet occupât Jlrtm 
Spiritus’y eque Feris humana in Corpora tranfit , 
Inque Feras nofter : nec tempore dépérit ullo. 

XIII. Les Juifs auffi bien que Pythago- 
rc étendent leur Tranfmigration des x\mes 
jufqucs aux Bêtes, & aux Créatures inani- 
mées ; 

* Be Revol. Anim. Cap. XXIV, XXV , CT 
Traft. I, Pars altéra, ibid. pag. 37 j. 

•f Ovîd. Met. Ub. XV. 
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mées; car, un Dodeur * alTure que TA- 
me d’un Médifant qu’il avoir connu , fut 
révolue dans un "Torrent rapide^ & qu’il le 
reconnut là ; & il a tranfmis ce Conte à 
fes Difciples , afin que la Mémoire s’en 
confervât après lui. Les Ames pafTent aulïî - 
quelquefois dans le Corps des Femmes; 
mais alors , il arrive un grand Malheur; 
car , elle demeure ftérile pour les Femmes. 
Elles eiTuient rarement ces Révolutions des 
Ames, parce que Dieu ne veut pas permet- 
tre qu’elles fe perfeûionnent ; c’eft pour- 
quoi on aifure que comme il y a beaucoup 
plus de Femmes que d’ Hommes , Dieu fait 
aufii plus d’Aâes de Jullice & de Rigueur 
que de Miféricorde. 

XIV. Il ne faut pas s’imaginer qu’il n’y 
ait qu’un petit nombre de Rabbins f peu 
célébrés , ou modernes , qui fouticnnent un 
Sentiment fi bicarré. Au contraire, le Nom- 
bre de fes Défenfeurs eft grand ; les plus 
fameux Doâeurs font de ce côté-là, & tâ- 
chent de le prouver. Ce qu’ils difent que 
Pythagore, Platon , Virgile , qui en ont 
O Z parlé , 

* Tradatus 1 , de Revol. Pars ait. ColleHan. pri- 
tnum Cabbala denud. Pars Illy pag. 375 , 
ibid. pag. 439. 

I R. Ménajfé , Concil. in Gsnef. XL II ly 

pag. 66. de Refurr. Lib.ll, Cap. XVII y 

V. etiam Lent , deTheol. mod. Jud. Cap. XVII y 
Th. Xy Xly c?e. 
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parlé , avoient puifé ce Dogme dans les 
Ecrits des Prophètes, eft faux, puis qu’oh 
ft’en trouve aucune Trace dans > l’Ancien 
Tellamcnt , & que la Menace de Dieu â 
Adam , "Tu és Poudre ^ ^ tu retourneras en 
Poudre , ne peut s’appliquer fans Violence 
à la Tranfmigration des Ames , & ne re- 
garde que la Mort qui remet l’Homme dans 
le Sein de la Terre, d’où il eft forti. Mais, 
le Paraphrafte Chaldaïque fur Efaïe , qui 
eft très ancien, a fuivi ce Sentiment; car, 
çn éxpliquant ces Paroles, Si jamais cette 
Iniquité vous eft pardonnée,que vous n’en 
mouriez , il entend une Mort fécondé ; & 
cette fécondé Mort n’eft pas l’Enfer , mais 
celle qui arrive lors que l'Ame , qui a ani^ 
mi une fécondé fois un Corps y s' en fepare. La 
même chofc fe trouve dans le Livre de 
Zohar. Philon * foutenoit aulli que les 
Ames revenoientfur laTerre, & rentroient 
dans un Corps , lors qu’elles y avoient 
quelque Attachement, pendant que les au- 
tres regardoient le Corps comme une Prî- 
fbn,ou comme un Tombeau, dans lequel 
elles avoient fouftert. 

*' Philo , .de Somniis. 
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CHAPITRE XVIII. 

De rOrigîne de l’Enfer cheï les Juifs;’ 
s’ils l’ont emprunté des Grecs. 

l.Si les Juifs ont emprunté PEnfer des Païens. 

1 1. Si les Païens Pont tiré des Juifs. III. 
*ïroifieme Parti. Chajue Nation avoit fon 
Enfer. I V. Les Juifs auraient plutôt tiré 
te Dogme des Perfes. Religion des Perfes 
fur cet Article J éxpliquée. V. Différences 
du Sentiment des Grecs des Juifs. V I. 
Preuves que les Prophètes ont cru P Enfer 
y le Paradis. VII. Explication de Saint 
Jean Baptijie fur le Feu qui ne s’é teint . . 
point. S'il parle de la Ruine de Jérufa~ 
lem. VIII. Pourquoi les Prophètes n'ont 
point parlé de P Enfer. I X. Sentiment de 
Jofeph fur cette Matière. 

I. A Près avoir dévelopé la Révolution 
JLX. des Ames, éxaminons quelle doit 
être enfin lepr Récompenfe & leur Peine. 

Luc de Bruges aflure que les anciens Juifs 
étoient fort ignorans fur la Matière. Ils ne 
penfoîent qu’aux Peinés & aux Récompen- 
fes de la Vie préfente ; mais, aiant été mê- 
lez avec les Païens pendant la Captivité, 
&avec les Grecs depuis les Conquêtes d’A- 
O 3 Icxandre, 
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léxandre , ils commencèrent à éxaminer ce 
que les Poëtes Grecs difoient des Champs 
Elifées; Cette Difculîibn partagëalës Doc- 
teurs; dont les uns penchant du côté des 
Poètes Païens , défendirent la Réalité des 
Peines avenir , pendant que les autres la 
combattoient ; .& ce fut cette Difpute qui 
forma la Seâe des Sadducéens.' 

Plufieurs Critiques , qui ont adopté 'ce 
' Sentimént, tâéhent de prouver que ce fut 
an Retour dç la Captivité qu’on parla de 
l’Enfer inconnu auparavant. Homereayoit 
imaginé ce Domicile des Morts ; 6c cette 
Imagination, qui fervoit à retenir les Peu- 
plés dans le Devoir, aiant plu aux Poëtes 
qui l’ont fuivi,ils travaillèrent à répandre 
cette Opinion , & à faire de l’Enfer des 
•Defcriptions pathétiques. Pythagore. dé- 
fendit de manger des Fèves * , à caufe 
qu'elles rejfembletti aux Portes de PEufer , qui 
ejî f inflexible. Numa défetidoit aulïi l’U- 
lage des Fèves ; & le Prêtre, qui facrifiôit 
à Jupiter , n’ôfoit ni les nommer, ni les 
toucher , parce qu’on y avgit attaché une 
Idée de Mort, & que l’Idée de la Mort ne 

devoit 

* .pîog, Lnert. Lî&.VIlI, Se^. XXXIV, ia 
Fythagor. 

I Le Terme Grec efl àyivotroi , fans Genoux « 
parce fe je noii aux Genoux de ceux quon 
veulûit fléchir^ 
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devoit pas'entrcr dans les Sacrifices de Ju- 
piter , le Pere ^ r Auteur de la Vie. .On 
les réfervoit pour les Cérémonies mortuai- 
res J & pour appaifer les Démons qui ve- 
noient tourmenter les Cadavres : 

Cümque * Manus pure foutanâ perluif Undà , 
Vertttur^ ^ Migras accipit Ore Fabas. 
Averfufque jofit : fedy dum jucity h<ec ego mittOy 
Plis ^inquam^redimo meque meofque Fabis^ 
Hae novics dicit , nec refpicit : Urnbra putatur 
Colligere , Mullo Ferga videute J'equi. 

Quoi qu’il en foit , Pythagore connoilfoit 
les Portes de l'Enfer : Socrate ne voulut 
point en parler, foit qu’il y ajoutât peu de 
Foi foit qu’il trouvât trop d’Obfcurité 
dans la Matière pour la déveloper. C’tâ 
pourquoi fes Difciples furent étonnez de 
voir que Platon entroit fi avant dans ce 
Myftere. On croit que c’eft lui qui a montré 
aux Rabbins le Chemin ; car, les Prophè- 
tes n’en ont jamais parlé , & ils né fe fe- 
roient pas tus fur une Matière fi importan- 
te dt fi propre à porter les Peuples à l’O- 
béïflance, fi elle leur avoir été connue. 

' 1 1. Les autres , jaloux de l’Honneur 
des Juifs, foutiennent au contraire que les 
Païens ont emprunté d’eux tout ce q\i’il« 
' O 4 ont 

* Ovid. Taft. Lih. V. 
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ont produit de bon. Ils ont gâté la Source 
en chargeant la Vérité de Fables , & en 
imaginant des Supplices qui ont fait rire 
les Gens d’Efprît ; mais , les Païens avoîent 
tiré de Moïfe le Fond de ce Dogme. La 
plupart des Peres font l’Honneur à la Re- 
ligion, de dire que tous les Païens n’avoient 
fait que donner un nouveau Tour à l’Opi- 
nion des Juifs , pour la faire recevoir plus 
aifément du Peuple avec le Paffeport de 
quelques Récits fabuleux. C’eft pourquoi 
les Rabbins publient que les Nations ♦ 
avoient U Connoijfaxce de plufieurs Véritez. ; 
mais \ que ce était que la Religion des En- 
faus ^Ifraèl. 

III. Nous prenons un troifieme Parti 
entre les Anciens & les Modernes fur cette 
Mariere. Je fuis perfuadéque les Juifs n’a- 
voient point prêté leur Enfer aux Grecs , 
& qu’ils ne l’ont point emprunté ni d’Ho- 
mere , ni des Ecrits de Platon , qui leur 
étoient peu connus. 

Les Grecs avoient avant Homere des 
Idées de l’Enfer. Il n’a fait que rapporter 
ce que les Peuples en avoient cru avant 
lui. En edet , ce ne font pas les Poètes 
qui ont imaginé les Enfers; mais, ils ont 
ajouté le Tour de leur Imagination pour 
en faire des Peintures effraiantes. Les 

' Hom- 

* R. shem Tobh , in Ubro , Fidei Portâ , Cap, 1 V, 
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Hommes, & fur tout les Grecs, ^ui étoîent 
pleins de Vivacité , convaincus que le Cri- 
me devoit être puni , & voiant des Scélé- 
rats qui mouroient tranquillement dans un 
Lit , ont cru que la Peiue les attendoit 
après la Mort. Ils ont même été obligez 
d’appuier fur la Vérité de ces Peines, qui 
étpient un Frein à la Corruption de l’Hom- 
me, & fans lequel on auroit eu beaucoup 
de peine à les portera la Vertu. Si le Vice 
étoit heureux , & demeuroit toujours im- 
pudi , ce feroit un puilTant Motif à fe plon- 
ger dans le Crime, & à négliger la Vertu ; 
mais , on fe perfuade aifément qu’il y a un 
autre Tribunal que celui des Hommes, & 
qu’il y a des Peines dans l’autre Vie. Il 
n’eft pas néceffaire qu’on ait puifé cette 
Idée dans les Ecrits de MoVfe ; car, la 
Raifon & les Idées de la jullice de Dieu 
nous mènent là naturellement. 

. IV. Mais, c’efl: outrager les Juifs, que 
de prétendre qu’ils aient eu befoin de lire 
les Vers d’Homere & le Phaedon de Pla- 
ton, pour y découvrir l’Enfer qui leur étoit 
inconnu. En effet , les Juifs avoient de 
l’Efprit comme les autres Nations; ils pou- 
voient faire des Réflé.xions fur la Prolpé- 
rité des Méchans. On voit auffl qu’ils en 
faifoient plus fouvent fur cet Article que 
fur aucun autre, êt il étoit aifé de co.iclu- 

O y re 
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re de là py la Raifon naturelle , comme 
ont fait d’autres Peuples , qu’il y avoit de» 
Peines après la Mort. Ileft étonnant qu’ca 
Tcuille que les Juifs aient ignoré ces Véri- 
tez connues des Païens. D’ailleurs oa 
devoir apporter ce Dogme de Perfe plutôt 
que d’aucun autre Lieu. Bardefancs, dans 
Eufebe, affureque les Perfes nourriffoient 
des Chiens , par Icfquels ils faifoient- dé- 
vorer leurs Amis malades. Agathias dit 
auflî qu’ils éxpofoient les Mourons aux Bê- 
tes avec un Bâton , un peu de Pain & d’Eau^ 

& que ceux qui rcvenoient de là, palîbicnt 
pour des Phantômes , dont on fuïoit la 
Société, jufqu’à ce qu’on les eut purifiés. 
De là vient que c’étoit une des Claufes des 
Trait eï que Cofroes fit avec Juftinien, qu’il 
permettroit aux Chrétiens d’enterrer leurs 
Morts; ce que les Perfes ne faifoient pas. 

Il femble qu’une Coutume fi barbare anéan-» 
tifibit l’Idée des Récompenfes &. des Pei- 
nes après la Mort : mais , On fe trompe j 
car , les Perfes croioient que ceux , dont 
les Cadavres avoient été promptement dé- ■ 
chireï , étoient heureux après la Mort , & 
que les autres étoient cruellement tour- 
mentez. Ils ont même encore aujourd’hui 
quelque refte de cette ancienne Coutume 
ils ne permettent pas que les Bêtes dévo»- 
rent les Corps morts , quoiqu’ils ne les en» 

terrent 
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ferrent pas ; mais , on les expofe aux Oi- 
feaux. Si le Corbeau vient arracher l’üeil 
droit du Mort , la Félicité eü fure : fi le 
Cadavre demeure entier, on gémit ; on 
crie; on regarde le Mort avec Horreur. 
On fe fert encore d’un Chien, qui va pro- 
che du Cadavre, dans la Bouche duquel il 
y a du Pain. Si le Chien mange le Pain , 
on croit que le Mort eft heureux; s’il fuît, 
au lieu d’approcher du Cadavre, ou de re- 
cevoir le dernier Soupir du Mourant, il eft 
malheureux. Cependant, on n’ôfe pleurer 
fur lui , parce que les Larmes qu’on ré- 
pand , groflilTent le Fleuve , ou ils font 
tourmentez. Il y avoit donc chez les Per- 
fesdes Idcesdu Paradis & de l’Enfer; & les 
Juifs auroient pu prendre d’eux ces Idées, 
fur tout, depuis les Conquêtes de Cyrus, 
qui avoit été leur Libérateur. 11 étoit plus 
naturel de puifer dans cette Source que dans 
celle des Grecs alors peu connus. Cepen- 
dant, on ne voit pas la moindre Trace de 
Conformité entre le Juif & le Perfan fur 
cette Matière. 

V. Onaflure que les Juifs ont emprunté 
de Pythagore les Partes de l'Ettfer ^ les 
Fèves ; mais , Jéfus-Chrift , qui parle de ces 
Portes^ copioit-il aufîi le Philofophe C’é- 
toit une Notion générale que l’Enfer étoit 
une Prifon , dans laquelle les Coupables 

O 6 étoieut 
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éioient enfermez fans pouvoir en fortir^ 
Les Rabbins même donnent une Signiüca* 
tion à ce Terme très differente de celle de 
Pythagore; car, ils entendent par là l’Ex- 
plication d’un Dogme. C’eft pourquoi ils 
parlent fi fouvent de la Parte de Moife; & 
un Sage donne aux Serions de fon Livre 
le Titre de Portes de la P^érité. Il y a dans 
la Mifnah * trois Portes \ la première, celle 
du milieu^^ ladermere. Ce font trois Trai- 
tez fur les Torts. On prétend y ouvrir les 
Secrets de la Loi & de la Tradition fur cette 
Matière. La première Porte qu’on ouvre, 
efi toujours la plus importante ; la fécon- 
dé l’eli moins, & la troifieme ne roule que 
fur des Conféquences qu’on tire de la Loi, 
& des Maximes des Doâeurs pour la Ré- 
paration des Torts qu’on afoufferts. Il n’y 
a donc rien de plus ordinaire chez les Juifs 
que cette Expreffion. Il n’eft point nécef- 
faire de remonter jufqu’à Pythagore pour 
en découvrir l’Origine, &Jéfus-Chrift, qui 
l’a trouvée en Ufage dans la Nation qu’il 
enfeignoit, a pu dire, fans copier ce PhL- 
lofophe , que les Portes de r Enfer ne pr/~ 
vaudront point contre P Eglife. 

Pour les Fèves, on fait queMoïfe, qui 
‘ avoir mis des Bornes, fi étroites à l’Ufage 
des Alimens , ne les avoit pas défendues. 

Un 

• Mifnah in Edit. Sureohuf. Tom. l V, 
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Un habile Critique foutient que le Souve- 
rain Sacrificateur des Juifs n’en mangeoit 
jamais; mais, le Fondement de cette Con- 
jeâure ell très foible. Le Souverain Sa- 
crificateur, dit il , ne mangeoit point de 
Pcves, parce qu’il ne lui étoit pas permis 
d’être affligé ;& les Rabbins difent quec’é- 
toit là la Nourriture des Perfonnes affli- 
gées , (St qui pleurent les Morts : mais, 
quoi qu’on en fît U fage dans le Deuil , on 
ne laiflbic pas d’en manger dans les Cir- 
conllances de la Vie, & on ne voit en au- 
cun Endroit de l’Ecriture qu’elles fuflent 
interdites , ni au Souverain Sacrificateur, 
ni au Peuple, pour l’Ufage ordinaire. Ce 
n’eft même qu’une Conjeâure très incer- 
taine que celle des Doâeurs , qui afTurent 
qu’on mangea des Fèves lors qu’ Abraham 
mourut , & que Haran fut brûlé vif : ou 
plutôt, on outre leur Penfée;car, ils par- 
lent des Legumes en général , & indiquent 
par là uneAbüinence de Viande qui *dura 
quelque tem». 

V I. Les Prophètes croioient l’ImmoF- 
talité de l’Ame, & ce Dogme étoit ancien 
dans l’Eglife Judaïque. On en parloit avant 
la Captivité. En croiant l’Ame immortel- 
le, on étoit obligé de lui aflîgner une Cou-"” 

O 7 dition 

* Windet de Viti funHoram Statu , SeHïon, P, 
9 ^ 
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dition après la Vie. 11 falloir nécedaire-* 
ment la placer dans un Lieu de Douleur,- 
ou de Félicité. 

, Les Prophètes croioient encore la Re- 
furredion des Corps. David en parloir très 
clairement ; & ce n’étoit pas on Dogme 
nouveau qu’il introduilbit dans l’Eglife ; 
mais , quand i-1 en feroit le Pere , il fau-^ 
droit toujours reconnoître qu’il eft plusàu- 
den que la Captivité. Mais , pourquoi* 
cette Refurredion des Corps , fi on ne con-' 
noiflbit alors aucun Lieu pour les placer , 
ibit le Paradis,, ou l’Enfer i’ 

Les Prophètes croioient une -Félicité 
après laMort. Ilsen parlent trêsfouvent; 
& David faifoit de l’Efpérance de la pof- 
fëder un jour , la plus douce de fcç Con- 
folations. Cependant, l’Enfer & le Para- 
dis, quoi qu’oppofez l’un à l’autre, ne laif* 
fent pas d’ètre liez fi étroitement, qu’il eft 
impoffibk’de croire que l’Ame des Bons 
fera récompenfée- dans l’autre Vie , fans 
être à même tems convaincu que celle des^ 
Médians fera punie ; & c’eft là l’Enfer. 

V 1 1. J’avoue que le Nom à' Enfer étoît 
peu connu de cette ancienne Eglife ; & 
lors qu’on pefe tous les Pafifages de l’Ecri- 
"ture avec cet Efprit defintéreffé, qui cher- 
che à s’inftruire préférablement au Plaifir 
de faire triompher Ton Parti , on en trou- 
vera 
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yera à pcit>e üti fcul , où le Ttrms de 
Seèeol(a)^ ou à'Eîrfer^ fignifie autre choie 
que le Sepmlchre\ mais, on devroit aufll re- 
coanoîtreavec la même Sincérité , que lors- 
que Saint Jean BapciUe dit * que la Paille 
fera jettée au Feu qui ne s'éteindra jamais , il 
faut entendre le Suplice éternel que les Mé- 

chaos fouftriront dans l’autre Vie. Avoir 

• 

recours au Feu qui réduifît Jérufalem en 
Cendres, & dire qu’il efl éternel ^ inextin- 
guible^ farce que eette miférable Vtlle ne de- 
voit jamais fe relever de fa Chute , c’eft fai- 
re parler des Ecrivains Sacrez comme on 
veut, & fe mettre pen en peine de l’Ufage 
ordinaire des Termes. Y a-t-U un feul Hif- 
torien dans le Monde qui en parlant de ces 
Villes, qui ont été détruites fans que per- 
fonne les ait relevées , ait dit qu’elles ont 
brt:lé d'un Feu qui ne s' éteint point Baby- 
lonc, Ninive , & tant d’autres , ont-elles 
été jettées dans xsnFea étemel\ Un Hom- 
me fage voudroit-il parler ainfi ? Mais , il 
ne s’agit pas de Jérufalem, ^ Ce font les 
Habitans iiicrédnles de toute la Judée 
ceux qui venoient de toutes Parts deman- 
der leBatéme,quc Saint Jean Baptifte me- 
aace du Feu qui ne s'éteindra jamais.' Aâii 

de” 

(a) Sepulchrc, demander. 

• Bvang. de Saint Matth. Chab, 111, Verf. 12 y 

* /O .V 
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de troum un Sens à fes Paroles , il fau- M 

droit dire que leur Ame feroit annihilée, dt 

& leur Corps devok demeurer dans la Pou- 
dre; mais , on découvre fans peine que li 

St. Jean Baptifte avoit une Vue toute dif- ^ 

férente , & que cette Expreflîon n’indique q 

point l’Annihilation des Ames. 

VIII. Les Prophètes menaçoient tou- 
jours les Peuples de la Ruine de Jérufa- t 

lem, & desChâtimens que Dieu devoir ré- j 

•pandre fur la Nation. Ils en avoient deux t 

Râifons : i , l’une , que c’étoit efFeâive- ] 

ment feniible,& préfent , dont Dieu vou- 1 

loit punir l’Idolâtrie de fon Peuple. C’eft 
ainii que quand on voit laPerfécution, qui 
s’élève dans un Roiaume , ou qui menace 
l’Eglife , on tâche de toucher les Peuples 
par. l’idée des Malheurs fenfibles qui vont 
fondre fur eux. On leur crie que le Decret 
va enfanter; on leur repréfente ces Tem- 
ples qui tombent ; le Flambeau de la Pa- 
role qui s’éteint ; les Enfahs qu’on ravit ; 
la Violence qu’on fait aux Mourâns ; l’Exil 
& les Souffrances qui l’accompagnent. Le 
Prédicateur , profitant de la Circonfiance 
préfente, preffe alors le Peuple par ces Ob- 
jets qui les intéreffeut perfonnellement , 
plutôt que par la Crainte de l’Enfer éloig- 
né, commun à tous les Méchans,& dont 
ducun fe flatte d’ètre garenti par quelques 

Mou- 
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Mouvemens de Repentance pouffez au Lit 
de la Mort. 

Mais, 2, il y avoit uneRaifon particu- 
lière qui obligeoit les Prophètes à fuivre cette 
Méthode; car, outre PImpreflion générale 
que font les Objets, dont nous venons de 
parler, la Terre de Canaan étoit regardée 
comme on Gage de l’Amour de Dieu. C’é- 
toit là fa Montagne, fa Ville, fon Tem- 
ple. On ne pouvoir donc rien dire de plus 
touchant au Peuple, que de le menacer que 
Dieu alloit abandonner la Montagne de 
Sion ; détruire Jérufalem ; brûler fon Tem- 
ple , & tranfporter le Peuple chez des 
Etrangers. Cette Nation avoit un fi fort 
Attachement à fa Patrie , que les Perfes 
ont appellé Jérufalem Ghartgh-diz Hought^ 
le Paradis des Juifs , parce qu’ils enten- 
doient ces Réfugiez parler continuellement 
de leur Pais , & du Dieu qu’on adoroit à 
Jérufalem. 

I X. Il faut néceflairement dire un Mot 
de Jofeph , parce qu’un Critique moderne 
très habile (a) s’eft im*aginé que cet ancien 
Hiflorien des Juifs avoit des Idées de l’En- 
fer 

{a) Le Moine , Varia facra , Tcrn. II , pag. 193 , 
remarque que Hoefehelius a fait imprimer fur la 
Foi de quelques MSS. le Sermon attribué à Hip- 
polyte : Ttf\ r 5 weevToç eùrixif a\^c ce Titre: 

1 MTr.T'TT» IktS 

KXTX TTtpt TJJ 5 TS TTOUTOi xùrixç. 
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' fer zSét conformes a celles des Païens. II 
croit même que c’eft à caufe de cette Con- 
formité de Sentimens fur l’Etat des Ames 
après la Mort, qu’on a attribué àjofeph lé 
Sermon d’Hippolyte , fur la Caufe prAtiie- 
re. Cet ancien Evêque, après avoir repré- 
fenté l’Enfer comme un Lieu ténébreux, 
dans lequel la Lumière ne paroît jamais, 
alfure que ce Domicile eft commun aux 
Bons & aux Mauvais jufqu’au Jour du Ju- 
gement: mais, il diftingue deux Apparte- 
mens différens. En effet, à la Porte de cet 
Antre dans lequel les Ames defcendent, 
eft un Archange avec fon Armée , lequel 
juge du Sort des Ames, & remet les unes^ 
entre les Mains des Anges préftdens pour 
les conduire au Bruit des Chants , & des 
Hymnes que ces Efprrts entonnent dans urr 
Lieu où elles ont une Converfation hon- 
nête, & jouVffent des Biens feiifibles. Leur 
Vifage eft toujours riant. Ils ne fouffrent 
ni froid, ni chaud, dans ce Lieu tempéré. 
Les Ames des Méchans font dans- un au- 
tre Quartier, où elfes foufirent les Peines 
proportionnées à leurs Crimes , en atten- 
dant le Jour du Jugement, auquel elles fe- 
ront jettées dans un Etang de Souffre &de 
Feu. On aftùre * que Jofeph a dit ks mê- 
, mes 

* Hlpl>oîyti Serme , Var, Sacn Tom. 7,' pag. 54 . 
^ofep.'j de Bcllo Judrico ^ Lih. 11 1 Cap. X 11. 
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mes chofes de TEnfèr qu’il appelle Hades ^ 
comme Hippolyte. Il eft aflez inutile de j 

deviner ce qui a trompé lesCopiftes,& qui , 

leur a fait attribuer à Jofeph un Ouvrage 
qu’on a donné à un Evêque. 

Il eft vrai que Jofeph attribue aux Pha- 
riliens cette Opinion , que les Ames im- 
mortelles étoient jugées fous laTerre;que 
les^nes étoient punies , dt que les autres 
pouvoient revenir au Monde ^ reprendre 
cilentent la Fie : mais , ce Sentiment de 
l’Hiftorien Juif eft très différent de celui 
de l’Evéque Chrétien. L’un & l’autre a fui- 
vi une faufle Penfée, que toutes les Ames 
font renfermées dans des Lieux fouterrains- 
jufqu’au Jour du Jugement. Cela prouve 
que cette Opinion étoit fi commune cheï 

toutes les Nations, & dans toutss îffîRc- — ’ 

ligions , qu’il n’eft pas befoin que l’une ait 
"copré l’autre, & que le Juif ni le Chré- 
tien fefit allé mandier chez les Païens cet- 
te Defeription de l’Enfer , où les Bons 
étoient renfermez comme les Méchans , 

Jufques au Jour du Jugement. 'Ce qu’il y 
a de plus étrange étoit la Penfée que Jo- 
feph attribue aux Pharifiens,de croire que 
les Ames des Saints puiflent revenir facile- 
ment au Monde. Il y a des Doéleurs Juifs 
qui s’imaginent qu’après la Rcfurreélion & 
le Jugement, les Bienheureux reviendront 
• dans 
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dans le Monde, y vivront un certain tems, 
en faifant toutes les Fondions de la Vie, 
mangeant & beuvant ; qu’en fuite ils mour- 
ront une fécondé fois;& enfin, leur Ame 
réparée du Corps rentrera dans le Monde 
des Ames, où, féparée de fon Corps, elle 
jouira des Plaifirs fpirituels. 

C’eft alTez prouver que l’ancienne Egli- 
fe crioioit l’Enfer. Voions préfentement 
comment les Rabbins ont altéré ce Dogme. 


chapitre' XIX. 

De l’Enfer, du Purgatoire, & du Paradis. 

1. L'Enfer eft dans le Centre de la "Terre, 

II. Sept Appartement différent de l'Enfer ^ 
cppofez aux quatre de l' Eglije Romaine. 

III. Les Portes de l'Enfer dans le Deferf 
y ailleurs. IV. La Chaleur qu'on ffens, 
y le Feu qui y brûle. V. Du Froid vio- 
lent qui gèle les Membres du Corps. V I. 
Apologie de Saint férôme. Cenfure deBede. 

, VII. Sentiment différent fur l'Eternité du 
Feu, VIII. S'il ne vaudrait pas mieux 
dire qu'il n'y a point de Feu dans les En- 
fers. Sentiment des Peres , réfuté. I X. Si 
les Peines de l'Enfer expient le Péché. X. 
Purgatoire des fuifs. X I. Comparé à ce- 
lui de l'Eglife Romaine, XII. Des Lint- 

. bes. 
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hes. X I IJ. Du. Paradis terrejlre, X I V. 
Sentiment de Màimonides. X V. Expli- 
cation d^un Pajfage du Livre d*Efdras. 
XVI. Sa Defcription. XVII. Sijéfus- 
Chrijl a placé le Brigand dans le Paradis 
terrejlre. XVIII. Si les Ames vont im- 
médiatement Ciel. 

I. *r L y a trois fortes d’Ames, dont cha- 
X cune va dans fon Lieu ; les Bon- 
; pes , les Impies , & celles qui tiennent le 
I milieu entre ces deux Ordres , parce qu’el- 
les ne font ni tout-à-fait bonnes , ni lout- 
à-faît inauvaifes. Voions quelle doit être 
leur Sort après cette Vie, & commençons 
. par les Impies. 

Les Ames des Médians defcendentdans 
la Géhenne. .C’eft le Terme le plus ordi- 
naire , dont les Rabbins * fe fervent pour 
marquer l’Enfer, à caufe de la Vallée de 
Hinnon , qui étoit proche de Jérufalem ,! 
où l’on avoir autrefois brûlé les Enfans à 
Moloch ,& qui fut en fuite un Réceptacle 
de Saletez. Ils le placent ordinairement 
dans le Centre de la Terre. Ils comparent 
le Ciel à une Tente; Dieu habite au haut 
de la Voûte. LeVuidede laTenteeft rem- 
pli 

* Tertius Author de Morte Mojit , a Caulm. tdi- 
fust fag. 36; R. Eleazar in Pirke , C^/>, Jf/, 
Targum Ap. Windet ^ pag. Z43. 
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pli d’Efprits, d’Hommes, & de. Bctes. Ses 
Bords s’étendent jufqu’à la Mer , où elle 
finit , & au deflbus font des Creux & des 
Souterrains , dans lefquels on place les En- 
fers. Le Juif a jugé du Ciel &de fon Eten- 
due fur ce qu’il croioit voir, & fur des 
Apparences trompeufes. Les Grecs & les 
Latins , fi polis , n’ont pas été plus fages 
qu’eux. Ennius repréfente le Ciel précife- 
ment comme les Juifs: 

Qujcqtte Freto cavM cœruleo Cortitta receftat. 

Et on fait qu’ils plaçoient l’Enfer fous la^ 

' Terre. Les Chrétiens ont mis au Rang des 
Hérétiques ceux qui ont cru des Antipo- . 
des , qui rendent la FaulTeté*de cette Hy- 
pothefe évidente. 

1 1. Les Catholiques Romains * font qua- 
tre Appartemens différens dans les Enfers: 

I., le Lieu des Damnei : z , le Purgatoi- 
re: 3, le Limbe des- Peres : &, 4, celui 
desEnfans. Les Juifs | les multiplient juf- 
qu’à fept } parce qu’ils trouvent que.ee Lieu 
eftappellé de fept Noms différens dans l’E- 
criture, & qu’ils font perfuadez qu’il y a 
une grande Différence entre ksDégrés de 

Peine 

* Codex Irwm. Cap. II, pag. ip , 107 , O'c. ' 
t Bartolocci , Bihliotheca Rabbînica , Top). 'Il, 
pag. 13 t. 
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Peîne que les Damne^ fouffriront. Jéfus- 
Chrift aulorife cette derniere Idée, quand 
il dit que ceux de Tyr & de Sidon feront 
traitez plus doucement au Jour du Juge- 
ment que les Juifs : mais , il ne faut pas 
multiplier les Apartemens de l’Enfer à 
proportion des Dégrés de Peine. Les Mé- 
dians peuvent être tous dans un môme 
Lieu. 

1 1 1. L’Enfer a trois Portes. La pré- 
miere cft dans leDéfert; & ce fut par cel- 
le-là queCoré, Dathan, & hhxxzm* defeen^ 
dirent dans t*Enfer. La fécondé eft dans la 
Mer; car, Jonas,qu’on y avoit jetté,dit, 
cria à Dieu duf^entre de P Enfer. En- 
fin, on place la derniere à Jérufalem; car, 
Efaïe dit \ que le Feu ejl en Sion^ ^ la Four- 
naife en J/rufalem. On a quelque Raifon 
de conclure de ces Explications que les 
Rabbins entendent fouvent l’Enfer par le 
Terme de Scheol, que nous traduifons Se» 
fulchre; mais, à même tems,il eft aifé de 
remarquer qu’ils fe trompent, puis qu’il ne 
s’agit de l’Enfer dans aucun des Paflages 
qu’ils citent. Il eft fur tout étonnant qu’é- 
tant auffi jaloux de la Beauté de Jérufalem* 
que les Juifs le font ordinairement , ils 

aient 

■ ^ Nomb. Chap. XVI, Verf. 33. 

■ t chap, 11 , Verf. 3.' 

\ Efaie , Chap. XXXI, Verf. 9. 
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aient placé là une Porte de TEnfer. Les 
Païens mettoient auffi des Portes aux En- 
fers : 

Porta adverfa ingens , folidoqtte jiâamante Column*. 
vis e? nulla Virum non i^fi exfcindere Ferro 
CœlicoU valeant. 

\ 

IV. Il y a trois différentes Peines dans 
les Enfers; le Chaud, le Froid, & leDef- 
ordre de l’Ame. Le Chaud eft caufé par 
un Feu très violent. Il fut créé le fécond 
Jour; & c’eft par cette Raifon que Dieu ne 
bénit point ce Jour - là. Les Rabbins * le 
repréfentent comme un Fleuve de Feu qui 
tombe fur les Impies , ce qui en repréfente 
l’Abondance ; mais , ils difent à même tems 
que ce Fleuve s’augmente tous les jours 
par la Sueur des Animaux qui traînent le 
Chariot de Dieu ; ce qu’ils ont emprunté 
des Vi/îons d’Ezéchiël mal interprétées. 
Les autres raifonnent plus fagement fur 
une chofe qui eft également inconnue à 
tous les Hommes ; car , ils difent que ce 
Feu créé de Dieu eft très fubtil. „Ce n’eft 
„ point proprement un Corps , qui puifle 
*„ recevoir fon Aliment du Bois & d’autres 
>,chofes combuftibles , qu’il réduit enCcn- 
„dres; mais, Dieu l’entretient & le nour- 

rît , 

* R. Mofes Ben Nachman, in Torah Ha Adam. 

Bar toi, Tom, XI, p/ig. 134. 
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„ rit } & le tient enfermé dans un Lieu , 

,, comme il a placé des milliers d’ Anges 
,,dans le Ciel. „ Quelques-uns croient que 
ce Feu ne durera pas toujours, & c’eftainfi 
qu’ils éxpliquent cet Axiôme desDoâeurs, 
la Géhenne manquera ; mais , les Damnez, ne 
manqueront ^as , parce qu’au Feu qui cef- 
fera Dieu fubftituera le Soleil qu’il tirera 
à la Fin du Monde de fa Place,, & qui de- . 
plôiant là toute fa Chaleur , caufera un af- 
freux Supplice ; ce qu’ils prouvent par le 
Prophète Malachie*, qui parle d’un Four 
ardent, & d’un Jour qui les embrafera. Ori- 
gene difoit aulll que Jéfus-Chrift bâtifera 
les Méchans d’un Fleuve de Feu; mais, il 
entendoit par là la Violence des Remords, 
& ce n’étoit qu’audernier Jour que le Feu, 
qui brûlera l’Univers , devoir agir fur les 
Méchans. Ce Pere s’accorde donc avec les 
Expreffions & les Penfées des Juifs. 

V. Les Damnei foufFrent le Froid aufli 
bien que le. Chaud. L’Auteur apocryphe 
du Livre d’Efdras a imaginé ce fécond Sup- 
p.lice. Il met les Ames entre le Feu & l’Eau; 
leFeueft à la droite, &. l’Eau à la gauche; 

, & lesRabbins f l’ont fuivi fort éxadement. 
- Us croient meme que ce fut de l’Enfer que 

‘ïome V. P . . . . Dieu 

• % 

* %. 

* 'Malachie f Chap, IV ^ Vérf, r, 

1 Simeon Ben pochai in Zohar ^ pag. ÏVin^ 

àet ) àz Statu crf. pag^ 215, - 
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Dieu tira les deux grands Fléaux : le Feu 
dont il brûla Sodome, & l’Eau du Déluge 
qui couvrit la Terre. Les Païens ont fait 
auffi bien que les Rabbins ‘un Fleuve dç 
Feu; car, le Phlegeton 


. ‘Turbine * anhela & 

JFIamnarumrefonans y faxefa Incendia torfuet: le 

C 

& au contraire, l’Acheron avoir des Eaux ir 
froides comme la Glace ; i 

Gelidam eruerat eum Murmure Arenam : ] 


& c’étoit par ces deux diiférens Supplices 
qu’on exploit fes Crimes : 

Aliis fub Gurgite vajio 
Infeéium eluitur Scelus , aut exuritur Igni , 

dit Virgile. 

V I. On Te trompe lors qu’on foutient 
que St. Jérôme avolt adopté ce Sentiment 
des Juifs , & qu’il l’avoit établi dans fon 
Commentaire fur Job; car, cet Ouvrage, 
beaucoup plus moderne, ed de Bede, qui 
n’avoit aucun Commerce avec les Juifs. Il 
l’avoit plutôt emprunté d’un Saxon , nom»- 
méDrithelmus, lequel avoir imaginé qu’un 
côté des Damnez brûloir , & que de l’au- 

tre 

* Sillus ItaîicuSf de Belle Punke , Lib, XIII. 

¥ 
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tre étoit une Grêle , un Froid de Neige in- 
fuportable. Job avoit dit * que le Sepulchre 
confume les Médians, comme la Chaleur 
du Jour confume les Eaux de Neige. Je 
ne fai comment fon Interprète f a dcterré 
là deux Supplices différens ; l’un du Feu , 
& l’autre de l’Eau , pour le Diable & pour 
les Impies. Il afluroit de plus que Jéfus- 
Chrift avoit autorifé cette Penfée', en re- 
marquant qu’il y aura Pleur ^ Grincement 
de Dents dans PEtang ardent de Feu ; puis 
quec’eft le Froid qui fait grincer les Dents. 
D’ailleurs , c’eft un Redoublement de Peine 
que de changer de Supplice, de brûler tan- 
tôt dans les Fiâmes , & de gêler en fuite 
dans la Neige. Il éxplique cela par l’Exem- 
ple de laFievre, où on fouffre tour-à-tour 
le Froid & leChaud, & ces Accidens naif- 
fent d’une mêmeCaufe. Enfin, à ces Sup- 
plices que la Chaleur & le Froid produi- 
ront, les Juifs ajoutent les Regrets & le 
Defordre de leur Ame : 

Paiiturque fuos Mens confcia Mânes. 

VII. L’Eternité du Supplice n’eft .pas 
généralement reconnue. Nous ne parlons 
point encore de ceux qui doivent fortir 

P 1 un 

• ♦ Chap.XXlV, Verf.xg. 

\ Beda in Job, Optr, Totn, IV, pag, 7x6. 
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un Jour de l’Enfer ; mais , des Impies 
du premier Ordre qu’on a placés dans le 
Lieu le plus profond. Leon de Modene 
* dit nettement qu'il y a des Hommes cots- 
damnez pour toujours à fouffrir ces Peines , 
fans Efperance d'en fortir jamais ; & le R. 
Ménaffé f , qui avoit bien étudié les Opi- 
nions de fes Dodeurs, foutient fortement 
l’Eternité des Peines par l’Immortalité de 
l’Ame , qui eft reconnue comme une Vé- 
rité certaine dans la Synagogue. Il compte 
trois fortes de Perfonnes qui feront obli- 
gea d’effuier un fi trifie Sort , quand mê- 
me leur Vicauroît été pure; l’Athéequi nie 
l’Exifience d’un Dieu ; celui qui combat la 
Divinité de la Loi ; ils comprennent fous 
ce Terme la Loi Orale ;& enfin, celui qui 
nie la Refurredion des Morts. 

Cependant, on ne peut nier qu’il n’y ait 
des Dofleurs :}: , comme le célébré Mai» 
monides, Abrabancl , & d’autres Rabbins 
d’une grande Autorité, qui foutienneut que 
l’Ame fera annihilée. 11 y en a même qui 
bornent toute la Peine des Damnez à dou- 
ze 

, * Leon de Modene ^ Cérim, des fsdfsf Part.IV ^ 
Chap. X, pag. Z04. 

■}• Ménajfé f de Refiirr. Lih, XI , Cap. VI II, 
pag. j8r. 

Mofes Nachmanides y Port* Retributionis i Ltnt j 
Theol. Jud. pag. ult. 
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ZG Mois, parce qu’après ce Terme TAme 
Je réduit en Cendres ; elle perd fa Porrne ; elle 
devient comme une Matière qu'on a brûlée. 
Orîgenenioit aufll l’Eternité des Peines de 
l’Enfer ; & on pourroit trouver entre les 
Chrétiens modernes des Théologiens, qui 
font perfuadei que ce Sentiment eft très - 
commode pour difculpcr Dieu fur l’Origi- 
ne & la Caufe du Mal , & qui croient me- 
me que les Ames ont la Liberté de fe dé- 
livrer des Peines de l’Enfer; mais, qu’el- 
les ne le veulent pas , parce qu’elles per- 
févérent dans le mauvais Choix qu’elles 
ont fait , & qu’elles aiment mieux foufîrir 
que l’abandonner, comme on voit des En- 
fans qui préfèrent d’être pauvres éxhérédez 
de leurs Parens, à la Nécelïîté d’abandon- 
ner leur Maîtrefle, ou la Débauché*. 

V 1 1 L Ceux qui foutiennent qu’il y a 
un Feu matériel dans les Enfers , font obli- 
gés d’efluier une grande Difficulté qui naît 
de l’AéHvité de cet Elément, & de fon Ef- 
fet naturel fur les Corps. Les Peres ont 
imaginé un Feu qui nourrit les Corps, au 
lieu de les confumer : il les brûle les re~. 
fait f. Ils comparent ce Feu à celui de la 
Foudre , qui touche les Corps, & ne les 

P 3 brûle 

* King de Ortg. Mali jîppendix , o* Bibliothèque 
Choife, Tom. VIL 
j Minut. Félix , in Oâlav. pag. 39. 
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brûle pas 5 & à celui du Mont Ætna qui 
brûle toujours, parce que ce Feu inténeur 
s’engendre lui-méme , au lieu de fe détrui- 
re. En effet , c’eft l’Idée que les Poëtes 
en donnent : 

Se £ , quanquam largo Flammarum oxafiuat intus 

Turbino tjr afBduè fübnafcens profluit Jgnis. 

. • 

Mais , ces Comparaifons ne prouvent rien , 
parce qu’elles font fauffes ; la Foudre ré- 
duit en Cendres ce qu’elle frappe, & le 

Feu du Mont Ætna, ni celui du Vefuve, 
# _ 

ne s’engendre point lui-méme. Les Philo- 
fophes conviennent qu’après que la Matiè- 
re bitumineufe eft coftfüiRés par l’Embra- 
fement, le Feu s’éteint, ou diminue cou- 
fidérablement. Il ne refte que le Foïer 
jufqu’à ce qu’il tombe de nouvelle Matière 
qui l’allume, & qui caufe un nouvel Em- 
brafement. . Les Peres-, qui ont allégué ces 
Phénomènes pour prouver aux Païens la 
Nature des Peines de l’Enfer, ne les con- 
noiffoieut pas. 11 eft prefque impolüble de 
concevoir qu’un Feu agiffe éternellement 
fur un Corps , compofé de Parties’ différen- 
tes, fans les féparer. Ne fuffiroit-îl point de 
donner aux Confciences chargées de Cri- 
mes, des Remords, des Agitations cruel- 
les, 

* SUius Ualicus^ 
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les , un Defefpoir qui les confume comme 
le Feu? Cela eft d’autant plus vraifembla- 
ble que les Ames des Méchans feront tour- 
mentées long-tems avant qu’elles aient re- 
vêtu leur Corps par la RefurreéHon, fur 
lequel feul un Feu matériel peut agir. 

I X. On donne aux Peines infernales la 
Vertu d’expier le Crime, & de purifier les 
Ames fouillées. Je ne fai fi cette Théolo- 
gie eft empruntée des Philolbphes Acadé- 
miciens; mais, il eft certain que Platon 
croioit que les Ames étoient nettoiées par 
les Peines qu’elles fouffroient. Origenc & 
Liaâance l’ont dit après lui ; & les Juifs 
font encore de ce' Sentiment. Quoi que ce 
fort un Axi6me âffcz commun chez Ici 
Rabbins, qu’il n’y a point de Lieu àla 
pentauce après la Nart ^ cepcndâr.ï, iis ne 
laiflent pas de faire foftir les Ames des fom- 
bres Cachots de l’Enfer. Comment conci- 
lier des chofes qui paroiflent contradiéioi- 
res ? Ils le font en difant que le Dieu de 
Miféricorde panche toujours du côté de la 
/ Douceur ; qu’il ne feroit pas jufte qu’on 
foufFrit éternellement pour des Crimes qui 
ont été fouvent très légers. Ils vantent 
l’Excellence de la Circoncifion , en vert» 
de laquelle ils font fauvei. Abraham, qui 
en eft le Patron , defcend de temsen tems 
dans le Purgatoire pour eu tirer les Crrcon- 

P 4 CVS. 
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cis. Enfîn, ils en appellent à la Loi, qui, O 

toute rigoureufe qu’elle nous paroît, ne 
lailTe pas- d’étre une Source de Délivran- 
ce; car, elle ne foufFre pas que ceux qui 
l’ont pratiquée périffent; c’eft pourquoi ils 
foutiennent qu’il y a très- peu de Juifs qui <îï 

ne fortent de l’Enfer. le 

X. Les Catholiques Romains fe glorî- fa 

fient de trouver chez les Juifs * unPurga- U 

toire femblable au leur,’ & ils ne fetrom- & 

pent pas. Le Purgatoire. des J uifs.,eftrEn- fi 

fer même; mais, cette Différence n’eft pas I 

confîdérable , puis que le Purgatoire de { 

Rome eft très voifin du Lieu des Damnez, j 

êSc que c’eft le même Feu qui brûle dans ces ] 

deux Lieux. Ce Lieu n’eft deftiné qu’aux 
Prévaricateurs d^Jfraël. On entend • par là 
ceux qui ne .font ni tout-à-fait méchans, ni 
tout-à-fait bons, & qui meurent fans faire 
Pcnitence. Ce ne font aufïï que les Péchez . 
veniels qu’on expie dans le Purgatoire Ro- 
main. Le Purgatoire des' Juifs n’eft pas feu- 
lement dans l’Enfer ; car , les Rabbins con- 
tent ,qu’x\chiba rencontra un -jour un Hom- 
me chargé qui couroit fort vite. Il l’arrêta 
pour caufer avec lui ; l’autre lui aprit qu’il 
ctoit mort, & qu’on l’avoit condamné à 
porter du Bois pour expier le Péché quMl 
avoit fait à la Douanne , dont il étoit 

Cdm* 

^ Lartoloccîf BÜL Kahb^ Tom. 11^ 
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Commis, en favorifant les Riches, & en 
oprimant le Pauvre qu’il fe hâtoit défaire 
la Commifllon, de peur d’ctre fouetté au 
retour par les Efprits qui en avoîeiit la 
Charge. C’eft ainfi qu’on conte à Rome 
qu’un Evêque reconnut un Homme qui 
fervoit aux Bains à porter de l’Eau, & qui 
faifoit là fon Purgatoire. Les Juifs retirent 
les Ames de ce Lieu-là à force de Prières; 
& c’eft auflî par des Mefles & par le Suf- 
frage des Saints qu’on fort du Purgatoire. 
Les Juifs vendent les Indulgences au Peu- 
ple pour en fortir plus promptement, com- 
me cela fe fait à Rome. Le Sabbat eft un 
Jour privilégié, dans lequel le Feu de l’Enfer 
s’arrête; &, un Rabbin le prouva fenCblc- 
ment à un Incrédule, en lui montrant qu’il 
ne fortoit point de Fumée du Tombeau de 
fon Pere ce jour-là. Mais, fur tout, on 
tire de là les Morts le Jour des Expiations^ 
où Dieu ouvre fes Regîtres , & voit l’Etat 
de ceux qui foutfrent. C’eft ainfi qu’on 
perfuade au Peuple Chrétien qu’il y a des 
Jours & des Années privilégiées pour tirer 
les Ames du Purgatoire,. & cette Créduli- 
té fe nourrit par des Miracles qui font fou- 
vent lever les Epaules aux Perfonnes judi- 
cieufes. Il y a feulement cette Différence 
que les Juifs ne font pas auflî habiles que 
les Prêtres de l’Eglife Romaine; car, ou- 

P f «re 
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tre qu’ils abufent rarement de ce Dogme 
pour ruiner les Familles & pourépuifer les 
Peuples , ils ont borné la Durée de cette 
Peine à douze Mois. Cette Expreflion eft ** 

afTedée; ils ne veulent pas dire un An^àt ^ 

peur d’en prolonger le Terme, parce que 
dans un An il y a quelquefois un Morsim- 
tercalaire ; mais , Rome a eu l’ Adrefle de 
prolonger les Suplices des Morts jufqu’à 
des Siècles entiers , & quelquefois au delà, Ce 

«fin de profiter du Revenu. Lji 

X I. On prétend ♦ qu’outre le Purga^ per 

toire, les Juifs reçoivent un Limbe, où les 
Ames des Peres fe repofent ; mais, -cela 
n’eft fondé que fur une Diftinâiondel’En- la 

fer. Il eft vrai qu’ils font deux Parties de î'i 

la Géhenne ; l’une au deflus , l’autre au cl 

deflbus , où les Suplices font plus violens j q 

mais, c’eft le même Lieu. On fouffre dans L 

l’un & dans l’autre, & les Ames ne font n 

ni tranquilles, ni heureufes dans cette Re- fi 

traite , comme celle des Peres l’étoient n 

dans les Limbes. Là Géhenne fupérieuro 1 

eft deftînée aux Ames qui ont moins pé*- < 

ché, & qui expient là leurs Fautes. Il eft s 

vrai qu’ils parlent quelquefois du Sein d* A- 
hraham’^ car, ils difent que le R. Adas*af- 
fted aujourd'hui dans le Sein d' Abraham., pour 
marquer qu’il meurt ï ‘ mais , cette Expref- 

fioa 

* Sartvl. iiid^ I ^ 
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fîon eft très rare chez eux ; & un Doâeur 
fameux dit nettement que ce Limbe eil 
faux. Nous nions qu'il y ait dans les Enfers 
UH Limbe. Il en allègue une Raifon ; car, 
fi les Ames des Patriarches & des Juftes, 
comme Enoch , ou Noé , ont joui de la 
Grâce de Dieu, pendant que leur Ame étoit 
unie à un Corps fouillé, ils ont du à plus 
forte raifon polTéder la Gloire après la Mort. 
Ceux qui jaloux de cette Conformité fur le 
Limbe des Peres, la défendeur, n’ont pas 
pènfé qu’il n’eft imaginé qu’à caufe que le 
Meffie devoir ouvrir le Ciel par fa Satis- 
faction & fa Mort ; & comme on n’a dans 
la Synagogue aucune Idée que le Meffie 
fera par fes Souffrances l’Expiation du Pé- 
ché , & que. fon Sang ouvrira le Paradis , 
qui cil ouvert par l’ Accomplilfement de la 
L>oi & par le Sang de la Circoncifion, on 
•ne devoir pas imputer ce Dogme aux Juifs, 
fi on ne vouloir les flire raifonner d’une 
maniéré très bizarre. D’ailleurs , on perd 
l’Avantage & la Gloire qu’on tire de la 
Conformité avec ces Doéteurs ; car , elle 
s’évanouît par là. 

XII. C’eft un Article du Catéchffme • 
Juif, que Dieu ne refufe à perfonne la Ré- 
(ontpenje , ^ qu'il la rendra à xeux qui obfer^ 
vent fes Commandernens , & on répété tous 

P 6 , k» 
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les jours la même chofe dans les Prreres • que 

qu’on fait à Dieu ; mais, il y a dans la <ioi 

Nation deux Partis diô'érens fur la Nature de 

des Plailirs & des Joies, qui font laRetri-* les 

bution des Saints. Re 

Prémiêrement , les uns croient que les mt 

Ames vont après la Mort dans le Jardin vis 

d’Eden. C’elt pourquoi dans les Prières ge 

qu’on fait pour lesMourans, on demande à 

ordinairement fo» Ame ait fa Portion dans li( 

l'Eden^ dans le Siecle avenir^ & l’Ange de gi 

la Mort en défend l’Entrée aux Vivans. n 

On dit que le R. Azariël trompa cet An- fi 

ge, & perça dans les fept Apartemens de d 

ce Lieu; mais, on a voulu feulement dire d 

que ce Rabbin a donné une Defeription c 

auffi vive du Paradis , & des difFérens Dé- 
grés de Récompenfe que les Ames y re- 
çoivent, que s’il l’avoit vu, & qu’il y fût 
entré. 

XIII. On fait f une magnifique Def- 
criptioxi de ce Lieu. Les Maifons y font 
bâties de Pierres prétieufes ; ce qui s’ac- 
corde avec ce que St. Jean dit de la Cité 
célefte dans fon Apocalypfe. Les Fleuves 
ne roulent que du Vin & des Parfums ; on 
y vit fans Peine , & fans Travail. Les Ames 
font portées là après la Mort dans je ne fai 

quel 

• Ordtn it las Oratknes. 

) Mamenid, ajfnd Windtt de Statu, O'r» /. 134. 
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quel Chariot, ou quel Habit queDieuleur 
donne; elles y demeureront dans un Etat 
de Repos jufqu’à la Venue du Meflie. Alors, 
les Ames fortiront de leurs Cachetés ou des 
Refervoirs, dans lefquels elles font enfer- 
mdes; & fe réüniflant à leur Corps, elles 
vivront fous le Régné du Meflie. On man- 
gera» on boira avec Plaifir, comme on fait 
à préfent ; la Génération des Enfans aura' 
lieu. Comme la Terre ne feroit pas affez 
grande pour contenir tout le Monde, il 
n’y aura que les Bons & les Saints qui re*- 
fufciteront, & qui jouïront de la Béatitu- 
de que le Meflie procurera. Cette Félicité 
doit durer l’efpace de trois cens Ans, ou 
de mille Ans; .clell*à-dire, unlong-tems, 

& alors le Corps s’anéantilfant, l’Ame en- 
trera feule dans le Siecle avenir , ou dans 
le Paradis d’enhaut. 

X I V. Maïmonides eft à la tête de ce 
Parti. MénalTé*,£ue nous avons cité fou- 
vent , l’un des derniers & des plus judi- 
cieux Rabbins, l’appuie for le Témoigna- 
ge d’un grand Nombre de Do<51ears. Ils le 
prouvent aulïï par la Conformité que les" ' 
Saints doivent avoir avec Adam dans fon 
Etat d’innocence, &par laSageiTedeDien 

P 7 qui ■ 

• Ménadiy de Refurr. Lîb. III, Cap. II, pag. 

34,3 , Cap.X, pag. 316, de QiçSkX, Pntilem. 

“ XVll, lag.'ii, V(t 
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qui ne fait rien en vain. Pourquoi auroit? 
il mis des Plantes &,des Fruits dans.lePa- 
radis; fi ce n’étoit pour nourrir les Hom- 
mes qu’il y place? Pourquoi le Corps re- 
fufciteroît - il , s’il ne devoir faire les mé- , 
mes Fondions qu’il a éxercées pendant cet- 
te Vie? Ménaffé prétend que la Terre de 
Canaan apartiendraaux Patriarches, & qu’on 
paiera les Dîmes à Aaron refufcité ; ce qui 
, feroit inutile s’il n’en.faifoit Ufage pour 
fa Nourriture. Abrabanel ajoute , que con> 

; me l’Ame trouvera fa Béatitude en Dieu , 
il faut aufli que le Corps- jouï^ des Plai- 
firs qui- conviennent à fa Nature; . . 

X V. On trouve quelque Trace de ce 
Sentiment dans le quatrième d’Efdras * ; 
car, les Ames des Juftes demandant, 

• viendra. le Fruit de. la' Moijfo » , de nôtre .Sa- 
laire 1:Oïi leur répond ,. quand /« 
des Races fera-accentpli en vosss^ & on afifu- 
, re ailleurs que.les Greniers pleins feront trou- 
vez vuides en un infiant,. Ces Greniers font 
les Réceptacles des Ames qui fortiront 
tout-d’un-coup à. la.Veuue du Mcffie, pour 
‘- jouir avec leur Corps d’une Béatitude plus 
parfaite. .11 femble que ce fut -un Senti- 
ment .commun, chez les Juifs du tems de 
■ J. Chrift, qu’pn fe .marieroit & qu’on man- 
, . ' geroit, 

* .ly Efir. Cke^. IV, Vtrf 3J, tP* Chdf. VJr 
Verf X2'» ' • ' i 
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geroit, pois que lesSadducéens demandè- 
rent à J. Chrift , comment une Femme ^ 
qui avoit eu fept Frétés pour Maris, pour- 
roît s’cn aproprier un , duquel fera-t-elle 
Femme au four de la Refurreélion ? Qucftion 
qui fupofe qne Idée du Mariage ; & fur cet- 
te Autorité Saint Auguflin * ne balance 
pas à attribuer ce Sentiment aux Juifs de 
fon tems ; mais , il eft plus étonnant que 
les Chrétiens en aient adopté une Partie. 
.Les EITéniens, du tems de J. Chrift & de 
Jofephe , regardoient le Paradis, où les 
Ames dévoient être recueillies, comme un 
Lieu où la Pluie & la Neige ne tombent 
jamais, & dans lequel on nefentoit aucu- 
ne Incommodité. Juftin Martyr f, difpu- 
tant contre un Juif, lui foutient aufli que 
les Ames des Saints demeurent quelque parc 
dans un Lieu très agréable. Tertullienfai- 
foit plus; car, if difoit que ce Lieu étoit 
réparé du Monde connu, par une Zone de 
Feu. TouslesDoâeursde l’ancienne Egli- 
fe , qui ont été Millénaires , s’acordoient - 
avec les Juifs , quoi que ces Idées foienc 
charnelles &groflieres. 

XVI. L’Erreur eft venue de ce que les ^ 
Juifs appliquant le Nom de Paradis au Jar- ' 
din d’Eden, dans lequel Adam avoir été 

placé , 

* ^uguftin: in P faim. XL IV, pa^ 395. 

t Juftin. Marty. Dial. $um Tryphev. 
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placé) & au Ciel) on a pris à la Lettre un 
Terme qui devoir être entendu dans un Sens 
figuré. L’Erreur desDoékeurs; qui ont cru 
le Régné de mille Ans, &Ia Félicité tem- 
porelle des Saints pendant cet efpace de 
Tems, font une Preuve qu’on n’épure pas 
affcï les Idées du Bonheur des Ames, & 
que non feulement le Vulgaire, ou quel- 
ques Dodeurs du bas Ordre peuvent don- 
ner dans ces Imaginations charnelles; mais, 
que les Savans, & le gros des Savanspeut 
fe lailTer furprendre fur la Matière. 

XVII. Quelques Critiques * modernes 
foutiennent deux chofes; i, l’une, que 
cette Opinion de la Félicité des Ames , 
que nous venons de raporter , eft commu- 
ne & régnante chei les Juifs: 2, l’autre, 
qu’elle eft fi ancienne que Jéfus - Chrift s’y 
accommoda, lors qu’il promit au bon Bri- 
gand qu’il ferait ce four • là avec lui dans le 
Paradis. Ce Brigand acoutumé à entendre 
parler des Plaifirs , dont on devoit jouir 
dans le Paradis terreftre, ne pouvoir pas en 
avoir d’autre Idée, ni entendre autrement 
J. Chrift, lors qu’il parloit le Langage des 
Dodeurs. Mais, cette Penfée eft apuiée 
fur deux Supofitions : l’une, que les Doc- 
teurs Juifs parloieut d penfoient du tems 

de 

* Crût, in Luc. Cap. XXII J, Verf. 43, Cr»-i> 
Tm, VI, pag, 1498, 
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de J. Chrift , comme les Thalmudîftes ont 
fait depuis. C’eft une Méthode qu’on fuit 
fouvent.* Lors qu’on trouve cheï les Rab- 
bins une Expreflion femblable à celle des 
Evangéliftes, ou quelque Sentiment qui a 
raport à celui de J. Chrift, on éxplique 
l’Evangile & J. Chrift par les Paroles & les 
Intentions des Rabbins. Cela n’eft pasjuf- 
te ; puis qu’on ne peut s’aflurer que les Doc- 
teurs , qui ont vécu dans cette Maiion, 
quatre ou cinq cens Ans après J. Chrift, 
aient donné aux Figures le mémeSensque 
J- Chrift. De tous les Ecrivains du Mon- 
de il n’y en a point, dont on puifle tirer 
moins de Conféquence fure pourlaSuccef- 
fion de la Tradition & de la Foi, que des 
Juifs acoutumei à préférer leurs Imagina- 
tions à la Loi de Dieu; car, l’Imagination 
des Hommes n’a point de Bornes. Il fuflBt 
devoir comment ils tordent les Paflagesde 
la Loi, pour apuier ces Imaginations très 
creufes. Un Mot, dont ils changent le 
Sens, leur fuffit pour cela. Il ne s’enfuit 
donc pas de ce que quelques Rabbins ont 
pris le Terme de Paradis pour le Jardin 
d’Eden, & qu’ils ont placé là les Ames des 
Saints, que cette Idée fut la même dans 
l’Efprit des Doêleurs du Vulgaire, ou du 
Brigand qui fut crucifié avec Jéfus-Chrift. 
Quand même on auroit eu alors ce Stile, 

J. Chrift 
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J. Chrift auroit eu foin de changer ce Ter- Ma; 

mé, & d’en emploicf un autre, afin de om 

donner au Brigand une plus haute* Idée du Sait 
Bonheur qu’il lui promettoit. Quel Intérêt hab 
le Rédempteur du Monde avoit-il à entre- & v 
tenir l’Erreur du Vulgaire, ou des Doc- teni 
teurs, au lieu d’apprendre la Vérité à ce- Ne 

lui qui l’ignoroit? Etoit-il de la Gravité de len 

ce Fils de Dieu de promettre un Repos dans M: 
)e Jardin d’Eden, dans un tems où il fal-t tel 
loit. néceflairement faire perdre de vue la Li 
Terre, & élever le Cœur de ce. nouveau J): 
Pénitent à la Recherche du Ciel ? d’, 

X V 1 II. Mans , Grotius fuppofe mal de 
à-propos que ce foit là le Sentiment des D 
Juifs. 11 falloit diftinguer deux Partis, dont * 
l’an croit que les Ames feront élevées i Ut ^ 
Conteinpiation de Dieu immédiatement î 
* après la Mort. On* demeure d’accor'd que ^ 
prefque tous les Doéleurs Juifs de France | 

Çÿ etEfpagne apuient ce Sentiment , & ce Té- , 

moignage ne peut-être fufpeél; puis que c’eft 
Abravancl, un des Chefs du Parti contrai- 
re, qui lefournit. On remarque que l’Ame 
jouijfaxt depuis la Mort de la Splendeur de la 

Ma- 

* R. ifaac Abarlantl , in Nachalath Abboth , 
Rad.XlV. R.Jehudah Zabata , in Michtaf 
Techiia, Cap. VI; R.Meir, i» AlFodat Hac- 
codefeh, fel. 54, apud Lent ,Theol.m»d.jHd. 

Cap. XlXy pag. 6 j2 » de Vitàfunél 

Sutu, Seâl. Vllf pag. 157 cz 158 . 
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MajejU divine , Çj’ d’un fouverain Plaijir , 
on ne doit ni croire , ni s’imaginer que les 
Saints quitteront cette Félicité pour venir 
habiter un Lieu vil , plein de Traverfes, 
& voifin de la Géhenne. Les Sages ajou- 
tent que fi Moïfe n’eut point befoin de 
Nourriture fur la Montagne, aiant été fou- 
tenu par la Lumière & la Splendeur de la 
Majefié de Dieu, les Fideles qui doivent 
refufciter , feront confervex par la ménve 
. Lumière; c’ell- à-dire, par la Volonté de 
Dieu , & par fon Efprit qui fera au dedans 
d’eux pour les foutenir. Enfin, on voit 
des Sermons, dans lefquels on introduit 
Dieu parlant à l’Ame de MoVfe qui crai- 
gnoitlaMort, &qm tâchoit d’ea retarder 
l’Heure : Ne tardez point , ma Pille J lui dft 
Dieu ; car , je vais vous placer fur le Prône 
de ma Gloire^ proche le Prône des Séraphins 
îÿ des Chérubins. Afin qu’on ne s’imagine 
pas que ce foit là un Privilège particulier 
à ce Prophète , les Thalmudiftcs aifurent 
que non feulement l'Ame de Moife ejl placée 
fous le Prône de Gloire ; mais , que les Ames 
des autres Saints ont le même Avantage: ce 
qui prouve invinciblement la Diverfitédes 
Opinions fur cette Matière, dont l’une ap- 
proche de celle des anciens Millénaires, 
& l’autre eft la Foi des Chrétiens ortho- 
doxes. 

CHA- 
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CHAPITRE XX. 

Ue la Refurredion. 

Si elle fera générale. Si elle ne regarde 
, que les Saints d’Ifracl. Maniéré dont 
elle fe fera. Du dernier Jugement 
& de TEmbrafement du Monde. 

I. Le Dogme de la Refurreéîia»^ fondamen- 
tal chez les Juifs. 1 1 . Différente Condi- , 
tion du Corps de P Ame après la Mort. 
IID Du tems auquel la Refurreéîion fc 
fera. I V. Maniéré dont elle doit fe faire. 

Si Dieu rétablira les mêmes Corps , ou 
bien s'il en fera de nouveau». V. De l'Os 
Lutï , par la vertu duquel on refufeitera. 
Cet Os ne peut être ni brûlé , ni rompu. 

V I. De la Rofée que Dieu répandra pour 
vivifier les Corps. Vil. Si les Hommes 
tefufeiteront nuds ou habillez. V 1 1 1 . Des 
Défauts du Corps : fi on les reprendra dans 
l'autre. I X. Petit Nombre de ceux qui 
doivent refufeiter. X. Les Nations n'au- 
ront point de part à cet Avantage. XI.// 
n'y a que les Juftes d'Ifraêl qui doivent le 
recevoir. XII. Contradiéîion des Doéieurs 
fur cette Matière. XIII. Différente: Mé- 
thodes pour lever cette Difficulté. XIV. 
Motifs que Dieu peut avoir pour faire ren- 
trer 


y 
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trer une Ame dans un Corps d*oà elle ejl 
fortie. 'K'V . Examen de ceux qui feront 
trouvez vivans au four de la Refurreélion. 
XVI. Etn particulière de Dieu. Il re- 
fufcite les uns , afin qu'ils voient le Eriom^ > 
phe du Meffie\ ^ les autres afin qu'ils 
foient confus. XVII. Autre fin de Dieu ^ 
de corriger les Erreurs , ^ , d'abolir les 
Rois. XVIII. Les Rejufcitez fe reconnaî- 
tront les uns les autres. XIX. Dieu feul 
peut refufciter ; ^ les Prophètes ne l'ont > 
jamais fait. XX. Du Dernier fugement. 
XXI. De l'Embrafement du Monde., ^ 

. de la Manière dont il peut fe faire phyfi- 
quement. XXII. Sentiment des Juifs fur 
cette Matière. 

I. T A Refurreélion * des Corps fait un 
I J des principaux Articles de la Foi 
Judaïque, puis que ceux qui la nient, font 
Damnei avec les Impies. Afin de mar- 
quer plus éxaéiement ce que les Juifs pcn- . 
feut de particulier fur la Refurreélion , 
nous fuivrons l’Ordre des XIV Racines 
d’Abrabanel («), & nous y joindrons les 

Expli- 

* Ménajfè de Refurr.lJh.I I y Cap. XV y p.T.ot, 

( 4 ) Abrabanel a traité la Matière de la Re- 
furredion dans trois Ouvrages difFerens: l’un, 
qu’on croit perdu , portoit pour Titre Tfedek 

Olant^ 
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Explications de divers Auteurs célébrés , 
qui peuvent être regardez comme un 
Commentaire des Principes de ce fameux 
Rabbin. 

■ 1 1 . Le prémier Principe, oxi H prémiere 
Racine , c’eft , Lorfque P Homme meurt , 
fon Corps fe corrompt j la Matière fe détruit.^ 
(sf Its Parties qui le compofent font f éparse s z 
mais ^ P Ame raifonnable ^ immortelle dure 
toujours. En effet, les Juifs foutiennent 
que les Corps font dans un Lieu de Re- 
pos, où ils dorment, comme parle Daniel, 
& ils s’éveilleront & fortîront du Sein de 
ia Terre comme les Prifonniers de leurs 
Cachots : mais , les Ames ont un Sort 
différent ; car , les faintes font élevées dans 
un haut Lieu, où elles s’arrêtent & fe 
fixent, & jouïffent en Dieu d’une Vie im- 
mortelle : mais , les Ames des Méchans 
font vagabondes, & ne trouvent point de 
Lieu de Repos: au contraire, elles fouf- 
frent des Peines continuelles, comme une 
Pierre qui fe remue & tourne dans l’Air à 
proportion que celui qui la pouflè a de la 

Force. 

Olammitn : le fécond eft un Commentaire fur les 
Sentences des Pcres , Pirke Abbot , ou , Pacha- 
lach Abbot : le troifieme eft une Préface fur E fait. 
Pocok a tiré de là ces XIV Racines qu’il a éx- 
pliquées dans fon Commentaire fur la Porta Mo^ 
'fis de Maimonides , Cap. V 1 , pag. 89. 
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Force. Mais, au moins, la Pierre a une 
Péfanteur naturelle qui la fait retomber 
promptement fur la Terre, où elle fe re- 
pofe ; au lieu que l’Ame n’étan{ ni péfan- 
te pour tomber à Terre , ni Idgere pont 
monter au Ciel, démeure dans une Agita- 
tion que rien ne peut fixer ♦. Aurefte, ils 
çnfeignent l’Immortalité des Ames contre 
les Epicuriens qui la nioient & la Refur- 
reâion des Corps , parce que Moïfe , & les 
Ifraëlites qui le fuivirent, & qui n’entré- 
rent point dans la Terre de Canaan , au- 
roient été fous de bazarder une Conquê- 
te fi éloignée , & de mourir dans le De- 
fert , s’ils n’avoient efpéré d’entrer dans 
le Ciel après la Mort, réüniflant le Corps 
avec l’Ame. 

III. La fécondé Racine le tems 

muquel fe fera cette Refurreéiion des Corps. 
Les Doâeurs parlent de ce tems d’une ma- 
niéré différente. On convient affez aife- 
ment que Dieu aiant créé dès le Com- 
mencement du Monde toutes les Ames qui 
doivent animer les Corps , Dieu attendra 
que toutes les Ames aient été incorporées, 
& que leur Nombre foit accompli : mais , 
quelques - uns croient qu’elle fe fera aux 
Jours du Meffie y & lors que tous les Juifs 
feront revenus de la Captivité ; c’eft*à-di- 

re-, 

* B., Tanchttm in I Sam. Caf, XXV,Verf.zÿ. 
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re, lors que le Meflîe viélorieux aura bri- 
fe le Sceptre des Roi des Nations , & re- 
tiré de l’Efclavage toute la Nation qui gé- 
mit fous leur Empire, pour la rétablir dans 
une glorieûfe Liberté. Mais, onn’ôfedé- 
■ cider li Dieu ne laiflera pas écouler un cer-- 
tain Nombre d’Années entre cette Refur- 
/reftion & le Jugement dernier. Les uns 
croient que les Refufcitez vivront heureu- 
fement fur la Terre fous la Conduite du 
MelTie: mais, Hillel*demandoit, Quel be- 
soin on avait de prolonger les Jours du Mejfie 
après le Retour de la Captivité ? Efi-ce que 
la Refurreélion des Morts n*ejl pas plus avan~ 
iageufe à Ifraël que les Jours du Mejfie ^ ^ 
le Monde avenir n’ejl-il pas la Perfection des 
Jufles^ Tout cela doit arriver dans le fixie- 
ine Millénaire de la Création. 

IV. La troifieme Racine regarde la ma- 
niéré dont fe fera la RefurreCtion. Maïmoni- 
des rejette comme faufle & contraire à 
l’Ecriture Sainte l’Opinion de quelques 
Dodeurs, lefquels étonnez de la Difficul- 
té de réunir les Parties des Corps qui ont 
été féparées , fe font imaginer que les Ex- 
preflîons de l’Ecriture qui parle fi fouvent 
de la Refurredion font- métaphoriques. Il 
rejette aufli le Sentiment de ceux qui croient 
que CCS Corps feront légers ,' fubtil s, com- 
pofeï d’Aîr, <5c femblables aux Corps cé- 

lefies ; 
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V kftes; ou bien enfin, que Dieu en créera 
de nouveaux qui feront de même Nature, 
de la même Figure & de la même Qualité 
& Quantité que ceux qu’on a quitter , & 
il établit comme une Vérité confiante que 
cet Evénement étant furnaturel , on ne 
doit pas plus contefter fa Vérité & faPof- 
fibilité, que celle de tous les autres Mira- 
cles que Dieu a fait depuis la Création du 
Monde. 

V. Les Rabbins fe font imaginei que 
Dieu refufeitera les Morts par le moien d’un 
petit Os qui eft dans l’Epine du Dos, & 
qu’on appelle Ils foutiennent que ce 

.petit Os, que perfonne neconnoît, efl in- 
corruptible ; ils le prouvent par les Paroles 
de David , qui affure que Dieu conferve les 
Os du Jufte ; & qu'il n'y en aura pas un feul 
cajfé. Les Interprètes Chrétiens entendent 
.par là que Dieu protégera tellement le Juf- 
te , (iw' aucun de fes Os ne fera caffé, & 
ils trouvent l’Accompliflement de cet Ora- 
cle en la Perfonne du Meffie; mais, les 
Juifs veulent que la Vigilance de Dieu 
•s’étende à un Os unique, qui ne peut être 
ni caffé, ni corrompu. Ils le prouvent par 
.l’Exemple de l’Empereur Adrien , lequel 
fe moquant de la Refurredion , & de ce 
qu’un Juif lui contoit de la Vertu de cet 
Os, en fit l’Expérience ; cisv ^ Oïi le wit fous 
Tome V» Q ^ une 
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u»e Meule , Çÿ il ne 'fut point eajfé ; on le 
jetta dans le Feu , Çÿ il ne brûla point. Maïs, 
'on fuppofe mal à-propos que l’Empereur 
Adrien allant en Judée pour punir la fa- 
meufe Révolté deBarchochebas, y difputa 
fur la Refurreâion. La Conférence de ce 
•Prince avec le Rabbin e(l imaginaire, &fa 
Difpute chimérique. Enfin, ons’apuiefur 
'le Témoignage des anciens Doâeurs, qui 
'•ont autorifé cette Tradition. Toutes les 
Parties du Corps humain, difperfées en 
beaucoup de Lieux , fe raffemblent autour 
de cet Os , & forment le même Corps que 
'les Hommes ont porté pendant la Vie. 

VI. -Quelques-uns ajoutent que Dieu 
répandra du Ciel une Rofée, par la Vertu 
de laquelle il ranimera les Corps; puce 
que ce fut à-peu-près de cette maniéré que 
le Corps d’Adam fut produit. D’ailleurs, 
ils citent ces Paroles du Prophète Efaïe : 
'■ReveilleZ'^ous , ^ Vous éjouijfez avec Chant 
'de Triomphe , vous Habitans de la Poudre i 
car , ta Rofée eji comme la Rofée des Herbes , 
€ 5 * la Terre jettera hors les Morts *. V oilà 
'une Rofée différente de celle qui tombe fur 
les Herbes; elle eft divine , vivifiante, & 
•elle ‘oblige la Terre à rendre fes Morts, 
înfin , on foutient que le Saint Efprit a 
InifTé dans Ips Os une certaine Impreflion 

qui 

• Bfdiet Chap.xxri» Verf. 19, 
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^ui rend les Corps plus propres & plusdtT- 
pofez à reprendre la Vie qu’Hs ne le fe- 
roient fils n’avoient pas été fon Domicile. 

VII. Dans la quatrième Racine , on de- 
mande à quel Age & en quel l^tat les Hom- 
mes refufeiteront ? &on répond que Cléo- 
pâtre, qui malgré fon Paganifme , étqît 
perfuadée de la Vérité de la RefurreéHon, 
confultant un^ Jour R. Meir fl les Morts 
refurciteroîent nuds ou habiller , il décida 
nettement qu’ils feroient vêtus ; & pour le 
prouver, il fe fervit de laComparaifonda 
Bled qu’on feme tout nud , & qui reparoit 
envelopé de deux ou trois Ecorces ; h. cet- 
te Décifion a palTé chez les Dodeurs com- 
me une Vérité fi certaine * , qu’ils enfeî- 
gnent qu’on reprendra, les mêmes Habits 
qu’on a portez dans le Sepulchre, parce 
qu’il n’efi pas plus difficile à Dieu de re- 
trouver les Habits ufez & pourris que les 
Corps,, dont, les Parties ont ^té réparées. 
'Cette Idée caufa d’abord une Dépenfe plei- 
ne de Luxe; car, les Mourans vouloient 
refufeiter avec des Habits magnifiques ; 
mais , Gamatier remedia à ce Defordre, en 
ordonnant qu’on l’enfévelît avec deux Lin- 
ges blancs ; & tous les Juifs ont fuivi cet 
Exemple. 

Q 2 VIII. 

* H. Soâdias tx Traditiont Majorum, 
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VIII. La Difficulté paroît plus délica- 
te fur 'les Défauts corporels, pai^e qu’il 
y,auroit de la Honte à les' porter dan;S l’au- 
tre Vie: cependant, les Dodeur's déci- 
dent que l«s Perfonnes laides, les Man- 
cfiots, & les Borgnes & les Boiteux reful^ 
dterdnt avec leur Laideur ,& les Défauts 
'qu’ils aujont au tenis de la Mort ét ils 
en allèguent une Raifon- plaufible. ; puis 
qu’il eft nécelTaire qu’on fe reconnoifle dans 
l’autre Monde , & qu’on le fera plus âife- 
jnent par le moien de certaines Taches mar,- 
quées , ou Défauts du Corps. Mais', afin 
de'reparer ce Malheur, pn'aflure que Dieu 
'guérira les Hopimçs c^e toutes leurs Infir- 
‘jtiitei,' afin d’accomplir l'Oracle d’EfaVe ; 
'Ahrs les Aveugles ouvrirent' les Teux les 
Sourds leurs Oreilles > Les Boiteux fauteront 
comme' le Cerf ^ ^ les Muçts entonneront des 
Cantiques^. 

T X.‘ Il faut nécelTairenient confondre 
la cinquième Racine avec la treizième, parce 
'qu’on y traite également des Ordres diffé- 
rens des Hommes qui doivent refufeiter. Il 
faut avouer que les Dodeurs Juifs tom- 
bent fur cette Matière dans desConiradic- 
' lions évidentes. 

Prémiérement, ils s’apuient fût le Paf- 
fage de Daniel qu’ils regardent prefque le 
jr<;ul où il eft parl^ fi pofitivement delaRe- 

fur- 
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furreéUon, qu’on ne peut en tordre le Sens, 
ri le détourner à d’autres Objets. Daniel 
dit que plufieurs de ceux qui font couchez 
dans la Poudre refufeiteront , & ils con- 
cluent de là qu’il n’y aura qu’un Nom- 

bre d’Hommes refufeitans , parce que le 
Terme de plufieurs ^ peut fignifier 

la même chofe que CD’Üi'D , peu. D’ail- 
leurs, fi tous les Hommes reprenoîent la 
Vie, la Terre ne pourroit les contenir. 

X. Secondement , les Juifs entêtez de 
la Gloire de leur Nation s’imaginent que 
Dieu n’a crée l’Univers qu’à caufe d’eux 
& pour eux. Le Diable jetta la Convoitife 
mauvaife dans le Cœur d’Eve immédiate- 
ment après la Création, & tout le Genre 
humain fouillé par cette Corruption ne mé- 
ritoit plus de vivre; fur tout, dans le Siè- 
cle avenir: mais, la Loi, qui cft l'Arbre de 
Vie, aiant été donnée fur le Sinaï, puri- 
fia le Peuple d’Ifraël,& leur arracha cette 
Convoitife; ce qui les a rendus purs & dignes 
de la Vie. Mais, les Nations qui n’étoient 
point avec les Ifraëîites aux Pieds de la 
Montagne , n’ont point eu de part à cet 
Avantage. C’eft pourquoi elles ne refufei-, \ 

teront point; ou bien , f% elles refufcitenty 
elles ne vivront pas; car, elles n’en font ' 

plus dignes, excepte quelques Particuliers, 
honnêtes Gens. 

Q 3 XI. 
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XI. Il ne faut pas même croire que 
tous les Juifs auront part à la Refurreâion 
des Corps; car, c’eft un Avantage ‘réfervé ^ 
pour les Jufles , ou pour ceux qui fe re-- 
pentent au Lit de la Mort. En effet, c’eft ' 
une Maxime reçue que la Pluie efl un 
tt/fice commun aux Bons ^ aux Méchaus\ 
mais , la Refurreéhon ne regarde que les 
JuJles. 

XII. Il y a là une Contradiâion fen- 
fible, puis que les Doâcurs conviennent 
que les Livres feront ouverts pour les Juf- 
tcs, pour les Mechans, & pour ceux qui • 
tiennent le milieu entre les deux Ordres ; 
c*eft-à-dire, qui ont fait un peu de Bien& 
un peu de Mal. D’ailleurs , on croit que 
le dernier Jugement fe fera pour infliger' 
aux Méchans les Peines qu’ils ont méri-' 
tées, auffi bien que pour récompenfer les 
Jufles & les Saints. Mais, on ne peut ac- 
corder cette Diftindion de Récompenfes- 
& de Peines avec la Reftridion ' ou l’Ex- 
ception qu’on fait en faveur des jufles 
des Saints d’ifraël. 

XIII. Quelques-uns lèvent la Contra- 
didion, en difant que Nachmanides éta- 
blit une double Refurredion ; i, l’une, 
qui fera particulière aux Jufles, Icfquels 
feront en petit nombre, & vivront fur la 
Terre avec le Meflîe: 2 , l’autre, qui fera' 

' géné- 
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générale à la Fin du Monde. Mais , outre 
que Nachmanides ne s’eft pas éïprimé af- 
féi nettement fur cette double Refurrec-' 
tion pour donner lieu de croire qu’il l’ait • 
enfeignée, il eft certain qu’il fait fuccéder 
immédiatement le Jour du dernier Juge- 
ment à cette prémîere Refurreâion. C’eft 
pourquoi la plupart des Doâeurs foutien- 
nent que lors qu’on parle de l’Enfer , de 
la Géhenne, & des Tourmens éternels, il 
faut entendre cela des Soutfrances de l’A- 
me. Cependant , il y en a quelques-uns 
qui croient que la Refurreûion fera géné- 
rale , d’autant plus que ce Sentiment eft 
commun à toutes les Nations *. 

XIV* On demande en fîxieme lieu pour- 
quoi l’Ame rentrera dans un Corps d’où 
elle a été chalTée, & duquel elle étoitfor- 
tie long-tems auparavant? 

Maïmonides répond qu’on ne doit pas 
s’informer des Motifs que Dieu peut avoir 
de faire ce Miracle: comme il feroit ridi-, 
cule d’éxaminer pourquoi il ne^changeapas. 
plutôt la Verge de Moïfe en Pierre qu’en. 
Serpent. 

Àbrabanel eft encore plus embarraftTé , 
parce qu’il foutient que tous les Corps ne , 
refufeiteront pas ; & que beaucoup de ceux 

Q 4 

• Voiex Pohk, Not. in Portam , ^ Cap. 
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qui refufciteront ne garderont pas long- 
tems la Vrê. 

Nachmanides va droit au But,enfoute- 
nant que le But de la Refurreâîon eft de 
rccompenfer ou de punir les Corps, qui 
ont eu part aux bonnes & aux mauvaifes 
AéHons. 

X V. Abrabanel' éxaminè dans la feptie-‘ > 
m$ Racine ce qui arrivera à ceux qui vi- 
.vront encore au tems de la Refurreôion. 
Saadias avoue qu’il ne peut lever la Diffi- 
culté que par des Conjeâures , parce que 
l’Ecriture ne dit rien de l’Etat desPerfon- 
ncs que 'le Jour du Jugement furprendra 
,fur la Terre. Les uns difent qu’ils mour- 
ront commele relie des Hommes, afin de 
refufeiter avec eux. Les autres croient 
qu’ils entreront dans le Siecle avenir fans 
• avoir efluié la Mort , parce que l’Ecriture 
dit que la Mort efi engloutie pour PEternité. 
L’Opinion la plus bizarre eft celle desRa- 
bins qui foutiennent que ces Gens-là vi- 
vront trois ou quatre cens Ans; qu’après 
cela, ils mourront,- & que fur la Fin du-' 
Salut, nyi?7’n» Îls refufciteront. Abraba- 
nel fe moque de tous ces Sentimens qu’il 
trouve fujets à de grandes Difficultez , auf- ' 
quelles fon • Syftéme n’ell point expofé , . 
parce qu’il ne met les Peines & les Ré- 
compenfes que dans le Monde fpirituel, 

. où 
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où les Ames pafleront, tant de ceux qui 
vivront alors, que de ceux qui refufcite- 
ront. 

XVI. Ce même Do(âeur pofe comme 
une huitième Racine une Fin particulière de 
la Refurreâion ; c’eft la Redemptim de la 
Captivité. En effet , il croit que Dieu fe- 
roit injufte, fi ce grand nombre d’Ames 
qui ont fouffert beaucoup & ont facrifié 
tout dans rEfpérance de voir la Délivran- 
ce d’ifraël , étoient privées de cette Ré- 
compenfe due à leurs Travaux & à leurs 
Souffrances. C’eft pourquoi ilfuppofe que 
Dieu réfufcitera toutes ces Ifraëlites , afin 
qu’ils aient la Joie de voir Jérufalem flo- 
riffant,& le Meffie Vainqueur des Nations. 
x\u contraire , il fera revivre les Ennemis 
des Juifs, & ceux qui ont répandu le Sang 
des Martyrs, afin qu’ils foient couverts de 
Honte & pénétrez de Douleur en voiant les 
Avantages de la Nation. 

XVII. Dieu fe propofe encore une au- 
tre Fin (tf), que les Doéleurs n’ont pas 
dévelopée,fi on en croit Abrabanel; & ce 
nouveau But de la Refurredion que Dieu 
doit avoir , c’eft d’éxtirper toutes les Er- 
reurs des Philofophes , d’anéantir les fauf- 
fes Religions , les fauffes Idées qu’on a 

Q J' eues 

- ( 4 ) C’ell la Racine X-, mais , nous la comptons 
pour U 1 X , à caufe de fOrdre des Matières. 
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eues de Dieu depuis le Commencement du’ ' 
Monde jufques à fa Fin, tellement que tou- - 
us les Nations du Monde s’écrieront 
vons y montons à la Montagne de t* Eternel. 
En fuivant ce Principe, toute Efpece d’I- 
dolatrie, les Temples 3t les Autels confa- 
Creï aux faux Dieux & à la Créature , fe- - 
ront renverfeï. Il n’y aura même ni Rois, 
ni Princes ; mais , on vivra dans cette Ega-' 
lité parfaite qui auroit régné entre les 
Hommes fi Adam avoit gardé fon Inno- 
cence. 

XVIII. C’cft un autre Principe d’Abra- 
banel que les Hommes refufcîtei fe recon- 
noitront; &, c’eft pour cette Raifon- que 
Dieu envoiera le Prophète Elie , afin qu’il 
convertijfe le Coeur des Enfans envers leurt 
, Peres , & qu’il y ait une Rcconciliation^ 
parfaite entre les Hommes d^s le Siecle’ 
avenir. 

XIX. Dans V onzième Racine ,• on cher- 
che l’Auteur & la Caufe efficiente de la 
RefurreéHon. Abrabanel raporte l’Opinion 
des Philofophes , lefquels ont attribué co 
grand Evénement à certaines Conjonâions 
des Planètes ou aux Révolutions des Af- 
tres, par lefquelles le Monde doit rentrer 
dans fon prémier Etat. Ce Doreur- croît' 
que tous ces Sentimens ont pafifé chez les 
Païens par la Voie d’une Tradition très an- 
cienne 
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cîenne de la Refurreaion , qui s’étoit ré- 
pandue dans le Monde : mais , il les réfute , 
comme oppofeï la Doârine de Moife, le- 
quel enfeigneque l’Univers fubfîftera dans 
fon Etat lors même que les Morts forti- 
ront du Sein de laTcrrc pour reprendre la 
Vie; & il conclud de là que Dieu feul eft 
affei puilTant pour produire cette Refurrec- 
tion, comme lui feul étoit capable de créer 
Adam de la .T erre , & de fouffler Refpira- 
tîon de Vie dans fes Narines. Il remarque 
même qu’il n’y a jamais eu de Prophète, 
qui ait eu le Pouvoir de refnfeiter un Mort ; 
mais , ils ont prié Dieu de le faire en leur 
faveur. D’ailleurs, c’eft la Maxime ordi- 
naire deS 'Doâeurs conforme à celle d’A- 
brabanely que Dieur m*a jamais confié à au- 
cun de fes Lieutenans J ou de fes Minières , 
les Clefs de la Pluie ^ de la Vie^ êgl de la 
Refurreéiion de s Morts, Enfin, c’efl unUfa- 
ge confiant que de dire à Dieu, dans les 
Oraifons : Seigneur , vous êtes celui qui ren- 
des la Vie aux Morîs. 

• X X. Après la Refdrreâîon fuit le Der- 
nier Jugement. - Nous avons déjà remar- 
qué que quelques-uns croient qu’il s’écou- 
lera un efpace de trois cens , ou de mille 
Ans , entre l’un & l’autre de ces Evéne- 
mens; mais, ilyaaufli un autre^Sentiment 
conforme à celui des Chrétiens ; que ceju- 

Q d gement 
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gementfe fera au moment de la Refurrec- 
tion générale. Dieu juge les Hommes tou» 
les Ans au prémier Jour de Tifri, qui ré- 
pond au Mois de Septembre. Il juge cha- 
cun à l’heure de la Mort; mais, il les ju- 
gera tons à la Fin du Monde dans la Val- 
lée de Jofaphat , proche de la Montagne 
des Oliviers. C’eft pourquoi les Juifs fe 
font un Plaifir d’enterrer leurs Morts pro- 
che de Jérufalem. Ils ne prennent pas gar- 
de que quand Joël dît que les Nations s'af- 
fembleront dam la li^allée de’Jofafhat ^ Çÿ que 
le Seigneur y jugera fes Peuples , il parle d’u- 
ne Délivrance temporelle de fon Peuple , 
dans laquelle leurs Ennemis feront dé- 
faits , comme les Moabites & les Ammo» 
nites avoient été détruits dans cette même 
Vallée. 

XXL Les Chrétiens font perfuadez que- 
dans le Jour du Jugement les Elémens paf- 
feront avec Bruit & Siâement de Tempê- 
te ; qu’ils feront dilTons par la Chaleur ; 
que la Terre, & ce qu’elle contient, fera 
eonfuméë par le Feu, comme l’a dit Saint 
Pierre *. Cette Tradition étoit commu- 
ne chez les Pa'iens. Quelques-uns même 
croient que le Feu facré de Vefta n’étoit 
adoré chez les Romains , que comme une 
Image de ce Feu qui ell renfermé dans le 

Centre 

? Il Epitrc de St, Pierr. Chap, 11 /, Verf, lo. 
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Centre de la Terre , & qui doit en fortîr 
un Jour pour embrafer l’Univers. Oncon- 
foloit autrefois Céfar , qui n’avoit point 
fait de Funérailles à fes Soldats après la 
Bataille de Pharfale, par cette Raifon que 
le même Feu, qui doit embrafer le Mon- 
de, les réduira en Cendres , & qu’ils au- 
ront le même Cercueil que l’Univers. 

Ho s Ccefar^ Populos fi nunc non ufiferit Jgnh., 
Uret cum "fier ri s , uret cum Gurgite Ponti ; 
Communss Mundo fupereji Rogus^ OJfibus Ajir* 
Mixturus. 

« 

Perfonne n’ignore ce que les Stoïciens pen- 
foient de cette Conflagration du Monde , 
caufée par le Défaut des Exhalaifons , qui 
fervent aujourd’hui à la Nourriture des Pla- 
nètes {a). De tous les Philofophes il n’y 
a eu qu’xVriftote & lès Difciples qui aient 

cru 


♦ Lucqn. Lih. VIL 

( « ) 11 y avoit dans la prémiere Edition , âtt 
Etres. C’étoit une Faute d’Impreffion , & il fal- 
loit Wxt.des Planètes , parce que c’étoit l’Opinion 
des Stoïciens , que les Planètes fc nourriflbient 
& s’entretenoient des Exhalaifons qui fortoient 
de la Terre. On a copié cette Faute d’impref- 
ûon' dins l’Edition de Paris , au lieu qu’on de- 
voir la corriger. 
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cru le Monde éternel. Epicare même le 
faifoit finir dans nn feu} Jour : 

*' \ 

Una * Ùies dahit Exitio j muîtofque per Annos. ; 
Sujientata ruet. Moles ^ Machina MundL. 

On fait plus; car, on prquve.aujourd’huî ^ 
cet Embrafement général par des Caufes . 
naturelles, qui le rendent plus fenfible. II 
n’eft point' nécelTaire pour cela d’ôter le 
Soleil de fa place, ni d’ouvrir lepentredc: 
la Terre. L’ancienne Tradition , dit un 
Hiftorien Eccléliaflique f , porte que qua- 
rante Ans avant la Fin du Monde .on ne 
verra plus l’Arc-enr-Ciel ; ce qui marquera, 
une prodigieufe SécherefTe;& les autres fe. 
font imaginer qu’Elie , qui paroîtra alors , 
empêchera de pleuvoir. Quoi qu’il en foit, 
cette Sêchereilè afFreufe fera une Prépara-, 
tion à l’Embrafement. du Monde,};. LeS; 
Montagnes qui depuis long-tems vomifiTent 
des Torrens de Flâme, des Nues de Poil 
& de Bitume, s’ouvriront alors, &^par ces 
VomiiTemens affreux mettront. en FeU'tous 
les Lieux voifins. Je ne fai û on doit croi- 
re 

* 

* Lucret. Lîb. III. ^ 
t Hiji. Scholaft. Cap. XXXV. 

\ Burtiet , Thwria TiUuris , làh. I 71, Cap» 
Vit VC. ' . 



Digilizeü by Google 


Ch. XX. DES JUIFS. 37^ 

re ce que dit Saint Auguflin, qu’un jour 
le Mont Ætna vomit une fi prodigieufe 
quantité’ de Fiâmes , & les pouflfa fi loin , 
que les Rochers de la Mer en étoient noir* 
cis , & la Poix des Vaifleaux , qui navi-- 
geoient alors , fe fondit ; mais , on fait 
qu’il n’y a rien de plus affreux que leDef- 
ordre caufé par ces Fiâmes. Les Rochers, 
les Pierres -, pouffées avec impétuofité en 
divers Lieux, les Tremblemens de Terre, 
feront un nouveau Mal ; comme lors que 
Sodome & Gomorrhe périrent , la Terre 
s’ouvrant par de violens Tremblemens , 
laifiTa fortir de fon Sein une grande quan- 
tité de Souffre & de Bitume , qui s’embrafa 
par le Feu des Eclairs , & des Foudres. 
La même chofe arrivera à la Fin du Mon- 
de. Les Pierres & les Rochers fe fondront, 
comme cela arrive lors que l’Embrafement 
eft violent & long. L’Eau qui coule in- 
ceffamment à la Mer par des Canaux fou- 
terrains, fe tarira. Les Fleuves qui lagrof- 
fiffent, & qui l’enflent par le Tribut qu’ils 
lui paient fêcheront : alors elle difparoî- 
tra, & ne fera plus qu’un Amas de Souf- 
fre & de Bitume. Ces Eaux falées & agi- 
tées s’embraferont aifément. On pouffe 
quelquefois la chofe plus loin , & on pré- 
tend que l’Embrafement commencera par 

l’Italie , 
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ritalîe ,parce que c’eft là le Sicge de l’An- 
téchnft, que JéTus-Chrift doit détruire à 
fon fécond Avenement ; & c’eft dans fon 
Voifinage que font fituées les Montagnes , . 
dont les Vomiftemens doivent commencer 
la Ruine du Monde. Enftn, on foutient 
que le Monde fera renouvellé par cet Em- 
brafement , & que Jéfus-Chrift y viendra 
régner mille Ans avec fes Elus. 

XXII. Les Juifs fuivent une ancienne 
Tradition , ^ni porte que le Monde doit 
durer, lîx mille Ans, après lefquels on goû- 
tera un Repos parfait , fous le Régné du 
Melîie, qui durera mille Ans. Ils en trou- 
vent le Type dans les fis Jours de la Créa- 
tion , après lefquels Dieu obferva un Jour 
de Repos. Ils * ajoutent que la Lettre K, 
qui fignifie mille , fe trouve repetée juf- 
qu’à fîx fols dans le même Verfet de la 
Genefe ; & qu’Elie, qui vivait cent cinquan- 
te-quatre Ans après le Retabliflement du 
Temple j'â décidé cette Queftion. Juftin 
Martyr, Laûance, Saint Jérôme, & Saint 
Auguftin ont fuivi cette Opinion , quoi que 
mal fondée , foit qu’ils l’euITent emprun- 
tée de la Tradition Judaïque, foit que ce 
foit une Opinion alTez commune qne le 

Monde 

* Reintecü Traditîo Eliana , de fex Duiationis 
Mundi Millenariis. 
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Monde durera fis mille Ans ,, parce que 
Dieu a emploié fix Jours à le créer. Vof- 
(îus fefervoit m^mede l’Oracle d’Elie pour 
accommoder la Durée du Monde avec la 
Verfion des LXX: mais, on lui a repro- 
ché avecRaifon que fon Calcul n’étoit pas 
jufte J puis qu’il étoit obligé d’augmenter 
le Nombre de fix mille des Années qui 
avoient écoulé depuis Adam jufqu’à Noé, 
comme fi elles regardoient un autre Mon- 
de. Les Rabbins ne croient pas que l’U- 
nivers périfiTe. Nos Dodeurs • ont beau 
■juftifier Philon. Juif , & lui faire dire que 
l’Univers ne fera point anéanti ;& que s’il 
lui arrive quelque Changement , ce ne fera 
que pour le rendre plus parfait : ce n’eft 
point làfaPenfée. Il foutient que le Mon- 
de eft incorruptible ; que fi quelques-unes 
de fes Parties £c détachent &*fe cdrrdm- v 
, pent, on ne peut en* tirer deConféqucnce 
générale pour l’Univers ; parce que, comme 
l’Homme ne laiflfe pas de vivre , quoi qu’on 
lui coupe le Doigt, ou la Main, l’Univers 
fubfiûera toujours, malgré la Corruption 
de quelques-unes des Parties qui le compo- 
fent. Maïmonides prétend auflî que tous 
îes Textes de l’Ecriture Sainte , qui par- 
lent 

* Zanchii Aîîfctll. pag. gi. Philo ^ qiïod Muft- ' 
dus fit incorruptib. pag. 746. 
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lent de nouveaux deux Ç3? de, nouvelle ‘Terre ^ 
font métaphoriques ; & il faut avouer que 
rOracIe du Prophète Efaïe , dont on fe 
fert pour prouver le RétablifTement de l’U- 
nivers dans faPerfeâion, & dans le même 
Etat qu’étoit autrefois le Paradis terrellre, 
regardent le Régné du Meflîe fous l’Evan- 
gile. 11 conclud que le Monde ne fera 
point ruiné, puis que l’Ecriture ne le dit 
pas. Le Rabbin , dont parle quelque part 
GalTendi * . tiroit au contraire cette Ruine 
du Monde des Termes de la Loi ; mais, 
il ne pouvoit 1& faire que par le moien de 
la Cabbale. 

* G^endi, Optr. Tem. Vit 
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